5 
^ di, 
ШИ Hi 


LES CAHIERS WALLONS 


No 13. JANVIER 1938 


5 = 


Revue mensuelle publiée sous le patronage de M. JOSEPH 
CALOZET, Préfet de l'Athénée royal de Namur, et Président du 
Cercle Royal < Les Rélis Namurwès >. 

Pour tout ce qui concerne la Rédaction, s'adresser à M. PAUL 
MOUREAU, rue des Gravelles, 99, Chátelet. 


SOMMAIRE : 


Bone anéye 

Li бай 

One bataye di De o 

Li mwant ét P maluretis 

A qwè bon ? š 

Li botique da — e ^ 

Li mouche al laume èt l'fabricant 
d'coütches : 

Tchanson des alumeüs d nds di 
Nameur po 1938 ; 5 

Deux p'tits baudets à l'avaládje 

. Arsouyerte EE 

Nuwèyes 

Pouquè Miliye 

Caur dè potife 

Pouve vi — 

El mouchon d'aunias (ate) 


Abonnement : 


Un an 
Etranger 


JOSEPH CALOZET 
AUG. VIERSET 

AUG. VIERSET 

AUG. LURQUIN 
COMMANDANT GILSON 
A. RENSON-JoRIS 


VICTOR COLLARD 


ÉMILE ROBIN 
FLORIBERT DEPRÉTRE 
MARCEL HECQ 
ERNEST HAUCOTTE 
ARILLE WASTERLAIN 
MARIUS RocH 

Louis NOEL 

JOSEPH FAUCON 


10 fr. 
15 fr. 


En verser le coût au compte chèques postaux 
n° 1627.90 de Gillain Eugène, rue de la Station, 
64, à Châtelet. 


TABLE DES MATIERES 


BERIER Line RUSnodvesmug ssec EE 73 
BLOUARD René Propos. minaire ce Ae | 

Mont Ste Marie, ЖЕЛІ ы А BRI BR T4951 793-201] 
GAEOZEY- IE Fêtes de "Wallonie » л: x 12 
CHOT Joseph Vieilles pierres, vieux souvenirs... 66 
COMPERE G. Bibliographie AU Me 7 Te 80 
DANHAIVE Louise-Marie Priére de Lin тела TUN SIM 20 
de BORMAN Paul Les Cháteaux de la Province de 

Namur .. : UM 47, 81, 166, 225 
DELHAYE Philippe Ciney, ЛЫҚ d саа 55 101 


DOUXCHAMPS J. Les pharmaciens namurois du 
4 XVIIIe: ее а, Y PME 218 


DRUGMAND L. Procés de sorcellerie à Scy Re 154 
ЕР» Revue des Revues + R ЗАУЫ: 231 
Bibliographie ët ARE 151 
Les Fétes de Wallonie à Namur 192 
Une belle séance académique a 
Gembloux 


HICGUET Robert François Bovesse ... ... 
HINNEMAN J. L'odyssée d'un chevalier JÉ Malte 

de chez nous He 
JACOBY Emile (Abbé) La fête de Wallonie en 1952 si 
Ë M DE Notes bibliographiques 


MULLER Josy : Réparations au pont de Mesi a 
Namur en 1799 et 1818 


R. B. In memoriam 


SARTEEL Francois Dans le Darneau About avec 
Wiebertus et sa Tour de Minuit 


Après une pause de trente ans 
SPINEUX André Vitrival et son bois des Mazuys 
THIRION R. L'industrie du fer à Stave ... 
TURC-FRANGOIS Odette Adolphe Sax, cet Inconnu ... 
Ai 17. février 1934 
Chanoine Hayot ... EE 
ТӨБЕТ САТЫНЫ S Mat LE 129 
In memoriam ES 150 
Sa Majesté Astrid a ыз 153 
L'Abbé Camille Jacquemin Sie 193 
Dieudonné Brouwers ... ... .. 217 
Menus faits ... ... Up eec de aldea 89;>62,198 221281822 2890309] 55 235 
Miettes de Folklore et | d'Histoire KE y Ute 29, 61, 97, [26 
A Sambre ete MOUS6:. «oue BES pa NE anus 272423 


LA RENAISSANCE WALLONNE 


Bi-Mensuel des Lettres frangaises et wallonnes. Arts — Folklore —- 
Histoire — Humanisme — Questions sociales. 


Directeur : Louis GUEUNING, Soignies 


Abonnement : то fr. l'an (c. ch. p. 1522.99, de la Flûte de Pan, 
à Braine-le-Comte]. 


v 


Depuis deux ans, M. Gueuning dirigeait une revue sympathique 
«La flñte de Pan». Le titre était peut-être quelconque. П indiquait 
simplement qu'il s'agissait de littérature ; mais à la lecture, il appa- 
raissait comme l'instrument d'un vaste effort pour le réveil de la 
Wallonie. 


M. Gueuning, dans des articles répétés et tous remarquables, langait 
son appel, dénoncait le péril. La Wallonie est en danger, ses traditions, 
sa culture sombrent. П lançait son appel avec foi et enthousiasme 
pour le regroupement des forces, pour que la Wallonie reprenne cons- 
cience de son destin. 

Pressé par son magnifique programme, M. Gueuning le précise 
dans un nouveau titre « La Renaissance Wallonne » . 

Son but se précise. Il s'agit de grouper les élites wallonnes, intellec- 

_tuels, artistes, écrivains. Publier leurs oeuvres, leurs études sur la 
question wallonne, leur donner conscience de limportance du pro- 
bléme. 


Tous les wallons voudront soutenir l'idéaliste qu'est. Louis Gueu- 
ning dans sa belle tentative. 


La « Renaissance wallonne» se place sur un autre plan que les 
« Cahiers wallons ». C'est un autre ouvrier de la Cause. 


Nous travaillons parallèlement. 
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AUGUSTE VIERSET 


Parmi les écrivains originaires de la ville méme de Namur, Auguste 
Vierset est certes le plus représentatif. N'est-il pas aussi, à l'heure actuelle, 
le doyen des lettres wallonnes ? Je suis fort tenté de le croire. C'est en 1885 
que parut à Namur, chez Wesmael-Charlier, son « Essai d'orthographe 
wallonne » qui fut suivi, pendant une période de plus de cinquante ans, de 
plusieurs ouvrages de linguistique et de critique, de six ceuvres drama- 
tiques, d'un recueil de poémes et d'un nombre considérable de piéces 
de tous genres publiées dans la plupart de journaux dialectaux. 

Cette énumération trop succincte montre suffisamment cependant que 
l'activité de notre auteur s'est manifestée dans tous les genres littéraires 
et cela lui crée incontestablement une place bien à part parmi les littéra- 
teurs wallons. Ce qui le différencie aussi de la généralité de ses confrères 
ès lettres dialectales, c'est qu'il a su se créer une notoriété enviable dans 
le domaine plus vaste de la littérature d'expression frangaise ou son talent 
s'est manifesté sous de non moins multiples formes. Son tempérament 
poétique d'une délicatesse charmante s'est exprimé jadis en des vers 
de tendance parnassienne, son esprit critique lui permit d'écrire de vi- 
vantes monographies d'écrivains, son sens de l'analyse et des situations 
"dramatiques assura le succés de ses romans et de ses ceuvres théátrales. 
Ajoutons, à ce bagage déjà nombreux, des relations de voyage qui se 
classent parmi les meilleures de nos lettres belges et une carriére de jour- 
naliste plus bréve mais remarquablement brillante, et avouons que l'au- 
teur frangais n'a rien à envier à l'écrivain wallon. La maitrise qu'il sut 
acquérir par ses œuvres françaises, Auguste Vierset l'a mise à profit 
lorsqu'il a choisi la forme dialectale. Le souci d'art de son inspiration, 
la technique habile de sa versification, le sens dramatique et scénique 
de ses productions théátrales sont des qualités que l'on rencontre trop 
rarement dans les ceuvres wallonnes pour qu'il soit permis de faire grand 
grief à Auguste Vierset d'un léger manque de pureté dialectale dans quel- 
ques expressions, défaut qu'explique d'ailleurs une longue pratique des ` 
lettres frangaises et l'éloignement du pays natal. L'émotion, la gráce un 
peu fruste, la bonhomie se retrouvent dans ses ceuvres d'un caractére bien 
wallon et aussi le sens trés exact de la couleur locale comme on peut s'en 
convaincre par les deux pièces que publient aujourd'hui les Cahiers Wal- 

lons. : Js Mz G. 


TCHANSON DES ALUMEUS D'LAMPE 


Coutume particulière a Namur et qui remonte au XVIIIe siècle. Le 
1er janvier, les allumeurs de lampe présentaient aux habitants une sorte 
de complainte rimée s'inspirant des événements du moment. 

Le compositeur Ernest Montellier à voulu renouer la tradition; il a 
mis en musique un texte trés actuel d'Émile Robin que nous publions 
plus loin. 

(Voir à titre de comparaison « li tchanson po l'année 1889 » par Jacques 
GODENNE, page 70 de l'Anthologie des frères Maréchal. | 
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BONE ANEYE 


Bone anéye à tos mos scríjeás ! 

Bone anéye à tos mos lijeüs ! 

Surtout qu'on n cause nin politique, 

C'est l'mèyeü moyin po qu’ on vique. 

Oss1 n'dijans rin des Chin wès 

Et Фейз vèjins les Japonais : 

C'est les pu grands amis dol tère, 

Is т si déclárét jamais V guère. 

Maas à qué bon couru si lon 

Quand tot l'monde ichèriye aus canons. 

I paraît qu'c'est po s'fére risète 

Et po noüri les ћейѕ й gazètes. 

A ratindant on-z-est strindu, 

Ca P feü m'est jamais distindu : 

C'est l' doryphore quand 1 fait bé, 

Pu c'est l'cocote quand 1 fait mwè. 

Bièstriyes des-omes, miséres des biesses, 

Tot ça vos f'rot bin piède li tresse. 

Hureüs' mint qu'les Cahiès walons 

Vos-aspétchront d'sondjè trop lon. 
JOSEPH CALOZET. 


Dialecte de Namur. 


LI BATLI © 


Agna d'òr aux orèyes, on rotche foulard au cò, 

Li grosse casaque di lainne bin stindeuwe su ses coisses, 
Aspouyi su l'pont d'Sambe, li vi batli s'ripoise 

Et riwaite passer laiwe tot fumant à p'tits côps. 

C'est dimègne. Avou l's òtes, po-z-aller boire on verre 
Dins on p'tit cabaret tot au pid do Tchestia, 

Léyant s' feume fer l'coujéne, il a quitté s'batia 
Qu'é-st-alachi lauvau, dissu Moûse, е Gravère. 


x (1) Tiré de < Poésies wallonnes ». Préface de Hubert Stiernet, un vol. 14 X 18 
de 112 pages. 
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П est v'nu paujair'mint pa Biyau ; mais commint, 
pauj | 
Quand on traverse li pont, passer iutte sins rin vóye ? 
Non, c'est pu foirt qui li; divant d'pòrstire si vóye, 
Faut qu'i s'astauche one miette, comme 1 l'a fait sovint. 
q 


Rin n'a causu candgi dispeû l'timps di s'djonnesse. 
C'est Moûse, Grognon, l'éclüse, li coeür do vi Nameur, 
Les cayutes astoquées à l'étage, conte li meur, 

Et l'trüle qui, po péchi, on abache des fégniesses. 


S'tóye, si grand'pére, ét s'pére, èt d's òtes qui sont rovis, 
V'ninne diviser vaici, brés croésés su l'balusse. 

C'esté l'coin des naiveus. C'é-st-à s'toür, comme di jusse, 
Di s'ripoiser à l'place ou s'rachoninne les vix. 


Quand, riv'nus di d'bin lon avou Іей p'tite bulande 

Tot esteüve distcherdgi: boés, grain, briques ou tcherbon, 
Et l'batia r'netti à grande aiwe, i-z-avinne bon 

Di s'rapp'ler leüs toürnées en France ou en Hollande. 


Li, les choüteüve causer — i n'esteüve qu'on gamin — 

Di feumes qui poirtinne totes des coéffes ét des chabraques. 
Dè l'gatte d'on éclüsier, qui mougnetive do toubaque, 

Di coeürs coudus en route comme one fletir su li tch'min. 


Puis c'esteüve les tracas quand les aiwes sont à coûse, 
Quand i nive, ou qu'i djale, ou quand il a trop plot 

Et qu'i faut dimèrer ousqu'on est, bin des djoûs, 
Расач/оп n'sauretive passer pa d'zo les ponts, su Moûse. 


I saveüve ci qu' c'estè d'viquer dins on erna. 
A s't age, il y trové pu d'plaiji qui d'misére ; 
Mais i s'rafié d'div'nu on batli, comme si pére, 
Et d'polu, li ossi, prinde en moin li vierna. 


П a grandi, il est batli d'peà des années. 

Il a passé su l'aiwe ses hiviairs, ses estés, 

П aime à sinte glissi si batia bin lesté 

Qui les tch'faus, do rivadge, trinn'nu tote li djournée. 
Et chaque cóp qu'i s'ritroüve à l'place ou il a sti 

Tot djonne, choûter les vix su l'pont d'Sambe, i li chone 
Qui ses tayons ét li caus'nu éco échone 


Des sov'nances di voiyadge èt des djóyes do mesti. 


AUG. VIERSET. 


Dialecte de Namur. 


ONE BATAYE DI CHACHEUX " 


Dins les rangs des deux clans, les feumes ét les gamins 
Aux combattants wid'nu l'keüte qui les boute en train, 
Et leti don'nu l'cóp d'moin po griper su les chaches, 

On voèt r'lüre les mouss'mints ét r'mouwer les panaches. 
Les deux Alfers ont sti prinde leti place au balcon L 
Afin d'régler l'bataye aux mouv'mints d'leü fanion. 
L'caryon sone... I font one dgesse... Et ça commince. 

Sü leti grands boquets d'boés bin pu solides qu'on n'pinse, 
Les chacheüx atrap'nu des cóps d'coüde sins bronchi! 
Gn'énn'a portant dédja onc ou l'óte qu'a clinci. 

On mauchanceüx s'i staure, ridant su one pèlaque, 

Onc fait tchair si voésin dé l'manote au stomaque. 

On Mèlan, è langant li fameüx cóp d'avion, 

E r'vierse tote one riglée. Les feumes ét les mayons, | 
Wespiantes comme des inwies, mouss'nu dins l'comélée 
Po r'satchi au pus rate, au risse done dispots'lée, 
Leti-z-hommes ou leti galants qu'ont l'djambe ou l'brès câssé 
Ou bin po les r'dierci, s'i sont co foirt assez. 

Les brigades di chacheüx, po n'nin iesse bardouchis 
Saut'nu d'on pid su l'óte font des grandes ascauchies 

Tot é sayant di djonde l'enn'mi, dé l'dismouch'ter. 

Les tchapias cabouyis vol'nu di tos costés. 

Mon les Mélans, mon les Avresses, gn'a des péquées 

Qui dins l'tas d'chaches à l'terre sont totes éburtaclées... 


A. VIERSET. 


` (1) Extrait inédit de «Les Pasquées di Biètrumé Picar» à paraître 


prochainement. 


AU TIMPS DES NUTONS 


PAR A. MARCHAL 


Verser 15 fr. au Compte Chéques Postaux 3335.01 de l'auteur, 
rue du Rossignol, 1, Mons. 
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AUGUSTE LURQUIN 


Le 21 décembre dernier, est mort à Bruxelles Auguste Lurquin, fonc- 
tionnaire des postes, né à Fosses le 30 juillet 1854. Ce dialecticien érudit 
a, consacré a l'idiome de son pays natal des études remarquables et com- 
plètes. Il a publié une toponymie du canton de Fosses et des adaptations 
d'une belle tenue littéraire, de quelques fables de La Fontaine auxquelles 
ila su garder leur aisance et leur charme. Ces fables, parues avec celles 
de G. Glesner, en un volume devenu rare, imprimé à Bruxelles chez 
J. Crols-Pirmez en 1908, ont été reproduites par «Li Ban Cloke ». Ci- 
dessous une de ses bonnes fables. | J. M. C. 


Dialecte de Fosses. 


LI MWART ET L' MALUREUS 


On vi bribeü, 
On malureüs 
Drânant 4” misère 
N'eüchant pus ni fwace ni colére, 
Ni d'mandéve vraimint qu'a moru. 
Etot hérant causu miér-nu, 
Auddilong d' Sambe si mwinre carcasse, 
Clingant bachi dizos s' bésace, 
П ènn-èralève somadjant 
A ses pwinnes èt mèhins sondjant, 
Sitinde ses póves ouchas a yute 
Didins s'cayute. 
Qué djóye a-t-i sintu 
Dispt qu'il est su l’ tére ? 
Tot li a totirné P cu: 

Il a уей wére 

Et tot piérdu ! 

Li fwin, li frèd, les maladiyes, 

Les rascrauwes avou s-t'infantriye 
Qu'a mau toürné, 
L'ont-amwinrné 

A z-ènn' awè di trop dèl viye. 


Qui l' Bon Diè m' riprinde, dijéve-t-i, 
Et l'infèr ou dins s' paradis; 
Qui l' mwart m'èpwate, dj'a trop soufri, 
Dji n' so pus qu'one gobiye. 
Li tiesse wide èt l' coetir comoudri, 
I trèbuke èt tchét dins l' grand ri. 
Au s'cotirs : a mi! bwéle-t-i, dji néye ! 
Stronguiant, a mòrt, il apougne one bowéye 
D'ósére èt s' sauve li pia. 
Tonére ! Dj'a manqué ! mins, va mia! 
Haltéye-t-i, difoüs d' l'eàwe... 
C'est damadje qui m' marone est creuwe 
Eco qui m' bésace est piérdeuwe, 
Mins, bah, ci n' séré rin: 
Djèl remplacerè bin. 
Qu'éle évaye au diâle qué l'enlève ! 
Li laid mau qu' personne ni s'é r'léve, 
Li pire di tot, c'est quand on créve! 


Dialecte de Namur. 


А QWÈ BON ? ? 


Ci qu'est bon à tuser est bon ossi à scrire 

S'on n'a nin donné tot, on n'pout nin s'arèter ; 

C'est les pus bias d'nos sondj' qui nos n'p'lans nin aurder 
Gn'aurait wèr'qui des lourds et des sots po z'è rire. 
C'est c'qui n's'avans d'mèyeu qu'i faut donner à lire ; 
On papillon est bia si on l'lait cavoler ; 

Mais po ça i n'faut nin qu'on l'tègn' ègayolé ; 

Les idées di rimeux, c'est com' zels, faut les dire. 

Ci qu'nos avans dins l'cœur et qu'nos compirdans bin, 
Po l'met' dissus "papi, ça irait augiy mint ; 

Les mots vèront tot seus nin dandji qu'on les tchesse. 


Si l' linet s'tait c'est mwins' qui l' tcjip' d'on sauverdia ; 


Scrijans com' nos pinsans, sins nos fér des maux d' tiesse 
Car les tchants sins apprèt, c'est les tchants les pus bias. 


Commandant GILSON. 


Réponse au Sonnet du même titre de Edm. Wartique, paru 
dans le n? 11 des C. W. AU 
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PA D'ZOS L' TIYOU 


l'émouvante pièce de PAUL MOUREAU qui triomphe cette 
saison est en cours de réimpression. 

Envoyer 3 fr. a M. GILLAIN, rue Station, 64 à Châtelet (c. ch. 
p. n? 1827.90) . 


Dialecte de Marche-en-Famenne. 


LI BOTIQUE DA FRANCWÈSE 


Li p'tite rowe ést bin d'setiléye ci-t-après-l'dinè là. Li solè 
tape, di totes sés fwaces, sès réyons sur lèy. On n'étind nin li 
pus p'tit brut... Tot бей, on mochon d tett tchiptèye an r'gan- 
gnant s' nid... 

On dirét qui mohon dol vive Frangwése va cheûre : li tère 
di sès meurs sónne fonde ô solé ét si-uch' èst tote chimbwagne (I). 

Po lès carós dol fignésse, lès bocós d'péniques (2) bakèt (3) 
lés rarés djins qui pórint passé ; deüs bobines di blanc fi, div'nou 
cózu djène, s'anoyèt ét babouyèt inte zèles ; dés babuléres (4), 
alignés come dès sódards, montèt l' garde òtou d'on vére di mos- 
tóde qui tint k'pagnéye à treüs gros bordons d'nougat ricovrous 
d'ardjint ; come s'il avéve vlou moussé fou dol pètite mohon 
po prinde l'ér, on sorét, pindou au-diseüs d' l'uch', bóye à costé 
d'one rouque (5) di blancs réyins ; dizos li, à djoc (6), su on chame, 
dès salòdes, qui vórint bin èsse frisses, ét deüs tchiésses di djote 
fèt leti prandjire. | 

...On p'tit gamin, li bodje ô lotje ét on detitès'nè, riwète lès 
bordons d'nougat, tandis qui l' viye Françwèse, an fant tourné 
s'djólwinne (7), ratind lés pratiques... 

A. RENSON- JORIS. 

(1) de travers ; 

(2) bonbons en général ; 

(3) espionnent ; 

(4) gros caramels ; 


(5) grappe ; 
(6) en équilibre ; 
(7) dévidoir de la dentellière. 
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Dialecte Dinantais. 


; LI MOUCHE AL LAUME 
ET L’ FABRICANT D’ COUTCHES 


Atiréye pa l'odeür des coütches ét do pwin d'tchin, 

On djoti dins on forni one mouche al laume inture. 

A pwinne ést-éle su luch qui v'la qu'éle rèscouture' 

Li maisse di l'atélier : < Va-r'-zè d'ouce qui ti d'vins ! > 
Dist-i d'on ton brutal en tchèssant lé p'tite biésse. 

«Si dji t'atrape jamais, faut qu'dji t'ispotche li tièsse. 
Gn'a longtimps qui t'mèl dus, car veci dérinn'mint, 
Come one mèchante qui t'ès, t'as v'nu piquè m'gamin. 
— Ci qui vos m'riprochoz n'est nin certain quéquefiye. 
Mais si, dins tos les cas, on djot djè l'ai pici, 

C'est qu'i m'a taquinè ou qu'i m'a cotchèssi. 

Vosse raison est bin potive po volu m'roüsté l'viye : 

I n'faut nin èsse ingrat, sins mi vos-auriz fwin. 

N'est-ce nin pa nosse travay qui vos mougnoz do pwin ? 
Por vos, dins nosse tchétwére, jamais personne ni chóme 
Et c'est gráce a nos pwinnes qui vos-avoz dol laume. 
Sins ca, qu'est-ce qui vos friz ? Qui d'vérait vosse mèsti ? 
A moins qui vos n'pudriz, pol rinoméye dol coûtche, 
C'qui dischint dins Dinant quand l'citadéle s’acoûtche ! 
Avou paréy coürin quand vos duvroz présti, 

I fauré cloüre vosse néz ét surtout vosse botique. 
Rindoz-m' mi libérté, qui dj'é r' vaye travayi. 

C'est po disfinde vosse bin qui timps-in-timps dji pique. 
— Ma fwé, ti n'as nin twárt, dj'ai manqué di m'rovyi 
Va-r'zé vite à l'ovradje; travaye come d'abitude. 

Por twé ét po tes soüs, dji n' séré pus méchant. 
Pardone-mu més injures, surtout m'ingratitude 

On-oûte сойр, dji tèl djure, dji s'ré pus r'conuchant. > 
I-gn'a bramint dés djins qui sont parèys, su l'tére, 
Minme à leûs bienfaiteürs, pacequ'is s'crwéyenut parfaits. 
Po rin is lès jugerint d'one façon fwart sévère 

En roviant, lés-ingráts, li bin qu'on l'zeü a fait. 


Dinant 1892. ` VICTOR COLLARD. 


(1) Le regretté auteur de Li Tindrie à l'amoureite et Li Dintisse maugré 
li. Mort en 1902. 
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Musique d Ernest M ontellser 


TCHANSON DES ALUMEUS D'LAMPES 
DI NAMEUR PO 1938 


Е 


Come al viye mòde, mes bravès djins, 
Vost-alumeti, bin djintimint, 
Sowète a tote li maujonéye 
One bone èt sainte eüreüse anéye ! 
Ni wétiz nin à on belga, 
(Li bon Dié vos rindrè tot ga)! 
t ç saison-ci po mes vacances 
Dj'iré a Rome ou a Florence ! 


II. 


Do timps des lampes, les lantürnis 
Travayinn't come des prijonis ; 

Is d'vinn't couru l'chaule su li spale 
Lumer les reuwes ét les rouwales. 
Asteüre rin qu'avou nosse vélo 

(É ratindant d'awè l' moto) 

Li totirnéye c'èst-one pormwinrnade, 
On djeu d'èfants, one couyonade. 


III. 


Vos diròz qui ga n' mi r'garde nin, 
Min l' cia qu'est pòve c'est qui vout bin. 
Gn-a tant des bonès ames su l' terre 
Qui n' dimand'nut qu'a vos complaire ! 
V'loz qu'on vos paye one bèle auto ? 
Ou bin, v'loz des caurs a gogo 

C'est tot simpe... lijoz les gazètes 

Ét vos n'auroz qu'a scrire one lète. 


IV. 


Mes detis tchambes, au Pid-do-Tchestia, 
Estinn't pavéyes di rodjes tilias. 
Istwére di rabèli nosse ville 

On boute su l'uche tote mi famille. 
Asteüre nos v'là aus Noûs-Quartiers 
Avon Г water dissu Г palier ! 


L MT NG tte e A 
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Min dji vou bin qui l' diâle mi strinde, 
` Dj'a beau tüzer... dji п’ sai comprinde ! 


V. 


Dins l' timps, Minisses ét Députés 
Estinn't des djins fwart respectés. 
C'est l' vrai qu'adon li r'conichance 
Aveüve todi del valichance. 

Asteüre one home sauve si payis 
On vos l'acségne èt on Г trayi! 

Tot ca, au nom d'one politique 

Di sakants martchands d'aursinique. 


VI. 


Dj'ètinds dire pa des Namurwès 
Qui les afères ni vont nin rwèt. 
Min po les galas d' comèdiye 

On r'tind les places au pus abiye ; 
On s' paye li radio, l' cinéma, 

Ét les bals à grands tralalas ! 
Poqwè, d'abòr, tant del poussére, 
Pwisqui fait téne didins l'armwére ? 


VII. 


Quand Téche Nati fieüve do minu, 
Ele ni p'lé mau di... s' таспи; 
Tot ramouyant insi l’téroûle 

Elle si spiteûve jusqu'à l’ bôtroûle ! 
Asteüre nos martchandes di tchérbon 
C'est des « Gréta » ou des « Manon » 
Qui soriy'nut come les « vedettes » 

E vos siérvant l' satchot d' gayètes. 


VIII. 


N'alez nin vos fé do mwais song 

Po ç' qu'on raconte dins one tchanson. 

A paurt les cias qu'ont l' canay'riye 

Do v'lu discopéci l' Patriye, 

Nosse peüpe a tant des qualités 

Qui vos n' sauriz d'djà les compter ! 
Là-dsus... dji coure bware one viye gotte 
Pacequi dj'a рей d'awé l' cocotte. 


тег Janvier 1938. ÉMILE ROBIN, 
| des Rèlis Namurwès. 
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Dialecte d'Haine-Saint-Prierre. 


DEUS P'TITS BAUDÈTS A L'AVALADJE 


« Tout nouvèl'mint striyis, 
T't-aussi nétes qué deüs pèles, 
Tout fréch'mint arnikis 

Dè rlujantés bertèles, 

Vos stéz là, tout mér ѕейѕ, 
T't-aussi bia qu'deüs monseûs. 


Vos chabots sont cirés, 

Vo creinniére est r'tayéye, 
Vos stéz meinme animés 
Come à l'heüre dèl'payéye. 
Pourtant, més p'tits baudéts, 
Vos bias djoüs sont comptès : 


On va vos-avaler, 

Mès pouvés p'tités bièsses ; 
El'cièl va vos frumer, 

Pou toudi, sés férniésses. 
Fètes én'grande cwas sul'lot 
Dès Kèrdons vèrdèlots, 


Tout c'què vos godayiz 

Su l'pachi dèl'Garène, | 
Lès bons djoûs qu'vos cantiz 
In batant vo-n-avéne, 

Dévin 'nebind' de’ sprowons, 
Vos fidéles compagnons. 


Adieu, l'bon temps passé : 

A. rwer l'cu, à fé course 

Ey à boire au fossé 

L'iau clére asto dél'source ; 

Pour vous autes, tout s'indourt, 
Lauvau vos séréz mourts. 


Mourts... Waye... mourts ét vi- 
vants 

Dèvin llong'nüt' dés tayes, 

Tout bostiant, tout gridlant 

Su lés bos, lés férayes 

Qui f'ront dév'ni tordus 

Vos mimbes si bi-n dodus. 


Et dire qu'i n'a ni peü 

Ni Чгеуейг qui vos passe, 

On diroüt qu'vos stés keüs, 
Come Batisse, su l'ducace... 
Pouves pétits-inocints ! 

Dju vos plangne à m' bon sins. 


Dju vos plangn'come l'éfant 
Qui уда’ tout droüt dé scole 
Et qu'est là, ratindant 

Pou rintrer din l'gayole... 
Mais, bah! pusdit qu'il l'faut 
Dèskindèz din l'noir trau. - 


In meinneü, in kèrkeüû, 

Qui partadj'ront vo viye; 
Poüront, yeuses, au trét Кей, 
Rintrer din leu famiye, 

Sinti l'ér, èl’ frècheûr, 

Infin... in pau d'bonheár. 
Vous autes, déssu c'temps là 
Vos sak'réz pou l'aute binde ; 
El'créti vos kéra 

Al'montéye, al'déskinde ; 

Vos n'áréz qu'à soufri 

In ratindant d'mori. 

Mais, quand finira-t-i 

Vos rüd'pélerinádje ? 

Viréz bi-n rád'véni 

El'quart d'heüre qui souládje 
Soit-i din-in coüp d'iau, 

Din l'éboul'mint d'in trau ? 
Vos r'montra-t-on fourbus, 
Usés, stropyis d'fatike 

Come marchandises au r'but 
Qu'on ramoune d'in boutike, ' 


Bons come dés vis pokeüs 


Pou l'martia dou tokeû °... 


Léchéz-m'vos rimbrassi 

Avant Гайг coüp d'sounéte 
Qui va vos anonci 
L'cominch'mint d'vo planéte. 
Adieu! més p'tits baudèts !... 
C'est vo sort, ... dèskindèz. 


Ainsi tout seü, su l'« pas», 
Nayif' mint, din'ne carésse 
El takeü din chaque bras 
Sére èl bone pètite tièsse 
D'in baudèt... Dé s'bon cœür. 
I partádje leu malheár... 


FLORIBERT DEPRÉTRE. 
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Lire plus loin l'article de Joseph FAUCON sur l'activité littéraire 
dans le Centre : 


EL MOUCHON D'AUNIAS 


Nous donnons dans ce n? six morceaux de membres de ce cercle trés 
vivant. 

Voir aussi trois pièces de Joseph FAUCON dans les n°8 r, 8 et rr, et 
Pètite tchapèle de Marcel HEcQ dans le n? 4. 

Le Tournaisis aura son tour dans un de nos prochains numéros 


Dialecte de Harne-Saint-Paul. 


ARSOUYERIE 


Voléz bi? ? Nos d-irons tous lès deüs à l’ ducace! 
Tous les deüs, ca vit dire avü vo man pa-dri. 

Nos d-irons pa l' pié-sinte, d'lè l' richo qui s' tracasse. 
Vos m' pal'réz d' no bonetir ! D' vos f'ré inmarvoyi. 


Aus tchfaus d'bos galopants, dju vos payré'ne tournéye. | 
Din chwasiré pour vous l' pus grand tchfau du troupia. 
Vo man, in nos rwétant, asprouv'ra d' fé'ne riséye. 

Li, si Ле voloût monter, dju lÏ теітой d'vins Г troumia. 


Alintour du kiyos', nos frons sacantès danses. | 
Nos roubliyrons lès djins, tout-a nos raviser. | 
Dju vos paleré tout bas, si bas — come dins’ ne souv'nance — | 
Qué s'ra vo cœûr tout зей qui m'intindra d'viser. 


Nos ind-irons a frites, sans pinser què l' temps passe. | 
Nos bwárons d'vins 1” minme vére, еп” sondjant qu'à djugler. | 
Més vo mére, in vyant l'eüre, s' plangn'dra qu'éle a d's-agaces | 
Et nos compérdrons bi? qué c'èst I moumint d' raler. 


Nos r'vérons tout douc'mint, léchant Г dansádj' sus l'place. 
Dju sérré vo ménote, vos m' wétréz dins lés-is. 

Nos nos arindjrons bi? pou qu' vo mére nos déspasse. 

Dju vos d'mandré'ne brasséye, vos n' mé f'réz nin péyi... | 


Volèz bi? ? Nos d-irons tous lès deûs à Г ducace ? | 
MARCEL HECQ. | 
| 


= E EE ga PISTE IUIS 


panan m 


— 


Dialecte de La Louvière. 


NUWÉYES | 


Tout blanc dins l'ciel tout bleu, 
In tacha tout mérseu 

Djuguéle avi l'vint d'bise. 

El co d'l'église 

Li fét 'ne clignéte dé ses deux is. 
Et les magrites t'avó l' pachi 
Tind-té leti сой 

Pou savoü l'rimbrassi 

Pa surprise. 

Dèssus 'ne troupète, 

In grand foya, 

Lòvò stind ses longs bras 

Pou li fér in bètche a pinchètes. 
El ri sautlant d'zeur les cayaux, 
Fét lire el mirwa 4’ ses-yaux, 
Wétant d'rascoyi au passadje 
L'arpèyante imadje. 

In pinchon, 

Sus l'pus waute baguéte 

Din buchon, 

Cache a li dire des asbluwètes. 
Mais l’vint djalous 

Come in coucou, 

Skeujant l'nuwéye él déscouméle, 
Pou l’plési А Тег tourner à mièle, 
El djeu qui li despléjoût. 
N'est-ce ni-n l'ainsi 

Toûstoû ou no réve 

Minme el pus bia, s'in va mori! 
Pouqué faut-i 

Bi-n souvint qui s'achéve 
Quand nos pinsons qui va flori ? 


Dire qu'on loume ca no destinéye ! 
Poufés nuwéyes 
Qué nos astons douci ! 


..ее 


ERNEST HAUCOTTE. 
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A NOS ABONNÉS 


Nous prions instamment nos lecteurs de verser au plus tòt le 


prix de l'abonnement аи C. ch. р. n° 1827.90 de M. GILLAIN, 
rue de la Station, 64, à Châtelet. 


La revue cessera d'être servie en février à ceux qui ne sont pas 


` 
en règle. 


Dialecte de 


POUQUÈ MILIYE 


Godarville. 


Paroles et Musique d'ARILLE WASTERLAIN. 


тег couplet 


En’ djoûne mazète qu'astoüt foürt insnoufyéye, 


D-alant tout v'nant, chaquinoût sès parints 


Pour lèye d-alér dins "пе grande vile èrlouméye 


Gangni sès crousses come les fiyes d' magasin. 
Es’ mère li d'sotit : < Vos n'avéz pon d'avance 
A v'ni rnafyi ét voulwar vos r' créstér ; 
Vos'nd-iréz ni-n yüs' qu'on fét maltisance 
Dès djotinès fiyes qui s'léch't-adormitér. 
Nonna m'n'éfant, i faut r'printe-èl dézeür 
Eyè rwèti 'ne miyéte a vo n'oneár. 


Refrain 


Pouquè Miliye, quitér no p'tit viladje, 
El vi coron qui vos a vu grandi ? 


I n'faut méy cware tous les bias ravaudadjes ; 


C'èst ni-n al vile qu'on est méyeü qu'dotci. 
Vos astéz djoüne ét vos astéz djoliye, 
Dj'ai bi-n trop peti qu'in vos léchant couri, 
In galvaudeti èn' viène wastér vo viye 
Eyè qu'pus tard, vos d'etisses dè l'orpinti. 


2€ couplet 


Ele-ès-invoye, èl pètite insblavéye, 
Sans printe afèk'a l'péne dè sès parints. 
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On-a vu l'mére qu'avoüt l'tiesse imbrôquéye, 
Contér s'planéte in bréyant su l’tchèmin, 

Tant qué l'poupa, cachant d'nouyi s'colére, 

Come in buveti, roüloüt lès cabaréts ; 

Dèvin s'soul'riye, in parlant dè s'misère, 

On v'yoüt dès larmes driglér t't'au long dè s'néz... 
Es feume réyus' au culot l’ratindoût 

Ey in muchéte, a s'fiye, èle-èscrivoût : 


Refrain 


Pouquè Miliye, quitér no p'tit viladje, 

El vi coron qui vos a vu grandi ? 

I fauroût vir' lès canléte-à l'ouvrádje, 

On nos rabache pou mèyeti vos nwarci. 

Pou vos mouman, alò r'vénéz Miliye 

Ou bi-n sans ca vos d'aléz m'fé mori ; 

On dit qu'lóvau, vos minnéz mauvéche vive ; 
Djé n'oüs'roüs ni-n vos srire cus' qu'on m'a dit. 


36 couplet 


Dèvin leti d'vise, èl pére racusotit l'mére, 

Li d'sant : « Vo fiye a yeti l'cordia trop long ; 

Mi djè prétinds qué c'èst l'noeüd d'nos miséres, 
Qué c'est d'vo faute, djè vos l'dis coür-ét-bon. » 
El djin dranéye, co pus flauw, qu'én' bérloque, 
Ravisoüt s'n'ome qui li f'soüt sannér s'coetir ; 
In soumatchant, èl rèspondoût baroque, 

El tiesse pyèrduye èle sondjout d'fé maleür. 

El pére, in djou, twéve su l'tápe-in rintrant, 
Detis mots dè scrits qui lit tout triyanant. 


Refrain 


Pouquè Miliye, quitér no p'tit viladje, 

El vi coron qui vos a vu grandi ? 

A cause dè vous, dje passe onteü visádje, 

Si bin qu'a l'longue, dj'ai теуей d'in fini. 
Comint Miliye, pasqué dj'ai sté trop bone ? 
Dèvin vo coeür, i n'a pus d'place pou mi. 

Pour vous d'souwéte qué l'bon Dieu vo pardone 
Mais tant qu'a mi, djè min vas m fé регі!!! 


e E us | 


Dialecte de Morlanwelz. 


CŒUR DÈ POUFE! | 


Tout guerzinant pau froti, in pef'yant d'vins les flis, 
T rondje, pour li tout seu, ses malheurs et ses pènes, | 
I s'in va, in sondjant, sans savoti c'qu'on li vit, | 
Poufe pètit desloctè, què l'vint met d'ju d'alène. 


In clikotant des dints, 1 s'infonce dins l'noir nûte 

In v'yant, passer d'avant li, èl tableau qui l'ratind ; H 
En’ cayute sans lumière, еп” viéye dresse toudi үйде, 
Es’ робу’ mére a l'derniére, еѕ pètit fré qu'a faim. [ 


I s'in va, tout banóle, avi s'tiesse su l'kinkin, 
In r'serant, in comptant, tout au long dë s't'chèmin 
Cou qu'il a stè briber, pou les djins dè s'maison. 


I n'raporte wér dé choûse : in soclot, in cantia, 
Chix mastoques еу’ in pun, qué l'bráfe èfant Баута fi 
In d'mandant à s'poüfe mère dè li warder l'toüchon ! | 

Marius ROCH. l 


Dialecte de la Louvière. | 


POUVE VI... | 


Оп v'notit d'intèrer l'féme du vi Gustin... 

Gustin, ansyin kerbèni-n, èyè Juliète, es' fème, pinsionès tous 
lès deus, vivine-tè bin contints din leu p'tite lodjète. Ауй leus 
deus pinsions mises inchène, lès deus bons vis arivine-tè tou 
d'jusse à louyi lès deus d'bouts. | 

C'est qué l'vie est durte l'heüre d'audjordi... Pourtant, ils | | 
astinetè euretis austant qu'is povine-tè co liëte a leu n'adje... | 
Tout n'avoüt ni-n toudis kèryi drotit pour ieuses, mais leu bon | 
coeür pou yeune l'aute leus-avoüt toudi donè l’corâdje dé passer | 
oute dés pus dúrs pas. | 

Mèt'nant, el malheür a passè!... Gustin est tout seu... | 

Qu'est-ce qu'i va fé sans s' Juliète ?... Pond'êfant !.., Pon d'pa- 
rint pou lè rprinde !... : 

Is n'avine-tè ieu qué n'fiye qué l'Bon Dieu avotit r'pris adon 
qu'èle it co toute gamine !... Dèlé qui raler ?... D'lé dès nevetis 
èt dès niéces !... C'est bon quand on a dès liards, ga... s'i n'a rin- 


4 Z — 208 = 


| à-l-avoû, is n'ont ni-n dandji d'vous !... EI pouve ome in pier- 
| dout l'tiesse !... Qué volèz qu'i fasse là tout mér seu dins s'mai- 
f 
| 
ў 
| 


son |... Pus persone pou l'ernéttyi, pou rabistoki sès bisouyes, 

pou li fé à mindji!... Eyè après, avi qué voléz qu'i vivisse ?... 

Les deus twas gros sous dè sparègne qui li d'moroüt avine-té 

stè rondjis pa lès coustinces dè l'maladie dè s'fème. 
I n'püt pourtant ni-n d-aler briber!... Es n'àme dè vi ker- 

bèni-n si come i faut sé r'béle, ri-n qu'à yi pinser!... Avoü 

travayi toute ès vie pour in ariver là! D-aler briber ! Non, çà 

i n'ous'roüt jamé, pus rate ауой n'gambe dju qué d'in fé n'paréye : x 
C'ëst-adon qu'in bon ome a parlé pou fé rintrer Gustin à lhos- 

pice. 


| L'Hosqice !... derni-n r'fudje, dernière capële avant l'derni-n 
voyadje !... | 
In rintrant là, l'vi travayeti a sintu s'coeür sè resèrer. Pourtant 
il est bi-n, in bon lit, dès loques bi-n nètes, du bon mindji. I 
n'faut nin qu'i s'plangndisse, i mindje 65” compte, mèyeu qu'is | 
! n'povine-té l'fé quand is vivine-tè à deus. Non! vrémint, i n'a | 
ni-n l'doit dé fé du mau contint, c'est quasi in monseu a force | 
qu'il est bi-n... i n'li manque ri-n... | 
I nh manque ri-n ?... Si fé, pourtant !... I li manque ès 
maison : i li manque ès place au culot d'és' feu, pou li tout seu, 
come avant !... I li manque sès bidons, ès’ pètit djardin, i li man- 
que ès’ liberté. Ah! povoir fé à s'mode !... I li manque tous lès 
p'tits ritchitchis qu'on n'saroüt li bayi doüci èt qu'i fasse-tè | 
lûre èl” binais'tè dins dés coetirs. | 
Ili manque ès' bone Juliète pou berdèler du passé, dè leu passé : | 
...I li manque el’ тізеге dé s'bonne vièye grand'mé, qui li chènoût 
r'vir intrè lès quate mürs ayu c'qu'il avine-té vi à deux... Пойсі, 
pu n’consolâcion, pu persone à d-aler vir ét pus persone à r'cévoir. 
Et aprés, l'hospice, c'est l'hospice... Cé n'est ni-n d'mander 
s'péture, mais c'est-accepter qu'on vos l'bayisse. 
L'hospice !... C'est iesse intéré à pou rire in ratindant dé l'iesse 
„pou du bon... 
In sondgeant à tout ga, el' vi Gustin a s'coeür tranmuwè... 
Eyèt c'est l'tiesse plène dè tout са, in priant l'Bon Dieu pou 
qu'i l'faisissebi-n rate daller d'lé Juliète, c'est-in bréyant n'lachéye 
qué l'pouve vi a passé n'premiére nüte a l'hospice... 
Louis NOEL. 


| N. B. — La pièce en 3 actes de M. Louis Noèl < Mène > a été interprè- 

tée au concours dramatique de la «Coupe du roi» par le Cercle « Pour 
| l'art et pour le Peuple » de Chatelineau, brillant vainqueur du tournoi 
de 1937. Ce résultat honore M. Louis Noël, notre auteur wallon du Cen- 
tre, trésorier du Cercle « El mouchon d'aunias ». 
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< EL MOUCHON D'AUNIAS > 


Revue lititéraire. 


Le Cercle littéraire et dramatique « El mouchon d'aunias » récemment 
honoré du titre de Société Royale, a célébré dignement, en 1937, son 25* 
anniversaire. : 

Les fëtes jubilaires qui se sont déroulées, à cette occasion, à La Lou- 
viëre, ont témoigné de l'attachement de nos populations wallonnes au 
mouvement littéraire et folklorique de cette région dont le prodigleux 
développement industriel a donné un lustre a notre histoire. 

« ET mouchon d'Aunias », la petite feuille de journal de 1912, agrandie 
en I914, éditée en 1926 sous forme de « magazine » est actuellement une 
revue littéraire qui fait œuvre utile et méritoire ; elle contribue à metre 


en valeur notre vieux langage populaire et à faire apprécier toute une ` 


série d'auteurs patoisants. | 

Les fondateurs du e Mouchon d’aunias » les Léopold Dupuis, Charles 
Malissart et Georges Nopére, pour n’en citer que trois, ont voulu que 
soient chantés dans leur langue imagée et combien expressive, les us et 
coutumes de leur région; que soient célébrées, tantót avec jovialité, 
tantót avec sentiment, les belles qualités de notre race laborieuse ; rien 
qu'à ce titre, ils ont droit à notre reconnaissance. A ces artisans de notre 


` mouvement littéraire « dialectal», il y a lieu d'associer les noms de Flori- 
bert Deprétre (Flori) de Philippe Muller (Milo) et d'Hubert Outelet 


(Quint), les trois fondateurs survivants de l'équipe de la premiére heure. 

Je tiens cependant à mettre en relief le nom de Floribert Deprètre, 
Président actuel des « mouchoneüs ». Contemporain de Léopold Dupuis 
(Vi-stou), à la fois poèté, chansonnier et compositeur; de Charles Malis- 
sart (Démon), poète symboliste, notre ami Flori a donné à la littérature 
d'expression wallonne du Centre, le meilleur de sa pensée et de son coeur. 
Poéte et chansonnier à ses heures, Flori puise sa source d'inspiration à 
l'ombre de nos vieux terrils ou il promène ses réves et son sourire mali- 
cieux. C'est le plus fécond de nos écrivains patoisants. Il aurait pu, par- 
fois, me semble-t-il, étant données les ressources de son art, soigner davan- 
tage ses productions, mais il fallait, chaque mois, assurer la parution 
de la revue à laquelle il est profondément attaché. 

Des collaborateurs du « Mouchon d'aunias», je veux citer quelques 
noms" Camille Adan, Fernand Clara, Camille Garcy, Joseph Brismé, 
Alfred Populaire, Georges Smeekers, Octave Fromont, Marcel Hecq, 
Ernest Haucotte, Raoul Liard, Omar Dupuis, Marius Roch, Arille Was- 
terlain, Louis Noél, Oscar Roland, Charles Geerts, Maurice Thomasetti, 
sans cependant oublier les derniers venus, tous d'ailleurs fidéles amoureux 


du terroir et ardents défenseurs de notre dialecte. Je mentionne aussi le - 


bon artiste peintre, Fernand Liénaux, illustrateur heureux de maints 


poèmes parus dans la, revue. ; 
L'honneur revient surtout, a mon avis, à un jeune et talentueux pošte Бе e 


Marcel Hecq, un lettré qui, après avoir livré ses premiers essais au « Mou- 
chon d'aunias » a remis ses œuvres sur le métier et a publié en 1932, un 
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recueil de poésies intitulé « Premi-n mèchon ». Quel plaisir on éprouve 
a se trouver en face de ce qui s'appelle de la littérature et à goûter un peu 
de cette joie intellectuelle dont on a tant besoin. C'est avec délicatesse, 
avec fraicheur, dans ses savoureuses poésies, qu'il exprime ses sentiments 
issus de l'ambiance racique ; c'est avec amour et respect qu'il traite notre 
langue maternelle, celle qui posséde des trésors d'harmonie et un voca- 
bulaire merveilleux, prouvant ainsi que notre dialecte du Centre n'est pas 
un parent pauvre dans la grande famille de nos patois romans. 

Et pourquoi, à l'exemple de Marcel Hecq, nos jeunes poétes, chanson- 
niers et prosateurs : les Ernest Haucotte, Marius Roch, Arille Wasterlain, 
Louis Noèl, Charles Geerts et d'autres, ces privilégiés des muses qui ont 
tant de mérite et d'enthousiasme, ne publieraient-ils pas leurs ceuvres 
en recueil. Ils s'exposeraient, sans doute, à la critique mais ils enrichiraient 
davantage le patrimoine de nos lettres wallonnes du Centre. Quelle riposte 
ce serait à ceux qui prétendent encore, à tort, que notre vieille langue 
wallonne n'est pas à méme de remuer les esprits cultivés. 

Aprés cinq lustres « El mouchon d'aunias » peut se féliciter du chemin 
parcouru dans le domaine de la littérature patoisante. Les productions 
faciles soulevant les rires gras, les récits un peu rabelaisiens, la gouaille- 
rie sont bannis de ses écrits. Le renouveau s'affirme de plus en plus ; 
nos auteurs éprouvent le besoin d'écrire proprement ` d'honorer la mé- 
moire de leurs aieux en respectant scrupuleusement leur idióme ; d'abor- 
der les sujets imprégnés de belles pensées et de saines émotions pour satis- 
faire ainsi les plus avertis de leurs lecteurs. 

En terminant, je rends hommage à Monsieur Le Professeur Jean Pour- 
baix et à Monsieur le Docteur Nopère qui ont apporté à notre revue 


. littéraire, la note scientifique par des Е substantiels sur le folklore 


et la philologie. . : 
` x ` JOSEPH FAUCON, 


(Président d'honneur du « Mouchon d’aunias »). 


LES CRWÈS DINS LES BRUWÈRES 


par WARTIQUE et “THIRIONET. Е 


Une oeuvre maitresse. Ces croix de bois perdues dans les bruyères, 
c'est l'épopée des captifs qu'elles évoquent, la douloureuse épopée des 
héros impuissants, tombés sous le fouet des tortionnaires ou l'attaque 
sournoise des épidémies, alors que les soldats de Dorgelés pouvaient au 
moins se défendre. 

Les Crwès dins les bruwères (avec quelques poèmes de Mignolet, pri- 
sonnier lui aussi), c'est notre livre de guerre, le geste inoubliable des 


Wallons fidèles à la Belgique. 
JULIEN FLAMENT, 


Verser то fr. au c. ch. p. de M. GILLAIN EuGËNB, à Châtelet. 
(n? 1827.90). | 
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Li mwart des tchinnes 
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Ces fruits que l'on 
cultive chez nous... 


Ces fruits que l'on cultive chez nous, en Wallonie, 
sont considérés, non seulement en Belgique, mais 
dans les pays voisins, comme particulièrement délicieux. 
Iis mûrissent dans toute la vallée de la Meuse, dont 
les riches vergers sont exposés a un généreux soleil. 


Mangez donc ces fruits que l'on cultive chez nous! 
Si vous voulez étre sür d'en obtenir, demandez à votre 
épicier de la confiture MATERNE, préparée à JAM- 
BES, prés de NAMUR. 


MATERNE 


DANS VOTRE"ELEVAGE...... DÉPEND LE PLUS 
SOUVENT DE LA BONNE ALIMENTATION 


us ET ^ WAUTHY 


Tél. CHARLEROI : 30379 — CHATELET — Tél. CHARLEROI : 30379 
VOUS ASSURENT CE SUCCES... 


RIEN QUE DES SPÉCIALITÉS 


Qui demande Delbruyère 
exige qualité 


| Biére belge — Extra Stout | 


| Brasserie Delbruyère 
CHATELET 


Téléphone 300.56 Charleroi. |E 


3 DÉMÉNAGEMENTS = 1 INCENDIE ... 


SÉCURITÉ 


BON MARCHÉ 


« Laine de la Bonne Femme » 
HAUTES FANTAISIES 


ùs 


MAISON 


3, Rue de Montigny 
CHARLEROI 


` BONNETERIE ` MERCERIE 


ASSORTIMENT DES SOUS-VETEMENTS 


Ajourib — Ladytex — Softex — Nobel 


dit le dicton ае 


CE N'EST PLUS VRAI! ` 2 
RAPIDITÉ скал DEPREZ 


27, R. Charbonnages, CHATELET Tél. CHARLEROI 30251. 
TAPISSIÈRE DE 40 m3 


G. LANGRAND-GENARD | 


OUVRAGES RECOMMANDES : 


LUCIEN et PAUL MARÉCHAL 
Anthologie des poétes namurois... Fr. 11.50 


WARTIQUE et THIRIONET 


| = Les Crwès dins les bruwèrca = Fr. 10.00 
E CALOZET JOSEPH СЕ x 
ү Au Payis des Sabotis se PG eee Fr. 10.00 
| EE Drak ni... e = Fr. 10.00 
| PAUL MOUREAU. 
E Une belle figure wallonne: Edmond Etienne .... Fr. 9.00 t 
| A E 
pes Contes d'a prandjere ............... Fr. 7.50 
É 
| Fleürs а?а! viespréye ............... Ет. 8.00 | 
| 
= FIRMIN CALLAERT | | 
ktm Dote, mésse porion .............. Fr. 18.00 | 
= Avou ène ache èt in bos d'vóye .... Fr. 5.00 | 
| - LÉON PIRSOUL | 
| Dictionnaire Wallon-Frangais (dia- : | 
Í lecte de Namur). Un fort volume 1 
= de 330 pages, chéz l'auteur, 13, Place d 
= Masui à Bruxelles == T Fr. 50.00 KZ: | 
| Á A. MARCHAL, < | 
= | 
E pL habs Wo WINS eo 2-2... 15,00 ` 
| 22, Bois de Joseph Gillain. 
| | Euc. GILLAIN, dw CHA do ER —— 2 4 7. 7 20,00 
с | с Sov nances d'om vix gamin... Ты. ven tè 10,00 
bue Louis LECOMTE | PE - 
| | | Nwáre bíje. Recueil de ілі Bois ` 
: =< HB Gustave CMOS a сс Fr. 10.00 
= _ Емп LEMPEREUR. | FE СЕ 
| = > Auto d'et с с .. Fr. 3.00 

š <= sa 220% ae » SH = š Я 


Les auteurs qui désirent paraître sous cette rubrique sont. 
priés de nous envoyer un exemplaire de leurs œuvres. 


Pan Rai ea GG Tan One TIRAN ынты ЕКТІ уатын 


Dialecte de Moustier 5 |5. 


LI MWART DES TCHINNES 


La nin co lontimps, gnaveüve dri m' maujonne, 


Оп bwès rimpli d'tchinnes, dji n'sé rin d'pu Ма! 


I falleüve les vóye, pa les djous d'automne, 
Quand l’prumère djalée les fieuve tot rossias ! 


Et au maiye surtout, quand dins letis couches vètes, 
Li disdu des nids tchanteüve li prétimps, 

Et qui des djonnes copes, vinint à catchéte 

Au rqwè des grands tchinnes si fé leus sermints ! 


L'ome s'ataque volti a tot c'qu'él dépasse, 
Qui c'fuche one idéiye, on' aube, on clotchi, 
Et i п’ lait sovint, ousqui s'furie passe, 

Qui des couchas mwarts et des nids spotchis ! 


C'est l'huviér passé qu'on-z'a fait l'béle gesse ; 
Les cópeüs sont v'nus par on fré matin ; 
Dj'a ratmint clapé l'volet di m'fignesse, 
Pinsant п’ри rin vóye, min dj'ètindetve bin! 


Des samwènes au lon, fiant voler les chwaches, 
Les hépes ont tapé sur les bucs gèyants ; 

Les couchas ont fait des gros fagots d'bwaches, 
Et les bucs, à tchaur, sont st-évóyes, trinnants... 


Dj'én'na réscontré, bréyant tote leü seüve, 
Come des coeurs moudris qui piedrint leti song, 
Et i gnaveüve onc qui dji s'connichetve, 
Pasqui dins s'pélake on lijetive deus noms. 


Dj'a passé l'óte fiye aud'di lon del tére 

Qu'a sti on bia bwés plein d'fleurs et d'mouchons, 
І пе d'metire pu rin, qui saquants brouwères, 
Des fètchères sètchies et deux trwès bouchons. 


Des violètes sauvadges, al ombe di letis fouiyes, 
Chapées pa mirauke pad'zos on grète-cu, 

Avint l'air di dire, bachant letis bleuwes-oüyes, 
Nos n'fiant rin vaici, l'amour n'y vint pu... 


Etindoz sul bwés rasé come one plinne, 
Li grand vint qui hüle braire li mwart des tchinnes ? 


GABRIELLE BERNARD. 
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Dialecte liégeois. 
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| ` INE SISE DI CARNAVAL 

| Il ésteüt là tot djoyeüs, achou d'lé l'táve ricoviète di tos lès 

d mantés ét dès norèts d'sès fèyes, so l'timps qu'èles potchit 

| come dès djónés sotes, èstant qui s'feume, achowe âddivant d'lu, 

| aveüt trop pau d’sès-oûys po louki sès bâcèles qui totirnit átoü Í 
| dèl sale, pindowes â brès di leti danseti. 4 


Signeür! qué brouhaha! qué r'mowe-manèdje ! C'ésteüt lès 


a diále. A l'advinant di d'vins l' timps, ènn-avetit plin lès reins 
di d'vetir passer l'nut' à bal. Il aretit d'né gros po èsse rèvòye a 
ou bin d'èsse a cabarèt, la qu'aléve passer s'sise, betire si p'tite 1 
gote, foumi s'broüle-gueüye èt d'viser d'traze à quatwase. Ser 
Mins i fat fé po sés-éfants cou qu'on a fait po nos-autes, i 
Enn-èsteüt là, gwand wola lès djónés fëyes qui riv'nèt d'aveür 
situ danser, chaskeune acopléye d'on djônê. Is s' présintèt, c'est | 
dés pougnéyes di mains, on s'done à k'nohe, on d'vise so 'ne sóre 
so l'aute, c'est-à qui parol'ré l'mis èt s'donré l'pus d'air, 
Onk paye ine botèye, li deüzinme ossu, li treüzinme, po n'nin 
s'lèyi laver l'minton, ènn-è fait tot ottant ` оп bett, on s'èst- Э 
chafe, on réye, on blague èt lès prumis acwèrds dèl musique ahèrt- 
chèt co "ne fêye lès djónés djins divins l'hoülàte flouhe dès dan- ) 
seüs. ; 


carnavâls ! Li prumi ban dèl djónësse come lès rachoûs s'énn-é di 
d d’nît à cotir-djòye ! Tot vèyant cisse herlèye di tchèryoyos cara- 1 
| coler èt pidjoler divins cisse flouhe di djins, il èsteût à s'rapinser 2 
| s'djòne timps. À 
Lu qu'aveüt passé dès si bélés annéyes, qu'aveüt stu di tos à | 
lès plaisirs, qu'ènn-avetit tant hanté, dès neüres, dés blondes, d 
Kaz: dès rossètes ét qui s'aveüt résoü, al longue, a s' mèteè manédje, 2 
| | pus vite po süre li corant ét po fé come lès-autes. Mins lés-annéyes 1 
| dépòy adon avit blanki sés d'jvés ; sés tchifes qu'èstit si rose- 1 
| lantes avit pris "ne saqwë d'djènisse èt co traze pleüs si marquit 1 
| tot-avâ. I faléve bin ènn-è fé s’doû ou k'hiyi s'timps а c'düre ei 
| с sès treüs bácéles a bal èt s'continter dè louki lès djònes, pus 4 
| qu'estourdi dès brèyahes èt dès tchawahes di cowêyes di masqués E 
іа qui s'ènn-è huflit pos” fé monter so l'cane. 3 
| | Ossi, a pòne èsteüt-1 la dine hapéye qu'i sohétive les carnaváls E 
x 
| 
H 
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Lès deüs vis s'rilouquét. Is s'dihét cou qu'is pintèt dés djónés 
qui tchèssèt aprés leüs féyes : — Cila m'plait bin, l'aute ni m'ri- 
vint wére, li treüzinme n'a nin l'air come-i-fát, il est trop hardi, 
trop spitant. Onk ni plait nin al mére, l'aute n'aháye gote à pére 
èt, al fin dè compte, li vi qu'est div'nou pètoye, dit dés mâlès 
raisons à s'feume ; ciciale qui k'nohe l'ome qwand Ta bu, si 
résout à li d'ner raison po s'pagni dès quarèles. 


WAN с 68-90 ps 8.9.0 à * 9. € 8 a à 6 ee 9 9.06 0/0 € e° e ә «09 9 9 6 9» à е Ө ,-2 5 91-579 9 € 61 2 cie 9174 


Ine danse, detis danses, treüs danses èt lès treüs copes ni riv'nét 
nin al tâve. Li vile feume divins lès pònes, concihe à si-ome d'a- 
ler vèy après zèles. Nosse papa prind s'tchapè, ét tot babouyant 
dès paroles di colére si fáfiléye divins l'flouhe di masqués sitrin- 
dous come dès harings tot ауа l’sâle. Li hasard аш s'trotive todi 
d'vins vos vòyes, èl fait toumer so on vi camarâde qui n'troüve 
rin d'mèyeti qui dèl raminer à s'tâve èt d'li fé houmer quéquès 
hotilèyès gotes, èt vola noste-ome ava l'aiwe èt qui k' mince a 
babouyi. | Ба: 

Sins kèsse ni mésse, i s'live, todi avou l'idéye d'aler “еуі 
a près ses bacèles, èt v'la qu'i rote sins savu wis' qu'i va, pièrdant 
tote raison èt tot sintumint, 1 п’ sét pus wis qu'il est, 1 s'lait 
miner là qu'sés djambes èl kidühét. 


So c'trévins-là, li pauve vile feume èst d'vins lès transes ! 
Qui sèretit-i bin div'nou mi-ome ? 

Elle arègne totes lès k'nohances qui passèt. — N'a-ve nin 
vèyou mi-ome ? se -ve nin vèyou mès féyes ? | 


Les féyes riv'nèt. Ele lès barbote. Elle dhonthe dés djònès, 
èt d'bite tot cou qu'èle pinse di leti maníre dè fé. 

Totes foti d'zèles, sins pus d'écoute, èles vont vèy après leü 
pére, éles ni tüzét pus à danser, éles riboutét tos lés djónés qui 
s'pindét à leti cote po z-aveür ine danse, c'est leti pére ve 'éles 
volét r'trover. 24% 

А bout d'qwèri, éles riv'nét totes dizoléyes, totes é-n-éwe, 
èt qui véyét-éles ? Leti vile mame édwérmowe al táve ét totes 
lès hâres qu'estit d'sus hapéyes ! Al vole, on houke li police, mais 
cisse ciale, come Pilâte, s'è lave lès mains. Qué máleür! On 
s'laminte, on pleüre, l'orlodje toüne ét l'vi ni r'vint nin todi, 
ni lés háres non pus. 


ғар SALIES V MOS GOI IG LEI EU TAA REAL. 
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Sihe etires ! On djowe li galop, c'est fini. 

Totes lès djins ramassèt leûs cliques èt letis claques èt s'kihé- 
rèt po sorti èt on r' trouve li pére è djardin, moussi a feume, 
tchassi d'ine vile cote, èwalpé d'ine rapéstéye chabraque èt waki 
d'ine massite cornète. 

On li aveût hapé s'frake, si tchapé, si monte èt s'tchène d'ôr. 

Et portant, a k'ming'mint dèl sise, il èsteût là tot djoyeüs, 
achou d'lé l’tâve ricoviète di tos les mantés ét dès norèts d'sès 
féyes, so l'timps qu'èles potchit come dès djònès sotes, ét s'feume 
achowe divant lu, avetit trop pau d'sès-otiys po louki sès bacèles 
qui toürnît atou dèl sale, pindowes as brès’ di leti danseti. 

« Vástons » VICTOR CARPENTIER. 


Victor Carpentier (1851-1922). Poète, conteur et auteur dramatique 
qui excellait à décrire les cótés dramatiques ou pittoresques de la vie 
populaire. Son recueil de contes < Visions » (Bressoux, 1901) reste parmi 
les plus estimés. Ses chansons et ses piéces de théatre, entre autres : « Brihes 
di djónesse », « Si lès Watis riv'nit » et « Trokète èt djermale » connaissent 
toujours le succés sur les scénes liégeoises. 


Dialecte montots. 


IMARCHAND D' FRITES 


Pinturlurée in blanc, l' pétite kérète 
Est-astokée au cwin, l'long du trotwar, 

Eyét l'marchand, in fumant ne bone torkéte, 
Atint l'pratique, in cóp qu'arive èl swar. 


In grand tabier d'cotonète su s'boutrouye 

Ene paire dé manches, inne écuméte a s'main, 
I toüye sés frites pindant qu'él graisse gargouye 
Su n-in feü d'coke, qui ronféle tout bél'mint... 


Du d'bout d'la гйе on sint l’flair dèl fristouye 
Eyét lés grands tout-aussi bin qu' l'arsouye 
Atindent let toür, quét'fwas pus qu'dé réson. 


N'a rié qui vaut 'ne porcion d'frites bé boulantes, 
Roussies a pwint éyét toutes croustiyantes, 
Come on n'lés-a jamés a leti méson ! 
FERNAND VERQUIN. 
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Dialecte de Namur, Al mòde da... 


PAUL HAREL (1855-1927) — Le cerf 


LI LIVE 


Li live est là stindu avou s'tiesse plinne di song ; 

Ses deux ouys grand au laudje chon'nut wéti au long 

Do costé des bouchons ous qu'esteüve li catchéte 

Qu'il aveüve arindji po sofler tanawète, 

C'est qu'on comince li tchesse et les hommes si mèchants 
Ont pris l'drwét d'touwer tot dins les bwés ét les tchamps ; 
I n'a falu por li qu'on cóp d'fusike qui bouche 

Et nos n'è l'viérans pus ascauchi les frimouches. 


PauL BOURGET (1852-1934). La poésie du soir. 


x POÉSIE DEL NAIT 


| Gn'-a lontimps qu'i fait spais èt qui l'nait est tchéyeuwe 
| Li ville n'a pus léyi qu'wére d'electricité 

| Deux ou trwés cabarets ni sont nin co sèrés ; 

| On n'étind pupont d'brüt dins les vóyes édwarmeuwes. 
| 


Les stwales piqu'nut on ciél qu'est bin pus noir qui bleuwe. 
Li rossignol li-minme s'a nauji à tchanter. 

C'est-st-à crwère qui tot monde est dédjà didins s'lé ; 
Gn'-a qu' des batailles di tchéts qui trotibèl'nut co l'reuwe. 


Dj'étinds taper à l'tére come des p'tits cóps d'baston. 
C'est one feume qui ratind avou l'mantche do ramon 
Sit-home qui r'vint véla en chuflant come one flite. 


En barloquant on” òte avance di r'vint di r' na; 
I r'prind halinne, s'ènonde èt bwarlée : C'est la lite ... 
ê Conichoz one saqwè d'pus poétique qui ça ? 


Commandant JOSEPH GILSON. 


"UE SS V ааа e kte MESURE < 


ww ^ Dialecte de: Bots-de-Villers 


LI PÈRCE-NEIGE 


Li fleur sètchie qu'asteür. dji rtrouve 
Etòr on fouyèt tot djani 

Et l'boquét d'buvard qué l'rascouve, 
Au solia aletive sipani 


ы Мын салады” алалы ыма лін е kk VEN FDA ЫЛА prr I I ЧА MA ki T алға 
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Quand vos blancs dwègts, rimuwant l'nive, 
Jusqu'asto dè l'tére l'ont coudu. 

Tot d'swite ètur les pages di m'live, 

Avou précautions, dj'l'a stindu. 


` 


Vos m'l'avoz d'né, ë d'djant : « Pirdoz-l', 
Ele a flori matigré l'mwais timps ; 

Di nos t'amour, éle est l'sinbole, 
Rapèlez-vos tos nos tourmints. » 


—— 


A 


Et dins one bauje, métant tote m'àme, 

Dj'a caressi vos dwégts èt l’fleür, 

Do timps qu'nos ouys, plins d'one tinre flame, 
Si racontint tot nosse boneür. 


ABER UR A NA VALSE TA SR GEL kk 
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« Dj'énn aurè, a-dje dit, tote mi vie, 

Pus sogne qui s'èle esteüve en ór ; 

C'è s't-on boquèt d' vosse coeur, chérie ; 
C'est ga qui m'è fait on trésor.» 


pos 


Nos. avans r'pris п’ sintant nin l'nive, 
Nosse pormwinrnade, brés dzeü, brés dzo, 
É fyant nn'évoler one grosse grive, 

Qui chufleüve, come po s'foute di nos. 


Ele aveüve bin raison, l'sórcíre, 
Do s'moquer di nos doux projéts, 
Pwisqu'i m'aveüve arivé l' pire 
Divant do vòye l'uvièr d'après. 


VERRA NG a e си 
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Di m'si bia sondje, i n'mi dmèretive, 
Tote ras'trinduwe, qu'one pitite Нейг 
Et l'chagrin qui, come one piyetive, 
Dispuye adon, mi sère li coeur. 


ee i 
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(Namur). 
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Et dj pinse, è wètant l'fleür setchie, 
Qui ѕрапісһейуе dins l'véte wazon, 
Qui tote mi djóye a sti fautchie, 
Còpée come léye, à plin boton. | 


C'est poqwè, maugré qu'mes'bridjie, 

Ele m'est deux cóps chère dins m'maleür 

Et qui, come one soü, tote mi vie, 

Djè l' vous pwarter dissus m'póve coeur. Wen 
ERNEST FRANCOIS. 


Dialecte tournaisien. 


L' MOULE ET LES DEUX FLAMINDS 


Ein jour deux grands flaminds, in passant s'sus l'peont d Der, 
R'luqu'nt ein” moule' que l'carette veneot d'laisser querr'. 
Faut croir' que d'puis longtemps is éteottent sans minger, 
Tous les deux sautent d'sus comm' deux aragés ! 
— Ch'est mi qui deot lavoir, dit l'prumier dins s'jarguéon 
Tu n' l'aveos pas cor vu que mi, je l'véyeos d'leong ! 
— Et mi, répeond l'deuxiéme in roulant des yeux d'cat, 
J'ai mis l'prumier m'pied d'sus et ch'est mi qui l'ara. 
ЕШ moule restant par tierre, arrive l'grand Bastien, 
Qui pindant qu'mes deux gins s'toullieottent comme des tiens, 
S'abach”, ramasse l'moule et, acor pus abile, | 
L'ouèfe avecque s'coutieau, puis dins s'gosier elle file! 
Nos deux flaminds s'orlièv'nt è sont estomaqués, 
De vir que ç'bieau festin leu passeot pa d'sous l'né 
Restent sans dire ein meot! 

Et l'grand Bastien qui s'pourléqueot 

Leu dät: « Allez, allez, mes p'tits osiaux, 

Arringez-vous, amusez vos ossiaux, 
Pour mi, dj'suis fin contint, merci bin, j'ai eu m'part 
Ell'moule elle éteot beonne !... Ch'est à cobin du quart ? 


Quand t'vas au tribunal, te tires l'méme morale, 
Ch'est l'avocat qui-a l'moule et ch'est ti qui-a-l'écale ! 


«In lusotant > ADOLPHE WATTIEZ. 
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Dialecte de Nivelles. 


ACI 


El” biesse erboût, liquot', souféle, 

El sè skeu come in tchi qu'est fraiche, 
El pierd sès iaux, ratch’ dés flamèches, 
Fait djouwer s'costé qui mugèle. 

« Pom', pom', pom', pom, tché, tché, tché, tché », 
Vos diriz l'vint qui créch', déstché ; 

El” suw' dés gout' dè pa tout s'coürps, 
Ele Ше, djumit dins sès éfoürts. 

Iun d'sés deüx mais' li frote és dos, 

In aut', padri, li grése sés reins, 

Pou qué t'à l'eüre, au coup d'chuflot, 
A Гей’ qui faut, s'in voye él train. 


Сот” deux flaches алал dins deüx royions, 
Montants sins bout, d'én' longue esquie, 

Bras d'árdgint rivés à dés bies, 

qui satchont d'in butwér à l'aute, 

In sins fin come én' praute, 

Lès bras d'ací s'in vont, couront à ras’ dèl tére, 

Is s'coumlont, s'dèscoumlont, come еп” laine mau boulée, 
Is sé r'coumlont, couront, toürnont, c'est n'caboulée 
Dès bras qui sé r'cachont, s'in vont, lovau, pa paires, 
Pou méner l'bies' d'aci, qui pourtant lès éspotche, 
Luter dèn gäre à l'aut, cont” l'aigui' dé l'oürlotche. 
Signal avè dés ys а” сошейг 

Com' dés vér' dé lantern' magique ; 

Signals réd' com' dés sentinéles, 

Qui s'faisont dés sign' électriques 

Quand 1 bies’ qui courre èy’ qui berdèle, 

Pit râner à coups d'vapetir... 

Signals qui fsont cryi leus tchaines, 

Courant dins l' tér' com' dès fouyions, 

Signals, longs bras squètés au cousse, 

Qui s'faisont sign' si waye ou non, 

ET bies' dé fier, qui pète еу” tousse, 

Dwèt s'in d'aler ou rprinde aleine. 
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Dins l'air, lès fils télégrafiques, 

Dèssinont n’ poürté' dè musique, j 
Avè, pou not’ dès martinets 

Еу” dès isolateürs pou clés. 


Dès plaqu' d'aci faisont dés cwéx 

Intrè lès vwès, 
C'èst-in picádg' dé pétit' fie 

Au long dés bies. 
Пір”, vingt, quarant', ciquante èy cint, 
In couleür nwèr su dès blanch” plaques ; 
El train ratche éy' soumatche, ataque 
Ieune après l'aute еу” l'zè dèscind 
Come in tireû d'pupe a n'baraque. 


El soumatch', liquote, erniféle, 

Lach” dè l'fumiér”, berdél', souféle... 

In coup d' chuflot dins Г nòt qui tché, 

El bies’ s'in va, « pom”, рот”, tché, tché », 

El bies” s'in va vié l'nüt avè sès ys d'tchitchot, 

Dins n'in visâtch’ trawé dé pus d'cint tròs d'poquéte, 
Dès signâls routch' èy’ verts tout un waut dès stapètes 
Com” dès gros pwints d'couleür sur dés grands I bladgeots. 


Ele ést-évoy', l'aci frumüge, aci dés rayes, 

Ací dés fils télégrafiqu' qui fsont dés bayes 

D'in poteau à l'aute, aci dés tchain' qui tindont, 
Aci dés plaqu' dés Ы” rivé à dés boulons, 

Aci d'piston, aci dés wauts signals drouvis ; 
Tempét' d'aci, aci dés bièl’ qui toürnont sotes, 
Aci du coup d'chuflot qué l'bies' d'aci liquote, 

« Pom', рот”; aci, pom, рот” aci, aci, aci... 


GEORGES ÉDOUARD. 
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AVIS 


Une quittance postale de 10,70 fr. sera présentée dans le cou- 
rant de mars à nos abonnés de 1937 qui n'ont pas encore payé 
leur abonnement de 1938. 

Nous espérons qu'ils lui réserveront un bon accueil. 


Dialecte de M ons. 


EL” BOUROUTE 


Quand’ vos avez r'luqué lès geins d'zous tous leux faces, 

Soukié dins leu fauss'té, bé vu d'près leux grimaces 29 

Qué vo l'Zavez connu dè l’ tiett' jusqu'à les pieds, 

I n'faut nié s'étonner qu'on s'attache à les quiés. 

— Ein quié, c'est toudis bon, aux accout' dins l'cuisine 

Su s'cu 1 vo ratteind avec ess' méieur' mine | ` 
— Rintrez d'bonne heure ou tard, il a vo flair à s'nez, 

Ses yeux comme in lumant vo guign' quant' vo r'vénez 

TI est toudis contint, vo n' sariez nié mau l' printe 

Quant’ ев” тебе 'rinte, 1 voit toudis l'bon Dieu qui rinte. - 

El porte à peine ouverte 1 queure à stoumaquer, | 

In fèèsant d'aller s'queti pou v'ni vos arlèquer { 
— Pourtant i tiét bránmint qu'on li fasse einn caresse, 

Probáb pasqu' voit bé qu'on féet l'méme à s'méetresse 

Et qu'il est fort jaloux. A còté du fauteuil, 

Pou mieux véiér su s'méete, i n'dort jamais qu' d'ein œil 

— Souvint, quant' l'infant bréet éié qué l' fèmm' berdelle 

EI quié argaerd séesi, sans bouger d'enn' sémelle, 

Il a l'air dè vo dir’, li qui vit sans souci : 

«Quée malheur! Dieu déi! dé s'chamaier ainsi! » 

— Quant j'ai rapporté m'quié du fin fond dé l'campagne 

I n' d'avoit nié plein m'main. Aussi cru qu'enn' babagne . 

Il étoit tout rispeux. J'ai bé ieu peur pou s'piau 

Il a co pu d'vingt fois, manqué d'faire el'tourniau 

Pindant l'quémin qu’ j'ai fait pou l'l'apporter dins s'niche 

A ct'heure i peut s'vanter d'ett' pus biau qu'ein quié d'riche, 

— J'pouvois l'l'ap'ler Azor, Alexandre ou bé Proute, 

Duc, Diéke ou bé Pierrot. Tat baptisé l'Bouroute 

Ein nom qui m'a passé pa m' tiette ein biau matin 

Pouqué nié ? Puisqué Jean lomme ess' baudet Martin. 

— Comm’ tous les geins du resse, em’ quié a s'caractère : WS 
J'ai vu n'fois ein grincheux, à cóté d'li par terre, | S 
Pestèler, su s'grougnié pou l'impècher d' dormi; | 3 
Douc'mint d'enn' patt' dé v'lours, su l'carreau il l'a r'mi 
Ouais mé! Quant'el' grincheux est rintré dins s' n'assiette 
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D'ein coup i l'a stranné, aussi nett què busquette. 


C'est pou vo dir' z'infants qui n'faut nié profiter 


Dè l'bonté d'ein pus fort qui peut vos escoufter. 

— I n'est nié biette assez pou fair' dè l' politique ; 

Pourtant mi je n'pins' nié qu'il est fort catholique, 

Puisqué j'l'ai vu minger, in plein Vendrédi Saint, | 

Et sans r' tirer s'n'haleine, ein grand plat d'viand' sans pain. 
ж T * 

Quand j'ergangne em' méeson, scran et tout contrarié, 

Au coin du feu toudis j'ainme bé d'artrouver m' quié. 

On diroit qui comprind quant es'méete à quéet' chose, 

Câlin, i baie ess’ patte avec des yeux, tout chóse, | 

Si vo' n'avez nié faim, i n'a nié d'appétit ; 

Si vo restez couquié, i ress' tout prés d' vo lit 

— Dieu sait si j'ai connu branmint des geins sus l’terre | 

Combé а” patience, 1 faut pour co vif” dins l'misére 

Eh bé, mi qui vo pal, si j'mins j'veux iett' pindu 

I n'a co qué m'pauf' quié qui n'ma nié co mordu... 


HENRY DELAHAYE. 


Décédé à Mons, le 20 décembre 1920. Etait maitre d'une plume bien 
montoise, alerte, railleuse et toujours spirituelle ou profondément hu- 
maine. El'Bouroute, poéme que l'on vient de lire est dédié au pauvre 
ç cabot » qu'il avait sauvé un jour d'une mort certaine et qui fût son plus 
fidéle compagnon des mauvais jours. C'est dans une note de philosophie 
amère qu'il termine ce petit chef-d'œuvre. 


PRIME A NOS LECTEURS 
Valable jusqu'au 15 Avril. 


A qui nous procurera 3 abonnés nouveaux, il sera envoyé 
gracieusement au choix : 


Au pays des sabotis, JOSEPH CALOZET, 
Brak' ni JOSEPH CALOZET 
Contes da prandjère PAUL MOUREAU 


Sov nances d'on vi gamin EUG. GILLAIN 
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Dialecte de Chalerot. 


L' MORT EYET L' FIEU D' FAGOTS 


In vi grand-pére rotét pou li r' gágni s'cayute, 
Kèrtchi avè in fa (c'éstét in Dep d'fagots). 
Il éstét tout ployi, fóce qu'il avét mau s'dos. 
Al fin i fout la s'kètche, 1 s'èstind d'ssus tout d' chite. 
Avè s'tiésse dins sès mwins, tout rindu, tout cassé, 
I sondjèt, in brèyant, tout ç' qu'il avét passé: 
« Qué plaiji ç qu'il a yet dèspti qu'il èst su l'tére ? 
I travaye come in tchin, il ést pauve come in viér... 
Souvint 1 n'a pont d'pwin... S'il a bin travayi, 
Pa in ritchárd sins coetir, i n' sét né yésse payi. 
Eyét pou l'pó qu'i gangne, on li fait prinde patinte. 
L'ussier ést-a sès trousses, s'i n'sét né payi s' rinte... 
Ia parti sódárd, du tins d'Napolèyon, 
Et, sins savwè pouqwè, il a sti s' bate bin lon... 
On Ра pourchá longtins pou l'mète dins l'gárd' civique : 
Il a sti oblidji dé s'fé keüde éne tunique. 
S'pauve viye feume mau sogniye éstét mórte dérinn'mint, 
Et i n'avét pont d'liards pou payi s'n-intèr'mint. 
Yun d'sés garcons, sòdard, a sti mis aus galéres, 
Pace qu'il avét d'zarté pour v'ni souladji s'pére ; 
Et l'aute, maleüreüs'mint, l'aute djoti a sti tuwè, 
Spotchi come ène figote pau gros martia d'Couyèt ! 
Qué mwèyin d'in vádi, dins in parèy daladje ? > 
I criye râde après l'Mòrt pou yésse dèsbarassi ; 
Mais, quand 1 [l’a yeû vu, il a sti bin saisi. 
« Vos m'apèlez ? dist-éle ` qwé v'léz co a vo n'-adje ? 
— C'estét pou m'doner ne mwin pou m'èrkèrtchi dé т’ bos > 

Dist-1 in ossant come ène fouye, 

Et in lwétant dins l'tró d'sés-ouys ; 
Vos n'tardrèz toudi pus a m'satchi l'pia du dos.» 
Si maluretis qu'on fuche, on vout toudi daler, 


Maugré qu'tèrtous su tére nos n'éstons qu'dès mârtîrs ; 
Eyèt, come èl provèrbe, on-z-a bin raisò d'dire : 
Putòt pèter qu'crèver. 
LÉON BERNUS. 


AE тыла ТЕ ЕКА сй 
атқ кы аҚШ Жз ECK AN айы ALE Ae 


-— LE 


Léon Bernus (1834-1881). L'un des principaux et des plus agréables 
traducteurs, ou adaptateurs wallons de La Fontaine (ils sont légion 1). 
Son recueil « Lès faufes, dé J. La Fontaine in patoès d'Charleroè » publié 
en 1873 — réédité en 1900, contient une centaine de fables, ou l'imi- 
tateur populaire a dépensé généreusement un humour bien wallon, un 
réalisme naif, un pittoresque savoureux. 


Dialecte de Dinant 


ON MOUCHNI 


Vos n' con'choz nin monnonque Kakate ?... 

Non... djèl veut bin ; ni tino nin pu long. 

Monnonque Kakate, c'esst'on mouchni come on n'est мейі 
pu wére ; on' homme do bon vix timps, haut come on tchinne, 
èt doux come one berbis. Maugré ses quatre-vingts ans il a aurdè 
li passion dol tindriye, ét, dji vos assure qui gna pon a li prinde 
po tinde al passe, au potia ou a l'amourette... 

Si vos alloz on djou li dire bondjou, vos séroz estomaqué di 
veuye l'attéléye di gayolles, di voliyéres, di filets et d'baguettes 
di glou. 

Fioz l'tour dol maujon. Ol coujéne, des gayolles avou totes 
les espéces di pinsons, qu'on z'a aveugle, dispu les rabatiscouya 
jusqu'aux fins crotchetvidieux. One grante voliyére est mettuwe 
din on cwoin, avou tos les mouchons do payis: pilaux, masindjes, 
linets, tcherbinias, sizlets, èt bien entendu des pinsons. 

Ah! les pinsons c'est l’grante five di m'vix monnonque, èt, 
en passant ol tchambe, i vos mosturerét ses diplomes avou tos 
les primix prix qu'il a gangni aux concours di Ciney, Dinant 
èt d' Somméres. 2 

Dins l'tchambe vos vieyroz on pilau, qu'il а dressi avou опе 
patieince sins pareiye. Asteur, li mouchon, si vout boire ou paügi 
s't'éwe dins one sitiène avou on ptit saya amantchi au coront 
d'on boquet d'filet ; ou, po mougni ou sawè douviyi one armwère 
aux provisions. 

Et i faut véye, si ptite biésse là, bin viquante èt bin gaiye, 
zoublé é s'gayolle tot en rwétant monnonque Kakate. 

I gna qu'dins les tchambes a coutchi qu'vos n'vieyroz pon 
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eue èt èco... S'i fé bon on les mettrait su les fignesses, 
èt i gn' aurè acrotchiyes au meur del facade. 

` Ol rimisse, addé l'grégne, sur one grante plantche, qui va. 
d'on coront a l'aute, i gna des tirasses, des baguettes di .glou, 
des z'appels di totes les sautes, des ptits filets au potia, des grands 
a rsaurts po tinte a l'passe, èt totès z'indiyolles qui sièrvaient 
a tinde. 

Riwètoz, mais ni djondoz rin, ca sinon, li grand Kakate vos 
rwaitrè di truviè, èt gan 'est nin bon sine. 


Mi pére, qui l'Bon Diet aie son ame, esteu dèdja on fameu 
mouchni, li ossi. Mais quant i causeu di s'frére, il en'aveu plin 
l'bouche, télmint qui sinteuve monnonque Kakate pu ісігі 
qui li question d'tindriye. 

Les deux fréres ni s'veyinnent nin foirt sovint. Ossi, on djou 
après one quatrinne d'annéyes qui n's'avinnent vèyu, vla on 
2 Rp l'arrivéye di monnonque vinant dire bondjou à noss" 
mére qu'aveu sti bin malate. 

Nos z'autes, les éfants, nos z'éstinnes binauches do l'véye 
arrivé, télmint qu'il esteut plaijant do chouter totes ses his- 
toéres di tindeu ; ét, nos transichinnes aprés. | 

Li vla donc arrivé, ét in intrant, savoz bin c'qu'ont sti ses 
prumirés paroles en veyant papa... 

— Qué novelles, eh! Adelin, ét les mouchons ?... Asse-co 
tcrotchetvidieux do concours di Ciney ? 

Quant on pinsse qu'i tuseuve aux mouchons, avant minme 
do sawé si manman alleuve mia, avant minme do nos dire bond- 
jou ! 


. Saqwants annéyes avant l'guérre, monnonque Kakate, aveu 
dréssi on linet, qui lacheuve sins dandgi, li pove pitite biésse 
rintrant léye minme ol gayolle ou s'léyant rprinte pa s'maisse. 

C'esteuve on mouchon qu'il 'aveu trouvé a mitant mwart 
di fréd ét d'fwain par on deur hiviér ; ét, li ptit linet paréye au 
tchin d'biérdgi ésteu fidéle ét rcon'chan. I tchanteu ses pus bias 
airs, grippé su l'sipalle di monnonque Kakate, qued véyeu ossi 
volti qu'on éfant. 

On bia djou li novia curé do villadge, fiant l'tournéye di ses 


dgins, arrive addé monnonque, qui bien entendu, commince a 


li causé mouchons, gayolles ét tindriyes. I z'estinnes su l'soü 
d'l'hüche à copiner, èt li ptit linet, qu'on z'aveu lachi, tchanteuve 
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a tarlarigot dins l'haiye do corti. Li curé n'con'cheuve nin co 
l'histoéóre do linet da Kakate ossi vla qui li dit tot fin bélmint : 

— Dji n'comprinds nin, mi, Henri, commint c'qui vos n'avoz 
nin cop s'croté si bia ptit linet ЈА ?· 

Kakate, tuseuve en soriant, ét, sintant l'occasion do rire one 
goléye 1 li respond si t'elle-ci : 

— Vos n'vloz nin wadgi, don Mossieu l'curè, qui dj va l'quwer... 
al mwain. : 

— N'estoz nin one miétte vantard, dijo Henri, vos estoz on 
bon mouchni, mais... 

— Bin, wadgans d'abaurd, Mossieu l'curè ? 

'— Dji vous todi bin wadgi, one bone botéye... qui nos boè- 
rans dimègne après messe. 

Li vix mouchni s'approche do bouchon di spéne en chufflant 
po z'appèlè l'mouchon qui, sins grantés facons, si lé printe... 

Li curé tot ébaubiyi, rwéteuve tot laudge, si dmandant si 
n'sondgeu nin. Il a payi l'botéye di bon vin, mais quéne affaire 
quant il а зей I vérité. 


Kakate, c'est li rwé des tindeus do payis, timpe ét taurd 
todi, nanchant dins les boés, dins les campagnes, choutant les 
djoéyeussés tchansons des nuléyes di ptits mouchons. 

Iles aime tant ses tcherbinias ét ses pinsons ; ét, quant, l'mwain 
su l'tirasse 1 s'appréte a rascouviyi one voléye, si cœur toctèye 
d'angoche, en les rwétant s'bagni dins l’potia. 


Est-ce qui d'vos ai dit, qui m'monnonque Kakate, èsteuve 
djardini di s'mesti ? Il a tchoési ol утуе ci qu'i gnaveu d'pu bia ? 
les mouchons... èt les fleûrs. ALEXIS GAUTHIER. 


PA D'ZOS L' TIYOU 
de PAuL MOURAU 
vient de sortir de presse. 


Envoyer 3,00 fr. a M. GILLAIN, rue Station, 64, à Chátelet 
(C. ch. p. n9 1827.90) 


AU TIMPS DES NUTONS 
par A. MARCHAL 
. Volume luxueusement édité, 22 bois de JOSEPH GILLAIN: 


— 15,00 fr. à verser au c. ch. postaux 3335.01 de l'auteur, rue 
du Rossignol, 1, à Mons. 


Dialecte de Braine-le-Comte. 


ENE ROSTIE AU CRAS STOFÉ 


I d'a branmin, pou fai 'n rostie au cras stofé, 
Qui font comme leus parints leus ont toudi moustré, 
Qui '1 font rosti au feu, piquée a n'éne fourchette, 

e Dusqu'à ce qué l'estofé dvi in pau a souflettes. 
L'ercette n'est ni mauvaise, min d' d'ai 'n meyeuse qué cà, 
Pou `l ci, bi-n'intindu, qui và п saquet d'extra. 
Quand 71 pain est bi rassis, coupez-vous 'n bone tartine, 
'N tartine intré les deux, ní trop grosse ni trop fine, 
Eyet stindez là dsu, t'tavau, du cras stofé, 

In wétant qu'i d'usse bi tout spais pa tous costés. 
Quand vo tartine est faite, qu'elle est bi à vo móte, 
Coupez-le in deux, iet mtez les mitans l'ene su l'aute, 
In léchant l'estofé plaqui intré les deux. 

Adon, perdez 'n platéne, qué vos mettez su 'l feu ; 
Mtez vo tartine dessu, sans ni 'n mile mette dé büre, 
Stoqui-vous ШЕ l'estüfe et couminchi à cûre. 
Surveilli bi vo feu : qu'i 'n dalisse ni trop fort; 

Sans ga l'estofé risse dè fonde et d' brotchi wors. 

Au dbout d'in ptit n'anvé 71 tartine va dévni rousse, 
Aussi ni au mitan què t' t'alintour del crousse. 
C'est "1 moumint d l'ertourner avi | lame d'in coutia, 
Et а’ gratter les miselins qui funqtè su "1 platia. 

Co "n toute pètite minute, vo tartine sèra prette ; 

I n'èra pu qu'à 7 fai glichi "su in assiette. 

Mettez tout d suite du büre su 71 costé qu'est tout caud, 
Sans raviser à 'n plotche, in bouehant tous les traus. 
N'el mindgi ni trop rate : i faut, avant q' vos n'agne, 
Qu'el büre susse bi fondu et qu'i d'usse qué ca bagne. 
Mindgi-ga in buvant 'n bonne grande jatte dé café 
Et vos direz, comme mi, q' c'a meyeu q' du poulet. 
Asprouvez d' d'in fai ieune — ca n'est ni malaisielle — 
Et quand vos 'm virez co, vos 'm direz des nouvelles. 


Sèra putette mi "1 faute si djeudi au marqui ` 
El prix du cras stofé èra in pau raussi. 
GEORGES TONDEUR (PUJON). 


ATANRIJON, ÈTINRIJON. ATINRJON, 
ETINRUJON, ÈTINRDJON, 
A TINR'HON 


— Fous afez des bommes de derre ? 

— Non, Mossieti, 

Et la perquisition, que tous ceux qui sont Ten au pays pen- 
dant la guerre connaissent, commença. 

— Ah! Matame ; fous n'afez bas de bommes de derre. Et са! 

— Ca, Mossieü, c'est un p'tit monciau d'tamprus, pour en 
avoir ètinrijon. 

— De demprus, èdinrijon ? 

Le Boche ne connaissait pas l'expression et il est bien excu- 
sable puisque moi-mème, qui me pique de connaitre mon wallon, 
je ne la connaissais pas non plus. 

C'est pourtant un mot remarquable puisqu'il est employé 
dans presque toute la Wallonie. 

Je le retrouve sous diverses formes : 

à Corbion, à Dohan (pays de Bouillon) — atanrijon. 

« C'est iauk (quelque chose) qu'a sti kedu (cueilli) atanrijon. > 

«Un p'tit bouqué pou y aller айел” ой. > 

Par extension, on dira d'un enfant né avant le délai réglemen- 
taire: « Il est v'nu atanrijon ». | 

Le mot n'est pas connu de l'autre cóté de la frontiére (Ardennes 


francaises). 
— Je ne l'ai pas rencontré non plus dans le dialecte de Charleroi 
a Hamois (Condroz). — étimrijon. C'est Léonie, une brave 


femme de ce pays qui eut avec l'allemand le fameux dialogue 
cité plus haut. Il parait qu'elle conserva «son p'tit monciau 
d'tamprus > et put en manger étinrijon. 

Javingue-Sevry (Beauraing). — atinrjon. 

Tongrinne. — etinrjon. 

Sari-Saini-Laurent, — etinrdjon. 

Doische. — atinrijon. 

Jodoigne (Brabant). — étinrujon. 
«І n'mougn'rè ni ses canadas étinrujon. > П ne mangera. pas 
“ son blé en herbe. à [ 
— Liége (Ardennes liégeoises) : à Гит Рот. — Époque ou l'on 
mange des primeurs, particuliérement des pommes de terre. 
Arracher des pommes de terre pour les consommer tout de suite. 

Aller à Pi hon. (Voir Dictionnaire de Haust.) 
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Spécialiste de la RADIO 


| UN NOM : 


Louis LECOMTE 


UNE ADRESSE : x x 
38, ch. de Fleurus, GILLY 


TÉLÉPHONE : 165.13. 
| C. CH. P. : 2937.47. 


À LOUER. 


Depuis plus de 65 ans 
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Ces fruits que Гоп 
cultive chez nous... 


Ces fruits que l'on cultive chez nous, en Wallonie, 
sont considérés, non seulement en Belgique, mais 
dans les pays voisins, comme particuliérement délicieux. 
Ils mürissent dans toute la vallée de la Meuse, dont 
les riches vergers sont exposés à un généreux soleil. 


Mangez.donc ces fruits que l'on cultive chez nous! 


š f Si vous voulez ëtre sür d'en obtenir, demandez a votre 
< épicier de la confiture MATERNE, préparée a JAM- 
BES, prés de NAMUR. 


| MATERNE 


DANS VOTRE ÉLEVAGE...... DÉPEND LE PLUS 
SOUVENT DE LA BONNE ALIMENTATION 


us ЕТ” WAUTHY 


Tél. CHARLEROI : 30379 — CHATELET — Tél. CHARLEROI : 30379 
VOUS ASSURENT CE SUCCES... 


| Brasserie Delbruyère — 
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.RIEN QUE DES SPÉCIALITÉS 


Qui demande Delbruyère 
exige qualité 


CHATELET  . 


= Téléphone 300.56 Charleroi. |l 


3 DÉMÉNAGEMENTS = = 1 INCENDIE . dit le dicton ... 
CE N'EST PLUS VRAI ! | 

SÉCURITÉ 

BON MARCHÉ =È 27, R. nonpa pen, CHATELET Tél. CHARLEROI 30251. 
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« Lame de la Bonne Femme » 
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ASSORTIMENT DES SOUS- VETEMENTS 


Ajourib — Ladytex — Softex — Nobelt 


OUVRAGES RECOMMANDÉS : 


LUCIEN et PAUL MARÉCHAL 
Anthologie des poétes namurois... Fr. 11.50 


WARTIQUE et THIRIONET 


Les Crwès dins les bruwères...... Fr. 10.00 
CALOZET JOSEPH 

Au Payis des Sabotis............. Fr. 10.00 

Ei brakmni........——— e. c Un ed Fr. 10.00 


PAUL MOUREAU. 
Une belle figure wallonne: Edmond Etienne .... Fr. 9.00 


Contes d'a prandjère ............... Fr. 7.50 
Fleürs d'al viespréye ............... Fr. 8.00 


FIRMIN CALLAERT 
Dofe, mésse porion ............ .. Fr. 18.00 
Avou ene ache èt in bos а’ vòye .... Fr. 5.00 


LÉON PIRSOUL 
Dictionnaire Wallon-Frangais (dia- 
lecte de Namur). Un fort volume 
de 330 pages, chez l'auteur, 13, Place 
Маза Bruxellés. 22-222: Fr. 50.00 


G. ToNDEUR (Pujon) 
..Et mes petits enfants пе me comprendront plus ! fr. 10,00 


A. MARCHAL, 
du ups йез =N HONS ec s 15,00 
22 Bois de Joseph Gillain. 


EUG GILLAN An- CUO Поени >D 2 =s 20,00 
Sov'nances don vix gamin.......... == TO;O0 


LouIS LECOMTE 


Nwâre bije. Recueil de contes. Bois 
de Gustave CAMUS ........... ... Fr. 10.00 


EMILE LEMPEREUR 
Autot a mi ....................v Fr. 3.00 


En verser le cotit au c. ch. p. n? 1827.90 de M. GILLAIN, à ` 
Chátelet. š 
Les auteurs qui désirent paraitre sous cette rubrique sont 
priés de nous envoyer un exemplaire de leurs oeuvres. 


Dialecte de Jodoigne. 


NOS AVANS FAIT NOS PAUQUES 
ECHONE 


Nos avans fait nos pauques échone, 

Ele ésteut l' prumine, me, l' prumi. 

C'est tot l' minme one saqwè, i m' chone, 
One saqwè qu'on n' pout ni rovi. 


Ele aveut l'air d'one petite Reine, 
Dins s' bia nou fourau d' blanc saté, 
Ou d'one avièrje è pòrculinne 

Qu'on boute au mwès d' may su l'auté. 


Dje vwès co s' front couvru d'on vwèle, 

Dins ses tchfias, i gn-avot des fleürs, 

Qu'on z-arot dit des p'titès stwèles 4 
Coudoüwes dins ron pachi d bounheür. 


C'est léye qu'aveut l' pus grosse tchandéle, 
Ele le pwarteüve dins ses deus mwins ; 

De totes les féyes, c'ésteut l’ pus bèle 

Et dj'él wéteûve plein d contint'mint. 


On Andje arot sti plein d'inviye 

Dèl veüy róse dins tote si blankeár, 

On còp qu'éle a sti adjèniye 

Et qu'éle a r'cu P Bon Dieu dins 5 cœûr. 


N's-avans sórti d' l'églije échone, 

Onk delé l'aute come deus amis ; 

Et quand dj'i sondje quidfiy, 1 m' chone 
Que dj'él vwés co a costé d' mi. 
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Après des ans et des annéyes, 
Dje l'a r'trové par on bia djou, 
Télmint djoliye et si noséye, 

Qu' dj'a couru po li dire bondjou. 


Mais tot mouwé dèl veüy si béle, 
Dje n'a wasu dire si p'tit nom ; 
Et rodjichant, dj'a dit « Mam'zéle » 


Et léye m'a dit : « Monsieu » po d' bon. 
PAUL MOUREAU. 


CONTE WALLON (inédit) 


Daalecte de Gesves. 


Note : dans ce récit, ne prononcez jamais la lettre e non accentuée, sauf 


dans les monosyllabes les, des, mes, tes, ses, est ; -eu — e dans le en frangais ; 
Ô ne représente pas o long, mais on semi-nasal ; -etn représente le son in 


semi-nasal ; (veinre, fyeinre, pateinre, pour verre, fer, prière) ; — ne liez 


jamais la consonne finale avec la voyelle qui suit, comme en francais, 
à moins que le trait d'union n'indique la liaison. 


= LI BÜRE DI DIALE 


Nosse Bélgique a bin сапар dispòye Napoléon !... Là cin- 
quante ans — dj' èsteu on p'tit gamin adon — nosse viye mére, 
MAN ROSE, come nos l'loumins, m'èl dijeut d'djà : 

— Ayi!... I nos l'ont candji, nosse payis !... Di m'djonne 
timps, nos-avins des grands batis ousse qui nn'alins au tchamp 
avou nos vatches ét nos gates, ét ci n'ésteut tos costés qui des 
pisintes ét des rouales, ...pon d` grand route come audjotirdu. 

— Man Ròse, l'i-nmandeu-dje, émon Dôr ét émon l'caracoli, 
poqwè les maujones sont-élles si bas dzo l’route ?... Poqwè 
n'élz-ont-i nin fait à l'route, letis maujones ? 

— Oh, mins, leûs maujones éstint faites lontimps, lontimps 
dvant l' route ! Et gn-aveut one grante rouale qui caracoleut 
t't-avau les tyénes ét les fonds, du maujon à maujon. Gn-a co 
des ptits ét des grands boquéts qu'énné nmoré par ci par là. 

— Man Róse, quand vos rotis dins les strwéthés rouales, vos- 
avis рей ossi, don ?... Mi, аруа todi рей, minme dè djoù. 
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— Ah, mi ptit |... Ayi dj'y a d'djà yu рей, dji wèl catche nin, 
... Surtout dins m'djonne timps, quand gn-aveut tant des sòr- 


“Сігез, des grumanciés, des macrales èt des macraus !... Quant- 


on sontche qui Zante d'émon li Struque, one viéspréye qu'il 
èsteut sò, il a véyu l'diále... deüs nwars diâles, à li ptite trawèye 
dèl rouale-aus-netiches ! 

— Man Ròse, vos l'avos d'djà vèyu ossi, l' didle, don, on côp 2 

— Oh, nonna !... Mins ci qu'dj'a vèyu, dj'él pou dire : c'est 
dè bare di diâle ! 

— Ah! Racontos-m'él, oh, man Róse! 

— Avos fait vos dvwars ? .., Avos studi vosse lécon ? 

— Ауі!... Ayi! 


L'histwáàre dè büre di diâle, dj'él saveu par cœüàr : dj'èl aveu 
ètindu des vintinnes di cóps ; mins, di totes les faufes da nosse 
viye mére, gn-aveut nune qui m'fyeut tronné come cite-lale. 

Man Róse dimoreut tote seüle, ét c'ésteut mi qu' aleu passé 
Р nét avou lèye, là cinquante ans, dj'èl ad djè dit. Su Гален, 
èlle èspurdeut s'crassèt à l'óle; li caboléye cájeut su l'istüfe, 
ét l'vint grüleut cauzu todi dins l'grante tchiminéye qu'aveut 
sti faite dé timps qu'on pindeut co l'crama... Man Ròse, adon, 
pèleut ses canadas, ou bin tècheut, ou rassiérseut mes pantalons 
ou mes tchausses, tot-en djant ses pateinres en walon... Dji n'a 
jamais ètindu qu'lèye dire des pâteinres en walon... Et mi, dj'a- 
purdeu mes lècons... Mins dvant d'alè coûtchi, nos copinins 
èchone, èt nos-arivins todi aus macrales, aus grumanciés ét aus: 
sórcires. 

— Man Rôse, racontos-me li faufe du diâle, oh ! 


— Li quéne ? 
— Bin, li cine... Bos savos bin, don ? Li cine di diàle... li 
diâle di büre !... Ah, mins, nonna, nonna !... Li büre di diâle, 


qui dj vou dire! 

Man Ròse soriyeut... Oh, а) él veu co avou s'sandronéte 
nwáre su ses blancs tchfias !... Dj'él veu co: gn-aveut dins ses- 
ouyes ét su s'vizatche one lumiére qui m'él fyeut béle ét sinte 
come l'Aviérge d'au paradis. 

* 
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Coci, kiminceut-élle, ato m'riwètant, ci n'est nin опе faufe 
come les-òtes ; ci n'est nin one histwáre poz-amizè les djins. 
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| Ca m'a arivé a mi-minme ; èt tos les côps qui dj'y rsontche ou 

| qu'dj'é dvisse, dj'y su co come ci djoá-là. 

i (=> Vos-avis yu fwart рей, don, Man-Ròse ? ES 

| ^— Ah, mi ptit! Dj éspére bin qui vos n'viéros jamais са! 

| : — Quéne âtche avis, man Ròse, adon ? 

| — C'èsteut l'deüzinme anéye di m'mariatche: insi, l'a bin 

| lontimps d tot ga !... Les Holandés èstint co maisses di nosse = 

= payis, èt nos-èstins pôfes tortos. Nos-avins detis vatches, èt tos : 

| les sèmdis, dji pwarteu l'bire à Nameur su l'martchi-aus-lé- 

É gumes. 

| — Vos-y alis a pid ? z : 

| — Ayi, don ! Gn-aveut co pon t' {тїп adon... Ci còp-la, dj 'aveu 

paurti aviè trwès hetires au matin. C'èsteut au mwè n'maye, 

èt les djous èstint d'djà béle èt bin ragrandis. Dj'aveu d' tchindu 

| l pisinte Saint-Djan qui les mwinnes di PAbiye siyint poz-alé : 

dire mésse à Soréye. I fyeut à mitant spés ; les stwéles blawe- 

tint t' tos les costés, ét l'air ésteut si vif qui dji m'sinteu viquè. 

Come on fait-exprè, au crwèjemint dé fond-dèl-waurène, dji 

toume buque à buque avou one grante décime comére qui pwar- | 

teut 5” pani su s'tièsse. Dj'a résculè di saisichemint. $ 
— Tins, dis-dje, qui èstos ? 4 
— Ah, c'est vos, Ròzaliye ! mi dist-èlle li comére. E 
Dj'él riwéte, ét dji rconeu li grante Titine di Val-en-pré. de 
— Vos l' conichis bin, man Róse ? EM 

Nin fwart. Dj'él aveu réscontré deûs ou trwès côps su l'mart- 3 

chi à Andéne, ét l'viye Térésse Cladjot m'aveut dit: « ni fyos 
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Maine. 
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| nin l'camaráde avou lèye, savos, Ròzaliye ! — Tènos ! Et poq- 
| wè ?...— Pasqui... Bin, vos-éstos djonne, mi féye, èt dj'a yu dire қ 
| qui l'Titine èt l’diâle, ga n'fait nin dets!» ... Dji n'l'aveu nin i 
| | crwèyu, ét quand dj'a toumè su Titine, vélà dizo l'Bagne, divant 
| Гегей dè djoû, inte les granthès-nwarhès huréyes dè fond-dèl- 


waurène, dj'a sti tote binauche, èt dj' li a dit. DOE 

— Vos-alos à Nameur ossi, Titine 2... Ah bin, nos-irans 
échone. Vos n'y v'nos nin sovint ! 

— Non, m'féye : on cóp ou detis par an. 

Et insi tot-è copinant, nos-avans arivé au ri d'l'Abiye... 
Dj'él veu co ritrossi s'djane cote ét potchi d'one pire à l'óte 
come on pinson. Mi, dj'a todi yu malauji dé truviérsé c'ri-la... 
Enfin, bin rate nos foncins dins l'rouale d'èmon Manizèt, one 
rouale qui s'kitwartchiye auttruvié d'Faux. 
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— Nos huquerans l'grosse Zabèle en passant, dis-dje à Titine,: 
Vos n'él conichos nin, vos ; mins c'ést-one vréye fleür di comére. 


Ele vint avou mi au martchi totes les samwinnes. Nos alans: 


veüye si maujon: élle dimeüre avou s'sotwe Catrine nin lon 
dins с” rouale-ci. ` 

On n'vèyeut Іей maujone qui quand on-z-ariveut d'sus, pasqu'èll” 
ауіп des pomis ét des cèréjis pa dvant ` èt èll’ avint planté 
deüs bélhés bohéyes di jolibwè aus deüs cwins d' leti baurire... 

Li grosse Zabéle nos-aveut étindu nnu. Elle bateut s' büre 
dins s' grand pot d' grès, assite su on banc dizo l' fignèsse di 
s'maujon. Li crassét lájeut su leti taufe auttruviè dèl fignésse. 
Arivéye à l'baurire, dji mè m'pani al teinre, èt l'Titine tchòque 
li sène èsconte dè mène. 

— C'est d' dja vos, Rózaliye ? dimante-t-èlle Zabèle. 

— Ayi, Zabèle, c'est-mi, èt one di Val-en-pré qui vint au 
martchi avou nos. Estos d'abòrd prète ? | | 

— Ah, tésse-tu, va, m'fèye ! rèspont-èlle en djèmichant. 

— Tènos !... Qu' avos, Zabèle ? 

— Bin, l'a pus d'detis-hetires qui dj'ba m'büre, wè là, dins 
m'grand ройгі potiquèt, ét i n'vout nin-nnu, diále l'emporte ! 

— Vosse сгіпте aurè yu frèt quéquefie, Zabèle ? 

— Nonna, diále l'emporte ! Elle est bone ét tchóde: dj'y a 
wèti l'a one minute... Diâle l'emporte ! 

— Ah bin, c'est damatche ! 

Catrine, li soüwe da Zabéle, ésteut acouroüwe. 

— Avon tes «diâle l'emporte >! criye-t-èlle à Zabéle, 1 nos- 
arivrè maletir ! Ti vièrès ! 

Esconte di mi, li grante Titine choûteut ça. 

—- Si P didle purdeut vosse büre, qui diris ? dimante-t-élle 
en riyant. 

— Bin qu'i l'printe, va! rèspont-èlle Zabéle ato riyant ossi. 
Qu'i l'printe, si l'vout, ét qu' l'é vaye avou au diále ét co pus 
lon ! 


— Jèzusse-Mârià ! fait-èlle Catrine en djondant ses mwins. 


— Come vos vlos! dist-élle Titine, léye... Qu'é djos, vos, 
Rózaliye ? | | 

Mi, sins sondji pus lon, dji réspon : 

— Bin, ayi, don! 

Titine s'abache ratemint ; èlle mèt one mwin su s' pani ét 
l'óte su l' mène, ét élle ramatche tot bas: «au diâle ét co pus 


meret Ee Rr елес EE 


EXD POA cipis ELS ete qoe et erre 


RE = — 


Y 


PPYPPP PPP gelen 


DATA 


— 230 — 


lon !... Mi paurt, vosse paurt !... Diâle l'emporte ! Diâle l'emporte! 
Diale l'emporte ! »... Pwis, èlle si rlèfe d'on randon, èt zinque 
si pani su s' tièsse. 
` — Y èstans-ne ? mi nmante-t-èlle. 
— Bin, ayi, don! 
Et m'ritoürnant dè costé dél maujon, dj'élzi criye : 
` — Ni Р discoradjos nin, savos, mes djins : 1 vêrè, vosse büre ! 

Vélà, li grande Titine si dispètcheut droume-dou-doume à 
granthés hopes inte les hayes dél rouale Manizét. I m'a falu 
couru po Г raccîre. Tinre ét délicate come dj'èsteu adon, dji 
souweu des grosshès gotes ; èt i m'choneut qui m'pani ésteut si 
pèzant !... Divant l'tchapéle dins les campagnes d'Ouyète, dj' a 
rmârquè ач” Titine n'a nin cranqui l'ouye su P costè ét qw'èlle 
n'a nin fait li signe dèl crwè. Elle coureut cauzu come on lapin ; 
èt mi, padri léye, dji n'é pleu pus. Enfin, quand nn-avans arivé 
al route pavéye, 

— Titine ! li criye-dju ato léyant toumè m'pani dizo les-aupes 
dissus l'remblé... Titine, ripwèzans-nos one minute, s'i vos plait ! 
... Dji n'è pou pus ; 1 m'chone qui dj'va flauwi. 

— Tins-tins !.,, Qu'avos ? dist-èlle en tapant s’ pani à l'teinre 
OSSI. 

— Dji n'è sé rin, Titine ; mins c'est come si dj'aveu dè plomb 
la è m'pani. Portant dji n'a qu'chis lifes di büre ci samwinne-ci. 

Titine si fout à rire. 

— Chis lifes ? dist-èlle... Et les chis-òtes insi ? 

— Les qués-òtes ? 

— Bin les chis lifes da Zabèle, ca !... Chiche èt chiche, ca fait 
bin dosse, mi chone-t-i ! 

Dj' él riwète... dji rwéte mi pani... dji soléfe on ptit cwin dè 
blanc drap di tsus m'büre... ét qui veu-dje ?... Sainte Mère de 
Dieu !... Là è-m' pani, dè büre à l'ésségne da Zabèle !... Elle 
aveut on ptit canari su 5 büre, èt mi Чейз grosshès ròses... 
Tote tronnante, dji sètche li drap èvòye... èt dji compte : one, 
deüs,... chis lifes !.., chis lifes avou li ptit canari da Zabéle! 
... Non, dji n'saveu pu ousse qui dj' èsteu. Dji tronneu come one 
fouye. Et dji m' ritoune su Titine, èt dj' li dis : 

— Bin, mon Dien, comint est-ce qui са s' fait са? 

— Qwè ? réspont-élle avou des-ouyes fin mwès... Gn-a-t-i 


ME. 


one saqwé n'mau fait ?... Vos l' savos bin, dandjereü, comint 
qu' ca s'a fait ? 

— Oh bin nonna, dji n' èl sé nin | 

— Inocinne! mi chwarnéye-t-élle en hóssant ses spales. 

Mi, dji m'mé à brére come one éfant. 

— Dji m'vos Гуа dire comint qu’ ca s'a fait ! mi lance-t-éle 
adon. Zabèle n'a-t-élle nin dit : < didle l'emporte !... ét au diâle 
èt co pus lon ? >... Et vos, n'avos nin dit : «ayi» ?... Et mi, dj'a 
dit : « mi paurt, vosse paurt !... Et diále l'emporte ! »... Vos savos 
ca, Rózaliye!... Eh bin, vos l'avos, vosse paurt ! 

Dji n'tineu pus su mes djampes. Tot toürneut autoüwe di mi. 
I m'choneut qui les grands-aupes, di mwèchetè d'ètinte tot ca, 
alint toumè èt nos-ècrazè dzo zèls... Ca, gn-aveut nin à niy: 
les chis lifes a l'ésségne da Zabéle èstint là, là è m'pani !... Dji 
sopireu, dji bréyeu, dji caroteu t't-avau l'grand route come one 
liwagne... Pwis, tot d'on côp, one colére tèripe mi monte è T 
tiésse. 

— Titine ! qui dj'criye, tot ça, c'est l'eüfe dè diâle, don ?... 
Ci büre-là, c'est dè büre di diâle ?... Dijos-me li vrè! 

— En tout cas, c'est dè bia büre ! rèspont-èlle. 

— Ayi mins, nom t'totute, dji n'él vou nin, sés-se, mi, ç büre- 
la ! li criye-dju en sérant mes pougnes... Ah bin non, qui gn-n'èl 
vou nin !... Maria todi, mi qu'aureu fait ca !.., mi qu'n'a jamais 
hapè one роте à pérsonne !... Maria, Maria. Qui va-dje dinnu 
todi, mon Dieü ? 

— Vos n'èl vlos nin, ç'büre-là ? fait-èlle Titine. 

— Non, dji wèl vou піп !... non, non! Dji tra d'djà dit. 

— Dj'él vou bin, mi: dist-élle еп s' récréstant. 

— Et avou ses detis mwins èlle poüje è m'pani, apisse les chis 
lifes da Zabèle, ét vos les plaque su les sénes. 

— Asteûre, li dis-dje, vas-è ! Vas-è, voleüse, voleüse ! 

— Et twé ? mi réspont-élle en chinant aprés mi. 

Et sins taurdji, élle fait volé s'pani tot hopé su 5” tièsse, ét 
èlle cotirt droume-dou-doume su l'route pavéye dé costè d'Djam- 
Dess 

Et mi, là tote seüle, dji m'assis su les- yèpes dé remblè, èt dji 
bré come one déséspéréye... sins wéti, dji veu todi, la è m'pani, 
les chis lifes à l'èssègne au ptit canari; ét mes-oréyes chülèt : 
« voleüse ! voletise !»; ét pwis s' résponse : «ét twé ? >x... Twè, 
c'èsteut mi !... 
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— Man Ròse, vos n'è plis rin, don ?... Vos n'avis nin hapè 
s'büre ! 

— Non... Мовуей Гоше m’ l'a dit quand dj l'a quèstyonè là- 
tsus. Mins su l'momint, dji n'saveu qwè pinsé, ét dj'ésteu si 
disbèliye !... Al fin, dj' a solèvè m' pani, ét tote honteuse, piyane- 
miyane, dji m'a métu à t'tchinte su Nemeur ossi. 


ж a k 

Quand dj'a toürné au cwin d'l'égliche Saint-Djan, li martchi 
fyeut s' déréne bauye, come on dit; ét ossi rate qu'èlles m'ont 
véyu, les coméres mi nmandint: «vos-éstos bin taurdoüwe, 
Ròzaliye !... Tins, c'est Ròzaliye ! Come vos-éstos blanque- 
mwate ! On direut qu'vos-avos тё ! > 

...Mi, dji fyeu l'bráfe, èt dj'wèteu tos costès po veüye si dji 
n'viéreu nin l’grante Titine; mins élle n'y èsteut nin. Adon, 
dé timps qui dj'sayeu dé vinte mi büre, dj a quèstyonè m'vwè- 
zine : 

— N'avos nin vèyu l'grante Titine véci audjoürdu ? 

— Li grante Titine ? Qui est-ce с̧а ? 

— Oh, vos n'èl conichos nin ?... One grante-grante comére, 
avou one djane cote, èt on pani plin d'bire, tot hopè. 

— Ah, c'est Titine qu'on Г loume !.., Bin суа, èlle a sti véci. 
Elle n'a wère dimorè. 

— A-t-èlle vindu tot s'büre ? 

— Su on rin t'timps, Rózaliye. Gn-a l'mésquéne dau curé 
t'Saint-Nicolè ét l'eine da Моѕуей l'Archipréte qu'ont nnu 
èchone, èt élles l'ont sayi...» Ah, quel bon beurre ! dijint-élles. 
Quel bon beurre avec le petit canari !... Oui, vraiment, quel bon 
beurre ! »... Ell'énn-ont pris chaquine chis lifes. 

Dji n'saveu s'i m'falet rire ou brére... 

— Man Ròse, les curès, l'ont-i mougni, s'büre-là ? 

— Dji n'é sé rin. Mins dj'ésteu bin tracasséye !... Qui m'fa- 
leut-i fè, mi, asteüre ? Avèrti l'curé t'Saint-Nicolè èt Mosye& 
l'Archipréte ? .. Dj'y а sondji lontimps su l'martchi èt à P på- 
tisseriye da Marcèline, ousse qui dj’ a sti bwâre one jate di café 
èt mougni one galéte come d'habitude. Mins dj'aveu peti qu'i 
n'mi riyinche au né, ou quéquefie mi printe por one sote ; ét è 
l’place, dia ratemint couru au passatche d'éwe ét dia rinnu au 
pus vite pa l'tiéne d'Andwè... Dji m'rafiyeu dé raconté tot à. 
Zabèle ét à Catrine. Minme dj'aveu rovi deüs ou trwés comissions. 
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qui les vwézines m'avint priyi dè fè por zèles... Mins vola, wè, 
qu'en t'tchindant l'rouale d'èmon Manizét, dj'aveu come peti 
d'arivè.... Enfin, vo-m'y la... Dji m'astauche; dji m'catche 
padri les joli-bwès ; èt qui veu-dje ?... Zabéle bateut co s’bûre ! 
... Dji m'a si bin fait mau d'léye, don ! 

— Ni batos pus, Zabèle ! li criye-dju ; ni batos pus ! 
Siya, diále l'emporte ! criye-t-èlle ossi. Dj'él batrè tant qu'i 
vèrè ! 

Dji m'tape a brére tot hòt dvant lèye, et d'saisichemint, Za- 
bèle lache li batroule, èt Catrine acoûrt tote èwaréye. 

- Qu'i gn-a-ti, mon Dien ? Qui gn-a-ti ?... Poqwé brèyos 
insi, Rozaliye ? 

Les lârmes mi spitint fou des ouyes. Dji m'a assi su l'banc 
addè Zabèle, èt, sètchant l'pot d'grès foti t' ses djampes, 

— Non, non, ni batos pus, pófe djin ! C'èst-inutile.., Il est 


nnu, vosse btire !... Il est nnu, ét il est vindu ! 
— Comint са ? fait-élle Zabèle. Jamais dji n'él crwèrè ! 
= Bin, wètans-y d'abórd !... Apwartos l'losse, Catrine. 


Catrine coûrt qwére li losse, ét nos poüjans dins l'potiquét. 

— Jèzusse-Mâriâ ! criyè-t-èlles : rin qu dë bürè ! 

— Vèyos ! 121 dis-je. Pófhés coméres ! 

Ell'èstint totes les deûs ossi blanques qui Г mur, wê là ; ét 
leüs mwins tronnint qui ca fyeut pitié à veüye. Pwis tot d'on 
côp Zabèle si dresse ; élle fout on côp d'pid è pot, ét l'bia clér 
birèt si dvûde avau l'pavéye... 

Adon dj'élzi a raconté tote li faitintche. Zabéle choüteut en 
sopirant ; mins Catrine osseut s' tiésse ét djémicheut : 

— Ròzaliye, dj'éli a dit tant des cóps: «avou tos tes didle 
l'emporte, ti viérés : ca nos pwatré maleür ! » ... Là, nos-y éstans, 
asteüre ! 

Zabéle fyeut grüci ses dints ato djant : 

— Li prumi côp. qu dj'él rèscontère, ар èl distrüré ! Dei 
distrüré, diâle l'emporte ! 

— Bin, vol'là co avou ses diâle l'emporte ! bréyeut-élle Catrine 
en m' riwétant. 

Mi, dji sayeu dé rapaucheté Zabéle; mins rin n'y fyeut. 

— Vos-avos auji dé dvizè, vos, Rôzaliye ` réspondeut-èlle. 
Mins mi, mi, compurdos ga: dji su èmacraléye... ayi, èmacra- 
léye !... pus qu’ са: endiâbléye ! Ah, qui m'faut-i fè, Ròzaliye, 
qui m'faut-i fè pour l'amour de Dieu ? 
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— Zabèle... èt vos ossi, Catrine... chotitos-me!... I n'vos 
faut nin disbèli come ca. Vos l'savos bin : gn-a on rméte a tot... 
Vos-iros trovè l'curé d'Djéfe: c'ést-on bon vi saint-home, ét 
il a des pouvwárs spécials qui Граре li a nné quand il a sti à Rome 
..Si vos vlos, nos-irans échone li nmandé bon conséye. Vos 
viéros, i rmétré tot su pid. 

— Eh bin, ayi, alans-y ! décite-t-élle Zabèle. Alans-y ! èt tot 
d' swite èco ! | 

Saquants minutes après, èlles rinnint totes les deux avou mi 
poz- alè veüye li curé d'Djéfe... 
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-- Man Ròse, ач 6171 a-t-i dit, li curé d'Djéfe ? 

— Oh, i-nos nna dit bramint su l’diâle et ceux qui lut ressem- 
blent ; èt il a nnè des clous bénits à Zabèle po mète ès'crinme 
divant dé bate si büre. 

— Qu'est-ce qui c'est ga, des clous bènits, man, Ròse ? 

— C'est les cinque rotches pitits claus qu'on mèt a l'grante 
chandéle a Pauques en l'honeür des cinques pléyes da Jésus- 
Christ. 

— Man Ròse, a-t-èlle co dit «diâle l'emporte », li Zabèle ° 

— Elle n'a pu wazu. 

— Et l'grante Titine, l'avos rvèyu ? 

— Jamais pus, ni à Nameur ni a Andène. 

— Vique-t-èlle co, Zabèle, man Rôse ? 

— Non. Elle a moru one miyète pus d'one an après; èt Ca- 
trine, si soûwe, a sti nmorè avou onque di ses parints dè costè 
di Strotlia. 

— Et l'diàle n'èlz-a pus fait assoti ? 

— Non, mi ptit. Ni fz-a-dje nin dit qu'éll' avint des clous 
bènits ? 

Ayi, vos m'l'avos dit. 


Coci, c'est l'vréye histware dè büre di diâle. Dj'a yu dire qu'à 
Djausse èt aus Tompes, èt les cis n'Nanène li racontint di totes 
sòtes di façons ; mins nosse viye mére saveut bin mia qu'zèls 
comint qu'ga s'a passè; ét c'est po rméte l'histware en-orde 
qui dè fin fond dau Canada dji vos l'a scrit. 

J. PORTE 


L'abbé Рткот, à Esterhazy, (Saskatchewan), Canada. 
Li dron d'l Immaculéye, 1937. 
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Dialecte liégeois. 


WALON'RÈYE, QUI T'ÈS BÈLE! 


Walon'réye qui t'ès bèle a sorire dè prétimps 

Ti m'avisses in-oühé qui dit s'primire tchantréye 
Tès cok'santès cités, come in-éfant qui геу 
Riglalithèt d'aweür, di djóye èt d'contint'mint. 
Ti-èhowe èst parèye al crapòde qui trèfèle 


` Tot rawardant l'moncoetir qu'on sondje li-a mostré 


Et l'solo qui t'fiéstéye a "пе andouleüse clarté 
A sorire dé: prétimps, Walon'réye qui t'ès bèle !... 


Walon'réye qui t'és bèle dizo l'bleà cir d'osté 
Qwand lès neürés foümires südét fou d'tés tch' minèyes 
Et qu'il amonte, d'as tchamps, dès sòlantès hinéyes : 
C'est tote ti powéséye et c'ést tote ti volté... 

Li pu p'tit d'tés viyèdjes èst lühant come оп pièle 

El tinre loumire qui méte ine corone d'ór so t' front 
Ti wáde tote li firté des prümis Eburons 

Dizo l'bleü cir d'osté, Walon'réye qui t'ès bèle !... 


Walon-réye qui t'és bèle, qwand c'ést qu'lès foyes totimèt 
Tot tapant d'vins tès bwès come ine lanwoüreuse plinte : 
Mirácolieüs sam'roü qui sonle nos fé étinde 

Dès Tayons trépassés, les arènéyés vwès... 

C'ést come on brit d'priyire divins ne piérdowe tchapèle, 
Li priyire di cés-là qui t'bone tére a hossi 

Et qui nos riv'nèt dire qu'is n't'ont djamay rotvi 

Qwand c'èst qu'lès foyes toumèt, Walon'réye qui t'ès bèle !... 


Walon'réye qui t'és bèle, qwand l'nivaye heüt sor twè 

— Blankès-éles di pávions qui s'piérdet so tès vóyes — 

On diretit qu'ti t'rapinses lès cis qui sont-st-évóye 

Qu'ont fèt tote ti grandeür et qu'ont fòrdji tès Lwès !... 

Ti tûses, ё t'keühisté, a tote li ribambèle 

Dès firs-éfants di trace qu'ont fèt l'Glwère dès Walons 

Et t'èl zi dit «mèrci»... as tchants d'tès cariyons 

Qwand l'nivaye heüt sor twè, Walon' réye, qui t'ès bèle! 
MICHEL DUCHATTO. 
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Dialecte de Mons. a « Roial» du < Ropieur >. 


GRAND'MERE, C'ÉST L'DUCASSE 
DÉ MESSINE 


Romance du tems des cap-lines. 
Musique dé MARTIN MAILLARD de Jemeppe s/Meuse. 


I 


Dépéechons-nous, Grand'mér', c'ést Г ducass' dé Messine, 
Mettez vo grand fichu éié vo bell cap'line ; 

Avé Р casquett' dé soi’, el cienn' qui vos pléet l’ mieux, 
Ej' vas passer m' satirot, nos s'in irons joyeux... 

L' soléy' ést récuré, argaerdez qué' miroi, 

I féet bon, i féet doux, j'souis ou hureux qu'ein Roi; 
Vraimint qu’ vos ét's joli avé vo bell’ cap'line, 
Dallonn's habi, Grand'mér', c'ést l” ducass' dé Messine. 


II 


5” rappélez bé, Grand'mèr', à Г ducass' dé Messine, 
Quand j'étois p'tit jeün' homm’ éié vous п” braf' gamine, 
Dins lés baus gros bouquets, j vos ai vu comm’ ein’ fleur : 
Еј’ l'ai cueuié' pour mi, ell m'a bayé Г bonheur... 

Avé deux-tois viyett's, au pruntemps d' nos amours, 

J'ai үйге d vos ainmer pou tout Г ress’? dé més jours : 

Vos aviez n' milett' peur, vos n'étiez qu'ein' gamine, 

Dins Р bon vieux temps, Grand'mér', al ducass' dé Messine. 


III 


N'roubliez nié, Grand'mér', qu'à 1 ducass' dé Messine, 
Contints d no fieu Jean-Pierr' éié des sœur Norine, 
Nos t' nant tertout's pa l main, comm’ jem sins rajeüni, 
On s'in alloit-h-insem', dévisant d' leu n'av'ni... 
Ein tour dé tiorniquet, dés piquant's, dés rond'lins, 
Ein pot d' fleurs, ein wawa, el pu rich' dés molins, 

Ca féesoit l' vrai pléesi dé Jean-Pierr', dé Norine, 

Au temps passé, Grand'mér' à P ducass' dé Messine. 


IV 


Ein jour véera, Grand'mér', qu'el! ducass' dé Messine 

Enn’ voira pu m’ saürot éié vo bell’ cap'line ; 

Mais l' grain' dés ramint'vanc's, dins l' coeur dé nos infants, 

Leu f'ra pousser l'souv'ni qu'i z'ardoiv'nt a nos ans... 

A Г fiett' dé Bertainmont, i pal'ront d nous, tout bas ; 

Eié pou v'ni fleuri no morciau d' terr' là-bas, 

Bé sür qu'i choisiront, pou Г saürot, pou l’ cap'line, 

L' pu biau bouquet, Grand'mér', del' ducass' dé Messine. 
WILLAIN DECHÈVRES («Odorges» du « Rpoieur >.) 


HISTORIQUE 


La « ducasse de Messine », fète du renouveau (le dimanche touchant le 
25 mars), fait partie du folklore de chez nous. Aux abords de l'église de 
Notre-Dame de Messine, dans la rue de Bertaimont, des quantités de 
plantes, fleurs en pots et bouquets se vendent aux nombreux visiteurs 
qui se pressent autour des grandes corbeilles ; diverses échoppes offrent 
à la convoitise des enfants, les fameux < wàwas », des gentils < moulins », 
une variété d'autres jouets ainsi que des bonbons ; le champ des attrac- 
tions foraines est situé à faible distance, place Nervienne. De temps 
immémorial nos concitoyens se rendent fidèlement a cette « ducasse du 
printemps » ou régne la plus complète égalité: l'ouvriére coquette et 
lemployé de magasin, voisinent avec Messieurs et dames de la bourgeoi- 
sie. 

Tout ce va et vient, toutes ces couleurs chatoyantes et charmantes 
des toilettes de nos jolies montoises, toutes ces fleurs aux teintes harmo- 
nieuses se jouant avec les rayons d'un soleil généreusement précoce, vous 
donnent en quelque sorte une impression de féérique beauté qui vous 
fait oublier pour un instant les durs moments de la vie... Il y a de la joie 
dans l'air, il fait bon vivre, on a l'insouciance du lendemain. Et jeunes 
et vieux se promènent : les uns se confient des projets d'avenir, les autres 
évoquent de lointains souvenirs... «W. D.» 


PA D'ZOS L'TIYOU 
de PAUL MOUREAU 


vient de sortir de presse. 
Envoyer 3,00 fr, à M. GILLAIN, rue Station, 64, à Châtelet 
(C. ch. n? 1827,90) 


AU TIMPS DES NUTONS 


par A. MARCHAL 


Volume luxueusement édité, 22 bois de JOSEPH GILLAIN. 
— 15,00 fr. à verser au c. ch. postaux 3335.01 de l'auteur, rue 
du Rossignol, 1, à Mons, 
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Dialecte de Haine-Saint-Paul. 


I PLUT, SOLÈY ШТ... @ 


I plat, 1 plat! L'blanc solèy lüt ! 
Ç qué lès grands-més s'rin' t-a Fèlû ? 


L'yau tape du doüt conte èl fèrnièsse. 
Finès-arondjes, muchèz vos tièsses, 


Despéchèz-vous ! 


I plat, i plat! L'blanc solèy lüt! 
С” qué lès sorciéres s'rin' t-à-Félà ? 
Ayus' qu'il èst, qu'on mé l'moustrisse, 


Ayus' qu'il ést, qué d'lé r'bouchisse, 


El trò à l'yau (2) 


Tacha par ci, blakéye par là, 

I plát' t-au long du ciél tout plat. 

El grand vint incache les nuwéyes, 

In flinchant à coüps d'escoréye 
Te cu tout Bik 


Eyèt l' pleuve ketirt t' t-avó les bos. 

Voüroüt-éle nos quetiyes dè bèdos ? (3) 

"Lon jamé vu dansetise parèye d 

Ele fét pus d' cint pas sus l' minme fwèye 
Sans 5 егройвет. 


— Mam'zéle pleuve, si vos п’ djokéz nis, 
Vos d-aléz nouyi no moûn® ! 
Vos cafouyèz Г fleür d^ l’uréye ! 
Wétèz qu'éle a l'ér désgorléye 
A cause dé vous. 


Eyèt 1 campion qué l'ésté r' cwit 

A bèl à rouvri ṣẹ parapwi : 

El lum'gon n' séroüt s' mète à yute! 

In campion, c'ést'ne si p'tite cayute 
Quand on ést gros. 


(1) Rappel de la formulette : « I] plát, solèy lüt ; les grands-més sont à Fèlti ». 
que scandent les enfants lorsque se forme un arc-en-ciel. 


(2) « El vint és-t-au trò à l'yau » signifie «èl vint ès-t-a l'pleuve ». 
із) Rappel de la formulette : « Vos n'aréz nin més queüyes dé bèdos ! > que 


citent les enfants au cours du jeu: « Loup et moutons ». 


a 


I plát, 1 plòt ; l' blanc solèy lòt. 

S' qué lès sorciéres srin't a Fèlü ? 

— Vos-èz bèl à fé l’insnoufyèye. 

Vos sèrèz bi? ráde roubliyée 
Maugrè vos djeus. 


El lumiére dèsfra s' blanc chignon ! 
El goute pindra a les buchons. 


Pour nous, ga s'ra signe d'abondance. (1) 


Et nos rèv'rons d' plèsi, d' bombance, 
Et nos tchantrons. 


— T plût, 1 plat! LU blanc solèy lüt ! 
C' qué lès grands-més s' rin't-a Félà ? 
Finès arondjes, moustrèz vos tièsses ! 
El solèy a stièrdu l' fernièsse. 

Diu cwa qu' c'ést tout. 


Dialecte Tournatsten.. 


LES OTIEUX (2) 


J'sus v'nu au meonte dins les étoupes, 


MARCEL HECO 


M' mopère n'aveot pos beaucoup d' doupes. (3) 


Pour vife ; ermerciens l' Beon Dieu, 
T'aveot ses bras et ses otieux. 


Avant que Г dial" meuch’ mis ses bottes 


Pou Г journé i f'zeot sés marottes. 


Pour vife 1 ermecieons l' Beon-Dieu, 


Г aveot ses bras et ses otieux. 


J'ai toudi fet comm' j'ai vu faire 


Quand pus tard j'ai rimplacé m' pére, 


М” rapp'lant дал d dizeot «М? pétit fieu ! 


» N' laiss' jaimés muzir tes otieux ! 


» Te gagn'ras t' pain sans trop d'misère, 
> Pinses bin à c'que m’ consel rinserre ; 


(1) Rappel du dicton : 

Ï gn'a 'ne goute à l' ronce: 

C'èst signe d'abondance. 

(2) Outils. 

(3) Un « double » autrefois signifiait 1 centime. 
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> Pinses-y souvint, уа, m’ pétit fieu : 


» N'laiss' jamés muzir tes otieux. » 


Dev'nu pus grand ; comm' tous les hommes 
] pinseos d' voter par les Preud'hommes ; 
J'comteos 475845 comm’ sur mes deux yeux: 
On a bin l' foute, là, d'més otieux ! 

Comm’ je n'sus pos bosse (т) de fabrique, 
Que j'weff (2) tout fin seu dins m' boutique. 
J peux taper su m’ boug’, su mes yeux ; 

On a bin Г foute, là, а” mes otieux ! 


Més, Геіп mi dizeot : < Acoute, Adofe ; 

» Гр s' agit gu d ertourner Г étoffe ` 

» Dis tout bell'mint à ces Mossieurs 

> Qu’ tout l'mcarte set qu’ te mani l'z'otieux. 
» Si, pou les patreons tu п’ peux l éte, 

» Pou l' z'-ouverriers, net.comm' buzette ! 

» T'as l' dreot de t' trouver su les lieux : 

» Tout l'meonte set ou te mani z otieux. > 


J' nai jamés cru qu' cha pourreot printe : 
N'm'a pos fallu queompter qu'à trinte 
Pour pouvoir dire aux conséyeux 
Qu'on s' moqueot bin là d' mes otieux. 
Malgré que j' weffe et que j'sus m'maite, 
Pou l'Preud'homme' j'sus Jeanneot- Jeannette ; 
Més, j' peux dire à les conséyeux, 
Qu' pou voter là n' faut pos d'otieux ! 
ADOLPHE WATTIEZ. 


(1) Patron. 
(2) Travaille. 


PRIME A NOS LECTEURS 
Valable jusqu'au 15 Avril 


A qui nous procurera 3 abonnés nouveaux, il sera envoyé 
gracieusement au choix : 


JOSEPH CALOZET 
JOSEPH CALOZET 
PAuL MOUREAU 
EUG. GILLAIN 


Au pays des sabotis 
Brak' ni 

Conte da grandpère 
Sov'nances d'on vi gamin 


LE WALLON N'EST PAS UN PATOIS 

Le wallon est souvent qualifié à tort de patois. De là le mépris 
qu'ont pour lui les ignorants. Or, qu'est-ce qu'un patois ? La 
déformation populaire d'une langue. Si nous nous tenons a cette 
définition qui me parait la bonne, le wallon n'est certainement 
pas un patois. Bien souvent, nous le prouverons par des exemples, 
les vocables wallons sont plus proches que les mots frangais de 
la langue mère, le latin ; ils sont donc moins déformés, moins 
lointains, plus purs. Cathedra a donné chaire, et beryllus, bé- 
ricles. Au XVIe? siècle, par suite d'une prononciation vicieuse, 
ils sont devenus chaise et bésicles. Le wallon, lui, a conservé 
IR primitif : tchiyère ou tchèyère, et bérikes. Voilà un exemple 
typique. 

II n'est pas le seul. Aqua, après de multiples transformations, 
s'est mué en eau. Au Moyen Age, on disait aigue, très proche du 
mot latin. (On le dit encore en provençal: Aiguesmortes). Ai- 
guière a gardé la forme d'autrefois. Or, on sait que le W germa- 
nique équivaut au G. Le wallon, souvent influencé par le germa- 
nique, donne tout naturellement atwe. 

Scola est devenu école aprés avoir été escholle, puis escole. 
Le wallon est scole. Stella se dit en frangais moderne étoile. 
Au XVII? siècle, il s'écrivait encore estoile. Wallon : stwèle ou 
stelle. 

. Ne trouvez-vous pas que mespe est bien plus voisin du latin, 
bien moins corrompu que néfle ? (Latin: mespilus) 

Tête : en latin testa, puis teste. Wallon: ttèste qu'on écrit 
à tort tiésse en se conformant à la prononciation wallonne. Fes- 
tum est devenu féte. En wallon il est resté fièste. Fenétre vient 
de fenestra, le wallon a fintèste ou fémièste. Entre parenthèse, 
quand on a fixé l'orthographe wallonne, on etit dà, à mon sens, 
tenir compte de l'étymologie des mots. 

Encore un exemple frappant : les mots еп «агр » se rendent 
en wallon par «aub »: barbe, b'aube, arbre, aube. П semblerait donc 
que gerbe ne doive pas se transformer en djaube. Mais si, păr- 
faitement. C'est le francais qui a tort. Gerbe se disait autrefois 
jarbe (De l'allemand garbe). Le wallon ici encore est donc moins 
déformé que le francais. | 


JEAN DE LATHUY. 


ыыт ni 


=== 


— ERRATA — 


On nous fait remarquer qu'une coquille regrettable s'est 
glissée dans le beau morceau d'Henry DELAHAYE < El bou- 
route ». En bas de la page 218: 
«Jai vu n'fois ein grincheux... 
C'est «princheux» = hanneton, qu'il faut lire. Les Montois I 
auront rectifié, mais pour les autres wallons, le texte ains! pré- 
| senté, était inintelligible. 


MOTOS 


ESCOL 


327, rue de Namur 


CHATELET 


Téléphone; CHARLEROI 303.43 ` 


D 


Demandez prospectus et prix. 


… Le hanneton et l'écureuil sont deux animaux que les enfants 
` ament bien. : 


Nous demandons à nos lecteurs де-уошоїг bien traduire cette 
phrase en dialecte de leur région. 


% 


EXEMPLE : > 
Sart-Saint-Laurent. — Li baloüche èt li spirou sont deux 
à = qui les èfants vôy'nut volti. 


- Corbion (Bouillon )J— kt harnicot ét T écuron sont dés bêtes 
quite afarits aimant bin. == : SEE 


= >>> aé simple carte postale suffit. N'oubliez pas que «les Cahiers 
millions » accueilleront avec plaisir toute suggestion que vous 
pourriez leur faire par la méme occasion. 


AVIS 


Il nous reste une vingtaine de collections complètes de l'année 
I937, et une soixantaine de collections incomplétes (manque 
le n? 9). 

Prix : 10 fr., servi dans l'ordre des demandes en commençant 
par les collections complétes. 

En outre, un stock assez considérable de n9$ dépareillés (198 r, 
2; 3,4, Z OSEO, II 12]. 

Prix: ï fr. lè no: 

Ес Versement au c. ch. p. 1827.90 de M. EUG. GILLAIN, à 
= Châtelet. 
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Louis LECOMTE 
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MAITRE-TAILLEUR 
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A LOUER 


DINANT-SUR-MEUSE 


| AU NORD-BELGE | di 
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= x : Plat du Jour : 8 fr. 50; Diner depuis 10 fr. 
: Chambres confortables à partir de 15 fr. | 
| Eaux courantes — Chauffage Central | 


PROPRIÉTAIRE : €. DELVIGNE Téléphone 256 - 


AUTEUR WALLON 


Y ti ° 
b C. | H X 
SUA TRES RS sa ke GARA POR AA Led ka PRE lt A KA RE UR Eius 
Cane MNT e Mt Лун алу ST OA A r EE DP bis 2) M 
ANANE ала A NAN a dad A GE tb GO Ye e ESSEN WEE È жарын адды? KAN O 


va 


DAME 


Cjowib 
Padytea: 


Les SOUS-VÊTEMENTS D'ÉTÉ 


que vous adopterez, Mesdames 
ISS SES Ы kondi SAO EE EE NAS ge 


Ф 


AMATEURS 
de Bière Belge 


BUVEZ LA 


FALEAU 


[LA MEILLEURE 


С 


BRASSERIE DU FALEAU 
+ O 


TÉL. : CHARLEROI 30.021 


i | | 
‹ 
74 
+ 


—————M 


0) lum М. 
deeg lach \ e art ан CX 


s sont la ! 


ISIEN 


Les Tourn 


LES CAHIERS WALLONS 


No 16. AVRIL 1938 


пав 


Revue mensuelle publiée sous le patronage de М. JosEPH 
CALOZET, Préfet de l'Athénée royal de Namur, et Président du 
Cercle Royal « Les Rèlis Namurwès ». 

Pour tout ce qui concerne la Rédaction, s'adresser à M. PAUL 
MOUREAU, rue des Gravelles, 99, Chátelet. 


SOMMAIRE : 


Couverture — Bois . 


Les Tournisiens sont lò ! . 


Du temps des cap'lines . 
М” carillon . 


Ch'est pou tout Ümeonte . 


Lette ed beon an! . 
Au coin du feu . 

Les clotches èvoléyes . 
Matinéye du Prétimps . 
Li tchapéle . ; 
El patwè du pays . 

L' printemps va v'ni . 


«pop 


Abonnement : Un an 


JOSEPH GILLAIN 

ADOLPHE DELMÉE 

CH MAILLET 

ROBERT-N. DELVIGNE. 
EMILE VIEHARD 

Louis FRANCOIS 

LOUIS URBAIN 

A. MARCHAL 

PROSPER LIBERT 

Louis LAGAUCHE 

ALPH. HANON DE LoUVET 
ALPH. HANON DE Lomp 


=. . 10. 
- 15 fr. 


En verser le coût au compte chèques postaux 
n° 1627.90 de Gillain Eugène, rue de la Station, 


64, à Châtelet. 


= CPE VPN NT өтесе 


C0 ЖАЗЫ РУ Л» н 


CN PENES NOS 11.3 5216 


Ces fruits que l'on 
cultive chez nous... 


Ces fruits que l'on cultive chez nous, en Wallonie, 

е sont considérés, поп seulement еп Belgique, mais 
dans les pays voisins, comme particulièrement délicieux. 

Ils mtirissent dans toute la vallée de la Meuse, dont 

les riches vergers sont exposés a un généreux soleil. 


Mangez donc ces fruits que l'on cultive chez nous! 
Si vous voulez étre stir d'en obtenir, demandez à votre 
épicier de la confiture MATERNE, préparée à JAM- 
BES, prés de NAMUR. 


MATERNE 


DANS VOTRE ÉLEVAGE...... DÉPEND LE PLUS 
SOUVENT DE LA BONNE ALIMENTATION 
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| Bière belge — Extra Stout 
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CHATELET 


Téléphone 300.56 Charleroi. 
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A TOURNAI 

Je suis heureux de répondre au désir de la Direction des Cahiers Wal- 
lons ne fòt-ce que pour reprendre une fois de plus et le justifier, le titre 
de notre hyinne local « Les Tournaisiens sont là ». 

Oui, les Tournaisiens sont là et tiennent leur place dans la Littérature 
Wallonne. — Je signalais dans une causerie sur la Chanson Wallonne 
que Tournai fût la première des villes wallonnes à instituer dès 1250 
une chambre de rhétorique. Les compagnons de ce Jury d'école se réunis- 
saient assez souvent. — Ils se communiquaient amicalement leur science 
et la Chronique ajoute:«ils étaient amis de la bonne chére»! On note 
qu'ils firent des oeuvres poétiques dont certaines révèlent chez leurs 
auteurs une formation littéraire de bon aloi. On signale alors déjà, notez 
que nous sommes au XIII? siécle, que Tounai eut bientót ses rimeurs 
nombreux et fervents et qu'il y eut un engouement trés chaud pour la 
poésie railleuse de terroir en dialecte local. Il est avéré que le fameux 
poéme du Chevalier Gilles de Chin de ce temps est l'oeuvre d'un littéra- 
teur tournaisien. 

Si nous voulons aller puiser, soit dans la Bibliographie Tournaisienne, 
excellent travail de M. Ernest Ponceau, le toujours alerte Président de 
la Royale Compagnie ; soit dans les rapports de M. W. Ravez, comme 
secrétaire de la Ligue Wallonne ; soit dans les Étrennes Tournaisiennes, 
hélas disparues ; ou dans les archives dela Royale Compagnie ou du Royal 
Théatre wallon, nous devons bien avouer qu'il y a matiére à faire non pas 
un simple article, mais bien un livre intéressant sur la Littérature et la 
Chanson Wallonnes à Tournai. 

Si nous voulons parler plus spécialement de la Chanson, nous voyons 
que c'est en 1826 que Frangois Bergé, appelé par beaucoup le pére de 
la Chanson Tournaisienne, chante ses premiéres oeuvres au Caveau Tour- 
naisien, Société dont il est le Président. 

je ne vous passerai pas en revue tous les noms des chansonniers ; 
on peut en compter depuis Bergé une bonne centaine. Signalons cependant 
les principaux : Adolphe Leray, qui a son monument et dont « Les Cheonq 
° Clotiers > sont encore bien chantés de nos jours ; Adolphe Delmée, ayant 
aussi son monument, l'auteur des fameux « Tournaisiens sont là » ; Au- 
guste Mestdag ; Auguste Leroy ; Léopold Wangermez, Achille Viehard, 
dont nous reparlerons plus loin; Arthur Hespel, auteur de 63 piéces de 
théátre; Henri Thauvoye; Adolphe Prayez; P. Du Bus de Warnaffe 
et nous arrivons aux auteurs wallons de nos jours. La plupart de ceux-ci 
font partie de la Royale Compagnie du Cabaret Wallon qui compte cette 
année méme, 30 ans d'existence. Le bilan à ce jour de ce groupement 
donne plus de 2.300 ceuvres diverses, 120 compositions musicales, 15 
saynétes, 5 piéces de théátre et deux Revues, toutes créations à l'actif 
de ce Cercle. 

Plusieurs auteurs wallons ont écrit des cantates de circonstances pour 
les inaugurations des Monuments à Tournai: Princesse d'Épinoy : A. 
Leray : Monument aux morts, Noté, etc... 

Dans les pièces de théâtre, nous devons signaler en particulier notre 
regretté Arthur Hespel, Directeur du R. Théatre Wallon et qui, comme 
dit plus haut, est l'auteur de 63 piéces, dont plusieurs furent primées 
par le Gouvernement. Nous avons aussi des ceuvres d'Achille Viehard, 
d'Adolphe Wattiez, le distingué Président d'honneur-fondateur de la 
R. Cie du C. W. T.; Ernest Ponceau; Joseph Legendre; A. Prayez; 


Ch. Rosseels, en collaboration; Victor Pipart; Edm. Godart; Charles 
Maillet ; L. Francois, etc... Des revues TH. Thauvoye, L. Béghin, F. Colin 
en collaboration, P. Du Bus, Ch. Rossels, E. Godart, L. François, etc... 

Des concours de Litt. Wall. et de Poésie française ont eu lieu à diffé- 
rentes époques et connurent de beaux succés. Encore actuellement 
chaque année, en souvenir du regretté auteur disparu, le concours 
Prayez favorise l'éclosion et développe bon nombre de talents ignorés ou 
hésitants et contribue ainsi dans une large mesure au rayonnement des 
lettres tournaisiennes. Notre prince des poètes, Alphonse Tassier, en est 
le distingué secrétaire-rapporteur. 

Dans quelques concours à Liège, à Bruxelles, derniérement encore 
dans celui du « Moucheon d'Aunias » de nos auteurs ont obtenu de beaux 
succès. 

Pendant la guerre 14-18, les combattants tournaisiens eurent leur 

petit Journal Wallon «Les Infants d'Tournai». — П paraît qu'il fût 
trés aimé des abonnés et un excellent reméde au « cafard » des tranchées. 
Avec le camarade dévoué F. Verdiére, j'eus la satisfaction d'en assurer 
la courte existence, 40 numéros, de 1916 à 1918. 
— Et actuellement, nous avons toujours maintes preuves de la vitalité 
de notre littérature: Les salles combles, souvent d'avance à bureaux 
fermés, des représentations du R. Théatre Wallon ; les succés des Caba- 
rets Wallons dont on a donné le то février le 1466; les triomphes des 
revues locales; les piéces wallonnes jouées dans différents cercles; la 
place réservée dans les Journaux locaux ; la page de l'Esprit de chez nous ; 
la Chronique du terroir par Mod End dans «l'Avenir du Tournaisis » 
ainsi que le Coin wallon dans le Courrier de l'Escaut. Dans son numéro 
de Noël, l'Indépendant consacre plusieurs pages à la R. Compagnie du 
C. W. T. au Concours Prayez et Arthur Hespel. 

Signalons également que la Maison Vasseur-Delmée, successeur Gri- 
son vient de faire paraitre la huitième édition de son Recueil de Chansons 
populaires Tournaisiennes. A noter que les œuvres d'A. Prayez, comme 
celles d'Henri Thauvoye et d'A. Wattiez, parues en librairie sont épuisées 
depuis tout un temps. De méme que le trés intéressant Recueil, avec 
accompagnements de piano, également sur les Chansons Tournaisiennes 
par Alfred Crombez est introuvable. Un etfort devrait étre fait de ce cóté 
en y ajoutant les derniéres chansons en vogue. Nos paroisses ont édité 
avec succès leurs chants « A Saint'Magrite, St Piat comme à « St Jean ». 
« El Crass' pinte » a également été trés demandée ; c'est vous dire que le 
public ferait bon accueil à d'autres. 

Chaque année, depuis six ans, la R. Compagnie organise le 3me Di- 
manche de la Kermesse, vers le 20 septembre, la Journée Wallonne avec 
cortége, discours, chants, banquet, féte au Théátre, etc. — Lors de l'inau- 
guration du Monument à la Littérature et à la chanson wallonnes à Tour- 
nai, M. Fourny, Président du Cercle Royal « La Wallonne» de Liége, 
disait à l'Hôtel de ville : «Те félicite, au nom de tous mes amis, l'Admi- 
» nistration et le Comité, qui par leur inlassable dévouement ont su 
» concevoir et.réaliser cette chose qui manquait à la Gloire si méritée 
» des Écrivains Wallons. — Que tous ceux qui ont voulu coopérer au 
» succés de cet édifice, recoivent tout l'hommage de notre profonde 
> reconnaissance et que pour eux retentisse, en cet Hôtel de Ville, le cri 
» de Wallonie: « Wallons Toujours» et « Vive Tournai»! 3 

Aussi Tournai est justement fiére de son beau Monument Wallon et 
de son activité dans les lettres wallonnes. 


= LOUIS FRANÇOIS, ES 
Secrétaire de la Royale. Compagnie 
du Cabaret Wallon de Tournai. 
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LES TOURNISIENS SONT LA ! 


I. 


Le Ray l'a dit, dins les guerr's de la France, 

Quand Г caporal s'appréteot à buquer, (т) 
S'ertournant su sn officier d'ordonnance : 

« Dis deonc, l'ami, c' qu'on peut béteot k'mincher ? » 
Not n'aid'-de-camp s'ertourneot tout d'ein' traque, 
R'weitieot au leong et puis diseot comm' cha : 

«Sa Majesté, on peut qu'mincher l'attaque, 

» On peut qu'mincher, les Tournisiens sont là ! » 


II 


D'aussi longtemps que l’mémoire l' permette, 
Cha té comm' cha dins la guerr', dins la paix ; 
D' Jérusalem, t' iest'c' qui feonc' les ferniettes ? 
Tous les prumiers, ch'est deux infants d'Tournai. 
Et Godefroid, tout in suivant leu trache, 

D'ein' veox d' taureau crieot à ses soldats : 

«On peut passer, pour tertous i-a de l' plache, 

» On peut rintrer, les Tournisiens sont là ! » 


III 


Ein peu pus tard, quand les rois heomm's de tiéte, 
F'seot'nt' tuer nos pér's pou des brins d'thiens, 
Etant su l'point d'attraper ein' doguette, 

I v'neot'nte querr' l'appui des Tournisiens. 

Le Roi Louis connisseot bin cell' sorte, 

Car i diseot, in 5” mettant su's' mat'las : 

« Je r'pose en paix, ne fermez pas la porte, 

» J' peux m'endormir, les Tournaisiens sont là!» 


IV 


Dix-huit-chint trinte éclate, et la Belgique, 
Tout d'ein seul beond à Bruxell's a volé, 
A pied, à qu'veau, heomm's posés et pratiques, 


(1) Frapper, attaquer. 


| 
|| 
|| 
! 
| 
| 


Autour du parc, nos gins veont s'imbusquer. 

Les Brabangeons in erweitant leux faches, 

Ont demandé: «Quoiqu'ch'est qu'ces gaillards-là ? 

Quant i-eont su d'quoi, i-eont dit: «Nous seomm's à plache, 
» Nous seomm's sauvés, les Tournisiens sont là ! » 


V 


Nos combattants, ch'éteot de l'beonn' seminche, 

Et d'pu c'temps-là, on les a vu pousser, 

Dins les bieaux-arts, dins l'armée, les scieinches, 

T'i-est-c' qui-a l'pompeon ? Ch'est nous eaut's, sins s'vanter! 
Et quand 12 Inglés i-eont fet aller leu blague (т) 

Su nos soldats, t'i-est-c' qui les rimbarra ? 

Ch'éteot Renard qui leu livreot P toubaque, 

I-eont dit: « Motus! Les Tournisiens sont là ! » 


VI 


Et si pus tard i feaudreot qu'on r'quéminche, 
Aux greos, aux p'tits, ein Belg' sareot prouver, 
Qu'i n' suffit pos d'dir : « Tés-ta, j'te minche » ! | 
Neon! Avant cha, i feaudreot nous tuer. 
Et quand not Roi, au moumint du toulliache, 
Dira: «M'z infants, l'ennemi est là-bas ! » 
Nous s'écri'reons : «A nous, Tournai, courache ! » 
On sintira qu' les Tournisiens sont là ! 
ADOLPHE DELMÉE. 


(1) En 1853, l'Armée Belge, attaquée par la presse anglaise trouva un 
énergique défenseur dans le Général tournaisien Renard, qui sut la 
réduire au silence. Cette chanson fòt d'ailleurs composée pour la visite 
que fit le Général Renard à la Société des Orphéonistes en 1859. 

ADOLPHE DELMÉE, auteur de la fameuse chanson « Les Tournisiens 
sont là » est né à Tournai, le 17 juillet 1820, et y est décédé le 18 avril 
1891 ; Chevalier de l'Ordre de Léopold. Il fit un bon nombre de chansons, 
qui parurent dans les chansons populaires Tournaisiennes et quantité 
d'historiettes dans les « Étrennes Tournaisiennes ». Un monument lui 
fòt élevé le 24 septembre 1899 ; offert à la Ville par J.-B. Noté, le fameux 
baryton tournaisien de l'Opéra de Paris, architecte Horta, sculpteur 
Charlier. Une de nos avenues porte son nom. 
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Dialecte de Tournai. 


DU TIMPS DES CAP'LINES 


(Air: Le temps des cerises) 


J'ai révé hier du timps des cap lines 

In-n-in veyant eine au feond de m'guernier 
Toute grisse d'poussiére. 

Et in l'orwétiant, trainant là, par tierre, 

J'ai sintu queurir eine grosse larme d'orgret. 

J'ai rêvé hier du timps des cap'lines 

Car ch'éteot pour mi l'imache du passé. 


Je m'rappelle acor du timps des cap'lines. 
I d'aveot d'tous ginres, noirtes ou in couleurs 
Avec des dintelles. 
Et, méme les gramères, cacheottent à s'faire belles 
In ornant leu tiéte d'eine cap'line à fleurs. 
Je m'rappelle acor du timps des cap lines 
Et j'truéfe cha bin mieux que c'qu'on porte asteur. 


Tout l'meonte, s'orsanneot du timps des cap'lines 
On porteot l'beonnet, autant à chabeots 
Qu'dins Гра belle toilette. 
Et les vieux cabas comme les jeones friquettes 
Aveottent là-d'zous ein air «comme 1 féaut » 
Tout l'meonte s'orsanneot du timps des cap'lines : 
Des vraies p'tites marottes, fraiques comme des bib'leots. 


J'orveos m'beonne vielle mére du timps des cap'lines 
Muchant ses épéaules alfeos frileus'mint 

Pa d'zous s'collérette ; 
Ou laichant flotter ses deux brides défaites 
Comme deux papieons qui jeureottent au vint. 
J'orveos m'beonne vielle mère du timps des cap lines 
Et ch'est de s'tindresse, chaque feos, qu'je m'souviens. 


J'éteos jeone pourtant du timps des cap'lines 
Més j'orpinse souvint, avec ein soupir 

A leu gráces fanées. 
Et asteur acor, aprés tant d'ainnées, 
Comme des fleurs d'amour, j'les veos orfleurir. 
J éteos jeone pourtant du timps des cap lines 
Més, dins m'coeur, toudis jin wardrai Psouv nir. 


CH. MAILLET. 
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Dialecte de Tournai. 


M'CARILLEON 


(Air: La Savoyarde de René de Buxueil) 


I 


Pa m'mopér'et pa m'mamère 
J'sus Tournisien à chint pour chint. 
Ch'est dins l'rue de Sint Éleuthére 
Qu'j'ai v'nu au meont'ein bieau matin. 
Quat’ cheonq jours après, à l'Mad'leine 
On m'a conduit bin escorté, 
L'sonneu sonneot à pert'haleine 
Pour el'baptéme du marmouset 
Dig, ding, dong, 
Canteot'nt gaimint à l'unisseon 
Comm'à tous les keops qu'on baptise 
Les cloquet's de l'pétit'église, 
Mais ceul'feos-là, cancheonn'narquoise, 
Pac' que ch' éteot mi, l'carilleon 
I a pris des airs de greos bourdeon 
D'Marie Pontoise (1). 


II 


Et j'ai grandi, ein'vrai'rambile, 

Comm'tout l' meont' j'ai fait m'communieon. 

M'ov'là jeonn'heomm' et ein jeonn' fille 

Accout' sans rir'm'déclaratieon. 

Quat', cheonq meos aprés, à l'Mad'leine, 

Témoins, parints, fleurs et bouquets, 

L'sonneu sonneot à pert 'haleine 

D'tous ses pus mieux pour les mariés. 
Dig, ding, dong, 

Ch'éteot l'erand jour de no n'unieon 

ЕСІ bedeot, dins l'pétit'église 

Formeot, li tout seu, la maîtrise 

Mais ceul'feos-là, cancheonn'narquoise, 


(т) Marie-Pontoise est la plus grosse cloche de la Cathédrale. 


Parc'que ch'éteot mi, l' Carilleon 
I a pris des airs de greos bourdeon 
D'Marie-Pontoise. 


III 


Comm'tout l'meont', faudra bin que j'meure 
J'vas pos vif” a perpetuité 
J'voudreos bin que m'derniér' demeure 
Elle soit a l'eombr' de mes Cheonq Clotiers. 
Pou' l'suprém'visit' à l'Mad'leine, 
Vous ven'rez tous à m'n'intiér'mint 
L'sonneu sonn'ra pour qu'on s'améne, 
Dir'ein' priér', tout simplemint. 
Dig, ding, dong, 
Braireont tertout's à l'unisseon 
Pa'd'sous leu' clothier in pierr'grise 
Les cloquet's de l'pétit'église. 
Puisqu'i feot qu ici-bas tout passe, 
Malgré qu'ch's'ra mi, l' Carilleon 
N'prindra pus s'n'air de greos bourdeon 
D'Marie Pontoise. 
ROBERT N. DELVIGNE. 


Monologue. 


CH'EST POU TOUT L'MEONTE 


Ch'éteot ia n’pair’ de s'main's, dins еіп’ bouch'rie de ville 
Vers nuef heur s du matin t'veos tout l'meont' qui raqueurt... 
Au moins n'dizain's de feimm's féseot'nt là la file 

Quand dix feimm's parl'nt insanne l'diap' li-méme i d'a peur. 
L'sujet d'conversatieon, naturell'mint : la crisse ! 

M'n'heomm' i n'fet pus qu'trois jours, an est cras avec çà 
Et c'qu'ia cor de pus pir', man grand garçan Batisse 

I'a deux mois qui n'wef pus et que j'l'ai su mes bras. 


An dit qu'tout diminue, mes c'est des fameuss' blaques 

I'a eu just' el' cochon qu'ia baissé ein p'tit peu 

L'eaut' viant' rest' aussi tiére, pourtant l'vieau et les vaques 
Sant à moitié pour rien, c'est vrémant scandaleux ! 
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L'boucher i n'répand rien, seul'ment i les atasse 
I'a ein' étomobil' pour lui prom'ner l'Dimanche 
I peut bien s'amuser, i-a beaucoup d'liards dins s'tasse. 


Nous eaut's pandant c'temps là, on fet ein pli à s'panche. 
р P p 

J'vois bin disét еіп’ eaut' qu'an n'diminue pas l'biére 

C'est toujours еш’ mêm’ prix, les brasseus sant malins 


Les cabar'tiers aussi, i'an mis des pus p'tits verres 
Nous on en sorte pus, mé euss's i vit'nt bien. 


Si on fes'rét du ban c's'rét rien d'avoir es' chique 
Més m'n'hamm' si boit 3 pint's га mal à s'nestomac 
Quant i r'vient du café i'a toujours des coliques 

Ca n'est pas naturel, moi je n'camprand pas са! 


Avant c'étét plési, an f'sét ses provisions 

J'ai quet'fois eu a m'caf” боо kilos d'penn'tiéres 
Asteur pour ein kilo feaut payer presqu'ein franc 
Ca devient impossip” més dusc'qu'an irét l'querre. 


Et l'critiqu' continue, après les swés, ch'est l'bure 
Les léguémm's, l'z'habill'mints, i n'a rien d'oblié 

Et pindant que Pboucher sert ses morcieaux d'croisure 
Les lanques n'arrèt'nt pos, tout ruache est r'mué. 


Més au mitan dees feimm's, j'crois qu'j'oblieos d'vous l’dire 
I'aveot tout just' ein heomm', et ch'éteot ein bédeot 

El” ceu d'ein' grant' paroiss' et que tout l'meont' admire 
Avec es' nez tout rouch' que ch'n'est pos d'boir' ed' l'iéeau 


Sur'mint que ch'n'est pos li qu'ia invinté l'iéau keaute 
Et ГарргаР tous ces feimm's disant qu'i-eont bin réseon 
Que l'résultat d'tout cha ch'est l'gouvernemint l'feaute 
Pasque ch'éteot à li à print' ses précautiéons. 


Ainsin, mi, dins m'métier i'a aussi des surprisses 
J'ai pourtant еіп’ paroiss' dus'que l'z'affair's veont fort 
Et bé l'sémain' passée, cha au moins ch'est la crisse 
Du lindi au sam'di on a eu just’ ein mort ! 
ÉMILE VIEHARD. 


A partir du 5m* vers, jusqu'au 28me cà doit se dire en «s'aparlant » 
c.-à-d. faire sonner les «a » ou il faudrait un « o ». 


Dialecte de Tournai. 


LETTE ED BEON AN! 


(Air: Les Enfants et les Mères) 
I 


El maitresse a prév'nu l's infants, 
Qu'ell' leu deonn'reot béteot l' copie, 
Ed cell’ lett' qu'ell' fet fair’ tous l's ans, 
Pou l Cher Papa, l' maman chérie. 
Ch'est pour offrir les voeux d' bonheur, 
D'einn' faceon naif, més sincére, 
Touchant dreot les parints au coeur, 
Et met l'infant tout in affaire ! 
Veyez-le vrémint s' appliquer, 

Pou que s'n écritur' soit parfaite, 
Pour qu'on n' puisse rien critiquer, 
Quant on moutrera ceull' bell’ lette ! 


2 


Mès mopère i-a fet 1 révellieon ; 

I fet d'ja bin clair quant i rinte. 

Mamér' li sert ein plat d' grognon, 

Afin d' fair' feoncer l' derniér' pinte ! 

L’ nouvelle ainnée, ell comminch' Ып! 
On dispute à Г plach? qu'on s'imbrasse. 
L'heomme 1 bafoull', tell'mint qui est plin. 
L’ feimm' dit que d сеш! vie, е] d'est lasse... 
Dins s' lit, muché in d'ssous des draps, 
L'infant i sangleotte in cachette, 

Aprés qu'i-a eu tant d'imbarras, 

In pourra mêm’ pos lire es lette! 


3 


Tout d'ein queop, l'infant d'ein seul beond, 
Courageus'mint, l'ov'la qu'i s' heffe. 

I-essuy' ses yeux, l’ pétit Raymeond, 

Puis tout trannant comme ein qui-a l’ бейе, 
T-est allé s' mette inter les deux, 

Et lisant s' lett' pleinne de tendresse, 

I leu exprim' bin tous ses voeux, 

Pou les réunir dins einn' baisse! 

Et quand l'infant i-a eu fini... 

Mopère, i n'éteot pus pompette, 

Mamére, ell' breyeot tout prés d' li... 

Tout in orlisant... ceull' bell lette ! Louis FRANÇOIS. 
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Dialecte de Tournai. 


AU COIN DU FEU 


Déheors, l'vint d' bis' chuffiele et l'neich in greos floqueons. 

Vient mett” ein tapis blanc tout autours de l' maseon | 
Assis din l'couin du feu qui tout duch mint ronfielle 
Grand'pér', in souriant, parl'avec s'beonn' vielle. 

I feume s'beonn touquette, gramér' tricot’ dés bas, 

Et l'horloche, dins ein couin, seonne l'démie, tout bas. 

In parlant du passé, i cach' tent dins leu tiete, 

Leus souv'nirs les pus bieaux, leus pus bieaux jours de fiéte 
«Te t'souviens, l” prumier’ feos qu'on s'a vu, ch'éteot l'soir >, 
» Ch'est à pein' si j'oseos t'dire ein timid' beonsoir 

» Avé t' pétit couchette et t' jupeon à dintelles 

» J' t'areos portée au ciel, de l'rach' que t'éteos belle 

» Et l'temps d'no fréquentache, avec sés bieaux momints 

» On alleot s' pourméner, in s'ténant par la main 

» Aprés on s'a marié, par ein sem'di d' karmesse 

» Cha été l'bieau début d'ein'vie rimplie d'tindresse 

» Et no prumier infant ! queull' joie dins tout’ l'maseon 

» Et puis lés eaut' seot v'nus, lés filles et lés garcheons 

» On a, pas d'vant leus bierches, passé dés nuits entiéres 

» Pindant l' jour on ouvreot, ch'ést que l'vie éteot thiére 

» Pou l' ceu qu'i aveot famille. Et ainsin p'tit à p'tit 

» On lés a vus grandir, nos mioch', nos tout p'tits 

» Tout duch'mint jusqu'au jour qui eont attrapé l' ache 

» De s'mett', chaquein leu tour, comm’ nous eautes, іп ménache 
» Lés ch'feux blancs 1 seont v'nus, asteur on est tout seu 

» Malgré tout on peut dir' qu'on a été hureux | 
» A travers lés soucis, lés chagrins, lés misëres 

» On s'a toudis aimé, toudis, éné gramére 

> Et Г beonn' vieill” sans jamés, dés yeux, quitter s'trikeot 
» Dein tout p'tit sign' de tiéte, souriante, approuveot. » 
Grand'pére i n' dit pus rien, s'touquette elle est éteinte, 
Déheors l'neich' kait toudis et i géle à pierre finte ; 

Més dins l'pétit maseon qu'i a l'air de s'assoupir 

A l'caleur du beon feu qui nin peut pus d'rougir, 

Deux vieux, acoutant l'vint chuffler dins l'kéminée 

» Feont risette au souv'nir d'leu jeonesse involée » ! 


Louis URBAIN. 


Dialecte de Durnal (Namur ). 


LES CLOTCHES EVOLÉYES 


CONTE DI PAUQUES 


C'esteut one pitite viye èglije, au fin coron dol Paléstine, come 
i gn'aveut divant qui l' Sauveür ni végne au monde, on temple, 
quwè, dist' on é francés. 

On n'i а’ djeut nin mèsse, c'est sûr qui non, mins оп z'i priyeut 
Р Bon Dièt tol minme. Detis clotches estint pindüwes dins si p'tit 
clotchi. Eles ni sonint nin co à batème, mins éles sonint à mwárt, 
come éles son'nut cor audjoürdu, èt pu sovint qu'à leti tou. 

Racrapotéye à l' cwane d'on bwè, bin au r'cwè des mwéjés 
bijes, éle léyeut couru les etires ét passé les oradjes, éle véyeut 
flori les aupes ét moru les fouyes, éle véyeut passé ét r'passé les 
iviérs ét les éstés, tranquile ét paujére, ét les anéyes si márquint 
su ses pires sins les édaumé. 

Li solia vineut do dischinde padri l' bwè, ét 1 léyeut co trinnè 
al crésse des aupes saquants gotes d'ór fondu machiyes avou do 
song, aureut-on dit. Les esprits dol né fiyint tot g'qu'is plint po 
les distinde one miyéte pu rate. Ces esprits-là, qui sont di tos les 
timps ét di totes les contréyes, qui nos lomant les Nütons dins 
nos' payis d'grands bwès, di grotes, di traus tos nwárs, di rotches 
wautes ét griches, ét qu'avint fwart рей do solia, а с’ qu'i parë, 
satchint come des démons su l' vwéle qui l' né lét tchére su l' tére, 
po li fè chovè les dérènès lumerotes qui dansint su les aupes. Li 
pu p'tit sofla d'viye ni boudjeut pu ol viye èglije, a mitan 
nèyiye dins l'ombrile qui tchèyeut su tot. Li dérin rayon do solia 
aveut spité su ses fignèsses aus véres di coleûr, èt one pitite alum- 
wäre tote rodje aveut trévautchi one sigonde li nèf èdwarmtwe. 

Les deüs clotches estint édwármüwes ossi. Letis cwates tchè- 
yint totes drwètes, ossi rwètes qui des piquets. Li pu tène frum'- 
jon n'i coureut pus. Les clotches sondjint. Et dins leti sondje, 
èles rivèyint les bèlès stampéyes qu'èles avint sonè, vola trinte- 
trwès ans, po-z-anonci li v'nüwe au monde do Fi а D Ome. Éles 
rivèyint les son'riyes qu'èles avint fé volè su tote li tère come des 
blancs pidjons. Éles avint soné tot blanc por Li, tot blûwe, 
tot ròse, tot vète ; èles avint sonè di totes les pus bèlès coletirs 
do Bon Dièt. 

Mins les róses dol Judéye, les pus bélés fletirs di l'Orient, 
qu'avint flori tot timpe ci-t-anéye-là, èstint dédjà disflaniyes, 
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mwates, divant qui l' mwè d' méye n'arive ; l'ésté aleut yésse 
fautchi d'vant s' timps ; li ciél, les saisons, li tére, tot l' bazár 
aleut yèsse ritoürné. Li pus grande calamitè aleut tchére dissus P’ 
monde disbèli. Les clotches n'él savint nin. Èles avint vèyu 
P Sauvetir des omes vinu au monde, èt éles n'avint nin tizè pu 
lon. Èles estint etiretises dins leti p'tit clotchi tot vète di lère èt 
d' mossès, bin métu au r'cwè dol bije, al cwane d'on bwè. 

Èles ni savint nin, les clotches... 

Ni vola-t-i nin qu'aviè méye-né, èt au mitan d' leti sondje, 
qu'èles sont dispièrtéyes par one saquwè qui satche a qui-mieti 
su leüs cwates ! Èt ossi rate, one pitite vwè, gréye èt chiltante, 
gripe jusqu'addé zèles. 

— Dispièrtoz-vos, mes soüwes, dispièrtoz-vos... 

Vos diriz one suplicácion qui monte tot do lon des cwates. 

— Dispiértoz-vos, messotiwes, oh ! dispiértoz-vos... 

C'éss-t-one pitite clotche qu'éss-t-arivéye-là dji n' sais nin 
comint, ét qui satche, qui satche à tot spiyi. 

— Quwè ? Qu'éss' qu'i gn'a ?, dist-èle one des deüs autes en 
s' clingant po veüye qué novéle. Qui èss-ce qui fait on paréye 
daladje, véla al valéye ? 

— Choûtoz ratmint, réspond l’ clotchéte qui tanféle come onk 
qu'a bramint couru, dji sus tote chaurdéye à fwace d'awè cauzè, 
tot-à-leüre dji n'auré pupon d' vwé, ét dj'a co bramint des 
places à fè. Ni m' fioz nin rèpètè trinte-chi cóps l' minme afère. 
Vos savoz bin, là, li p'tit Jésus, qui vos li avoz soné tant des 
stampéyes quand i l'a v'nu au monde ? Et bin, èyir, les omes l'ont 
scrotè, ét is l'ont arindji ! Dji vòreus qu' vos l' vièriz ! Is l'i ont 
mètu one courone avou des spènes dissus s' tièsse, is l'i ont ratchi 
au visadje, is l'ont dismoussi, ont tapè d'ssus a còps di scoriyes. 
Dj'a vèyu one grande tiréye, ènawére, avou trwès crwès plantéyes 
al copète, qu'on-z-aureut dit qu'èles èstint pinturéyes su l' vwèle 
tot gris des nüléyes. Èt i parèt qu'is l’ vont clawèsu l’ cine d'au mi- 
tan, tot-à-l'eüre dol vespréye, ètur detis moudrets. Comint èss-t-i 
possipe au monde ? Is l' front moru, li, li fis do Bon Dièt Li solia 
s' va catchi po п’ nin veüye ca... Èt vos autes, est-ce qui vos 2102 
soné a mwart por li ? On n' sone nin à mwárt por on Dièt qu'est 
maisse dol Mwárt ét dol Viye... Non, vos n' son'roz ning' mwart- 
lé, 1 vos faurè couru èvòye, fwart lon, au coron do monde, do 
costè qui l' solia s' coutche. Quand on vérè satchi su vos cwates, 
vos n' sèroz pus là. Èt puis, ci n'est nin co tot, parè. Gn'a co one 
saquwè qui fait qui vos n' ploz nin sonè. Vos savoz bin qui... 


# Mi 


ER. 
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Mins véci, li p'tite clotche a causé télmint tot bas, qui dji n' 
sais nin ç qu'èle a dit... 

Ci sinne-là s'a rèpètè tot costè ouce qu'i gn'aveut des clotches. 

Portant li lond'mwin, qu'esteut l' vinrdi dol mwârt do Sau- 
veür, les deûs clotches ni s' savint mète à п’ allé. 

Tot d'on cóp, li vint qui v'neut do costé d'éwous' qui l' drame 
si passeut, lesta apwarté on brut qu'èl z'a fait tronnè. Li solia 
esteut d'dja tot rodje. 

— Oh! Choutoz one miyéte, dist-èle one...? Ètindoz .., Ètin- 
doz l' brut do martia qui tape dissus les claus ?... 

Èt һауе évóye, les clotches ! Au dzeû do bwè, di costè qui l' 
solia s” coutche. Èles ont couru èvòye di с” costè-là jusqu'à 
l' déréne vile contiwe, jusqu'à Rome. 

Rome, adon c'esteut li d' bout do monde. 

Les clotches disbeliyes n'ont nin vlu sonè a mwart po l' Fis 
d l Ome.: 

Sonè a mwárt... 

Les nwarès cwarnéyes qui vol'nut autoü des Rotches di 
Moüse, qui s' léyenut tchère su les tchamps tos nus, èt qui rim- 
plichenut l'air grigneû di leüs bindes sitauréyes qui vol nut sins 
5” pressé, done voléye qui n'a pupon 4’ fin, direut-on, n'est-ce 
nin les nwárés notes èvoléyes di tos les clotchis, tos les cóps d' 
clotches des mwárts di totes les Tossints ? N'est-ce nin tos les 
cóps d' clotche di tos les sonadjes à mwárts, ét qui sont co todis 
è l'air, qui courenut co su les éyes do vint, tot do lon des hayes, 
su les tchamps tos nus, autoû des Rotches di Moûse, ét qui n' 
si distindront jamais pus, jamais pus ?... 

N'est-ce nin ca qui li p'tite clotche a dit tot bas aus deüs 
autes avou si gréye vwè chaurdéye qui n'é pleut pus ? Si èles 
avint sonè, letis nwarès notes sèrint co è l'air li djou d'audjoürdu ; 
ga n' si pleut nin, pug'qui l' Chris' n'a d'morè mwart qui deüs 
djoüs, èt qu'i l'esteut d'dja raviquè l' dimègne au matin. 

Est-ce po ga qui les clotches n'ont nin vlu sonè a mwart po 
l Chris’ mwárt dissus l' Crwè ? 

Mins quénès ondes ont apwartè aus clotches évóyes à Rome li 
novéle qu'I l'esteut ruv'nu a Li, au matin do trwèzinme djoü, èt 
qu'I l'aveut broquè foti di s' tombe tot seti, d'on plin còp, avou 
tote li lumiére do Paradis autoü di s' tiesse èt dins ses ouyes ? 

Ci qu'i ота d sûr, c'est qu'ossi rate èles avint racouru à da- 
daye, ét télmint rwèd, qu'èles éstint à letis places, à pau près au 
minme momint qui l' Sauvetir ruv'neut à li, ét èles ont c'minci à 
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sonè, a sonè a plinne voléye. C'èss-t-on vrai concèrt di clotches 
qu'aveut èclatè su tote li tère, tos les clotchis dispièrtès avint 
tchantè tortos èchone po l' premire fiesse di Pauques. 


ж 
ж ж 


Èt vola comint qui les clotches di tos les timps èt di tos les 
payis, ont pris l'abitude do n'n'alé fot d’ leüs clotchis, рас qui 
gn'a jamais one qu'a vlu, ni qui vòrè sonè a mwart li djoti do 
Vinrdi-Sint. Seürmint, po yesse pu sûres, èles li lèv'nut d'djal djoti 
di d'vant, aprés l’ Gloria dol mèsse do Djüdi-Sint. Èles coür'nut 
jusqu'à Rome, puç qui c'est véla qu'èles ont sti l' premi côp. 

Quand nos èstins roufions, nos n' vlins jamais alè a messe li 
Djádi-Sint, po les уейуе spitè èvòyes fot do clotchi, ossi rate qui 
l' dérin cóp d' clotche do Gloria esteut soné. Et nos sot'nins todis 
franc come li diâle qui nos l'-z-avins vèyu. D'alyetirs, nos’ mére 
esteut todis là po nos criyi pa l' fignèsse : 

— Aye volé-là, riwaitoz rat'mint ! 

Ét nos r'waitins... nos clignins nos ouyes trwès-quate còps po 
les mia veüye... ci qu'aveut por èfè do no fé veüye one saqwè 
come des p'tités nwarès moches qui dansint dins l'air bluwe ou 
gris quand i gn'aveut des nüléyes. Nos pinsins qui c'esteut ca, les 
clotches qu'énn' alint à Rome. Èt ci n'aureut nin co sti por one 
vatche d'ór qui nos aurins dit ol maujon en rintrant qui nos 
n'avins rin véyu. 

Au c'mincemint èt co bramint des ans au lon, ci n'est qui l' 
dimègne di Pauques au matin qui les clotches rarivint, èt qu'èles 
sonint à plinne voléye po fièsti I Rèsurècsion do Sauvetir, après 
awè sèmè dins tos les cortis les ous di totes les coletirs qu'èles vont 
rascoude dins les nids des pouyes do Pape. 

Mins i l'a co falu qui les omes s'è mèl'nuchent. Dji n' sais nin 
ci qui gn'a уей, véla a Rome, mins dispòye longtimps, on les fait 
ruv'nu li Sèmdi-Sint au matin. Poquwè ? M'él diriz bin, vos autes, 
poquwè ? C'est come po l' Noyè. Gn'a bramint des places ouce 
qu'on tchante li messe di méye-né a cinq etires au matin. A quwè 
ç qui ça r'chone, li Noyè sins l’ mèsse di méye-né ? Dji vous bin 
qui ca n'paré nin si fwart po l' fiesse di Pauques, mins c'est por vos 
dire, quand les omes atrap'nut l' zine d'arindji ces fiesses-là à 
leü mòde, dijoz tot с” qui vos vloz, ci n'est pu са. Ét dji n' sau- 
reus m'èspètchi d'yesse anoyeü, quand dji tüze qu'i gn'a tant des 
bèlès aféres qui s' piéd'nut dins les fiesses di l'Églije come dins 
Pz autes. A. MARCHAL, 


Dialecte verviétois. 


MATINÉYE DU PRÉTIMP | 


Assiou so l'vi croupèt, é-mé totes lès florétes j 
Qui gàyelotét l'wazon d'lets tinrûlès coleürs, 
Dju m'ins come èwalné d'on trèfilant boneür | 
A l'vüzion si tèm'tante dèl sáhon quu d'duspiète. | 
Lu grand cir ést tot bleti. Lu florihante ramaye 
Frusihe lanwoureüsemint al dotice bàhe dé züvion | 
Et l'téne sóye, si frádjüle, du lès éles dè pâvion | 
Blawetéye, ruglatihante, as r'djèts dè solo алтау! I 
Lu tëre rudohe du vèye èt foti d'tos les bouhenèdjes, 
On binamé ramadje surdihe, fiéstéye lu coür 
Et s'élive vigreüsemint, come én-on tchant d'amoár, 
A qui lu zinante mohe vint djonde su brutinédje, 
Lu p'tit ru réy' ossu tot potchetant so s'lét d'pire. 
Lu fávéte, tot s'mürant è s'clére éwe, li réspond 
E tot loukant lés piéles du roséye so l'wazon, 
Tot doticemint, sins l'voletir, su mouyèt mes pápires. 
Dju saweure tote lu djóye dé távelé qui m'éstchante 
Et dju m'sins si pó d'tchwé duvant tote su bété 
Quu m'pauve ame, rumouwèye d'one peüre awouretiseté, 
Gruzinéye one priyire a bé Prétimp qui tchante. 

PROSPER LIBERT 


Dialecte de Liége. 


LI TCHAPÈLE 


Di si lon qu'on s'rapinse li vile tchapèle èst là, 

Sa 'ne cwène d'ine cretihlèye vòye wice qu'on n'passe cazi máy ; 

Dispòy” qui P colèra nos-a s'pani а” ses plâyes, || 
On rouvèye Saint-Roch, qui nos-è warandiha. 


Portant, di fèy qu'a d'aute, on veüt 'ne tote vile mama, 
Wardant l'acostumance di ses péres èt d'ses tayes, 
Qui vint co trote minote, di d'la, ро dri les hayes 

Po z-i broüler 'ne tchandèle tot d'hant 'n- avé-maria. 
Dismètant qu' l'ouhè tchante è l'Abion dès bés abes 

Qu’ ahoülét co l’ tchapèle qu'ést div'nowe bin minábe, 
Li feume pátriyéye, inte les sov'nirs étessés. 


Adon, sol timps qu' sès-ouys tot trisses louquèt l'dintèle | 
Qui djènih' so l'áté, come tot d'vins cisse tchapèle, 
Les vièrs magnèt Saint-Roch, come li progrès l' Passé. 

: Louis LAGAUCHE, 


Dialecte de N velles. 


EL PATWÈ DU PAYS 


Devise : 

Patwé m'n ami, 
Tènez-vous bi, 
Vos n' chérez ni! 

Il a quéqu'fwé des coumaráde 

Qui m' démindont l'raison pouqwé 

C' qué dj' sondge, in tout f'sant'ne pourménade, 

A fer des vèrs dins nos patwè ; 

Pouqwè c'qué d'cache et qué dj'ramasse 

Les mots wallons tout iu-c' qué d'ipasse : 

Pou tout dire, i n'compérdont ni 

Commint с’ qu'o put avwér dins l'tiésse 

L'idéye, — pusqu'on a l'langue francésse, — 

D'éscrire dins l'djargon du pays. 


Oh ! l'francè, c'é-st-éne langue fourt bèlle, 
Nètte comme èl ciél dins les bia djou ; 
Га l'admire téll'mint, qué d'vant ièlle 
J'sus quasi présse à m'métte à d'gnou ! 
Mais c'qué c'è ne raison, là viyonne, 
Pou n'ni scrire éne chanson wallonne ? 
É-ce pou ga qu'nos s'rine obligi, 

Nous aute Wallons, d'éstouffi l flamme 
Qu'nos sintons brüler dins no-n-ame 


Pou l'vix langage dé no pays ?... 


Sondgiz bi qu'dins toute no contréye, 
Poüve comme riche n'avine qu'él patwé 
Pour ieusse éspliqui leus idéye, 
Lon'mint, d'vant qu'o n'pále él francé. 
E c'é c'langue-la, si boune, si viéye, 
Qué d'sus l'costé vos v'lez qu'o lèye !... 
Pour mi, j'èl vwè toudi volti 

Comme in èfant voit volti s'mère : 

Ém patwè n'fait qu'iun avè l'tèrre 

Qui poürte les maiso d'èm pays. 


Estant p'tit, quand dj'sourtous d'l'éscole, 

Él wallon qu'dins l'rue j'intindous, 

A m'n oréye d'allout comme ène viole 

Ou comme éne gáwe qui djue tout doux. 

Eye à c'ste heure ni pus qu'dins m'djoünésse, 
Vos n'sáriz métte déhours d'ém tiésse 

Qué pou l'cien qui ti-n'a s'cloki, 

I n'a poun d'pu djoli ramadge 

Qu'él brut dés mot du vix langadge 

Qu'o s'chérve dins lés faüve du pays. 


N'è-t-i ni vrai qu'dins 'ne pétite fiésse 
Pou tchanter saquantés chanson, 

N'a ri pour nous qui sárout iésse 

Pus amusant qu'no vix wallon ? 

Éye adon, dj'pinse core in-méme 

Qué c'è l'parler du peupe qué dj'aime, 
Et qu'pou désfinde les dwé d' l'ouvri, 
Comme pou li dire éne boune parole 
Qui l' rapége ou qui l'érconsole, 

Ri n'passe él patwé du pays. 


, 


Vos d'sez : « L'patwé ë prèsse a tchére 
«Comme in vix cáde tout viérmoulu : 

« Qu'o l'éstiche au fond d'éne armwére 

» Dins lès bidon qui n'chérvont pus !... 

» I n's'ra bitoüt pus qu'éne souv'nance... > 
— Possibe, ém fi. Mais a m'chénance, 
C'é-st-in d'vwèr dé l'intérténi, 

Pace qu'él jou qu'i sarout évoye, 

Les Wallons, hours dé leu vraie voye, 

Én s'rine pus vraimint d'leu pays. 


Si'n' saquí v'lout brouyi l'ménadge 
Dé no patrie qu'nos aimons tant, 

O d'vrout rad'mint prinde leu coradge 
Et marchi, s'i faut, in avant: 

Les Belge f'rine co bi des mirake ! 
Mais r'ténez bi qu'in cas d'attaque, 
On é pus fél pou s'érvindgi, 

Pus fourt, pus vayant pou s'd'ésfinde, 


H Quand o rèspèke, comme si s' rout ^ne sainte, 
Hi El langue antique dè leu pays. 
| 


ï Él francè, — du moumint qu'o l'pale 

Sans l'èspotchi comme bi des gin, — 

C'è tout parèye qu'ène bèlle fleur rale 

Qu'o sougne au mitant d'leu djardin. 

Je l'répéte со, dji l'aime èt dj'l'admire ; 

Mais intrè nous, s'i faut vos Рае, 

J'ai mèyeu raguèyi mès і 

Avè l'pus p'tite fleur dé trinelle 

Qui créche alintour dé Nivelle, 

Dédins les tchamps d'ém chér pays. 
1892. HANON DE LOUVET. 


L'PRUNTEMPS VA VNI 


Vla l'pétit mwè d'février tout près oute, i dèstèle. 
L'pruntemps va vni. Bitout nos inter'rons l'huvier. 
W L' soleye lut d'timps in timps ; c’n’est pus qu'par nüt s'i dgèle 
l Et o put cwèr qué l’ nive asteur a tout fait d'tchér ! 


| El vint d' big' qui pa coups, co bi n'miett souffèle, 
| Pa l'tchéminée enfin pou d'boun nos crie à rwèr ; 
L'arond' n'èrvi ni co, nu póvion n'mousse ès-n'aile, 
Mais deux pierrots dlé m'n-huche ont dja tchipté tout-fèr. 


| Les arb' dins les pachis n'ont pus peti del fwèdure, 

I sintont, tout gaiard, qu'i vont rprind' leu verdure ; 
| | L'hierb' dins saquantès smain' dlé ieuss crich'ra pus dru. 
|| 
| 


Les effants, djwèyeux, presse a couri dsu l'pavée, 

D'zont tertous: L'mwè qui vi-n, quand sara l'Saint'Dgédru, 

Nos d'irons rate au bos pou coud' des « tchambourée » (т). 
HANON DE LOUVET. 


abondant dans le Bois du Sépulcre < bos du Spluc », à Nivelles, et que, 
suivant la vieille tradition on commence à cueillir le jour de sainte Ger- 


trude, 17 mars. On se rend généralement au bois « pa l'pavée d'Hal» 
(note de l'auteur). 


! 

! 

| (1) Faux-narcisse ou narcisse des prés (et non jonquille), extrêmement 
| 


ALPHONSE HANON DE LOUVET 


Issu d'une très ancienne famille patricienne de Braine-le-Comte, 
Alphonse HANON DE LOUVET est né a Nivelles le 27 mai 1853, fils de père 
nivellois et de mère tournaisienne. Décédé le 1° juin 1935, il repose dans 
sa ville natale, dont il fut l'enfant affectionné, le chantre fervent et le 
protecteur insigne. 

Il affirme dès la fin de ses brillantes études son goût sûr et son amour 
passionné pour les lettres françaises et wallonnes. П a vingt-deux ans à 
peine quand il publie ses premières œuvres : El Carion (1875), qui obtint 
un vif succés à Nivelles, et ailleurs, car elle fut rééditée à Mons (1876) 
et à Anvers (1883) ; L' Conseye dè Marie-Claire, pièce en un acte (1876) ; 
P Réveil dè l'Avgayon (1878). Dès avant 1890 il est membre de la Société 
légeoise de Littérature wallonne, aux assemblées annuelles de laquelle il 
produit maints morceaux applaudis ou méme couronnés. Il collabore 
au Travailleur (1875-99) et à l'Aclot (1888-90). Dès 1892 il fait partie 
de la première équipe du Comité de lecture des pièces wallonnes, ou il 
remplit un ròle marquant et dont il devient président ; il apprécie ainsi 
pas moins de mille pièces. Préfaçant, en 1893, l’œuvre du poète liégeois, 
Jean Bury, il salué et dépeint le renouveau wallon. Toute sa vie il ne cesse 
de s'intéresser au développement du mouvement dialectal et folklorique 
wallon, le soutenant de son ardeur et de son érudition. Il encourage les 
journaux nouveau-nés (Le Sauverdia à Jodoigne (1892), L'Airdié à Liége 
(1892), l' Coq d'Awous, à Charleroi (1905). Il collabore dans le méme 
esprit au Dictionnaire wallon et au Roman Pays de Brabant (1913-14). 
Rappelons que, déjà en 1877, il fit connaitre à Frédéric MISTRAL, dont 
il traduisit quelques poèmes provençaux en wallon, les aspirations régio- 
nalistes et les productions littéraires de la jeunesse wallonne d'alors. 

Souhaitons que, sans tarder, toutes les oeuvres éparses de HANON DE 
LOUVET soient rassemblées, publiées et appréciées. Ce serait une précieuse 
contribution au patrimoine des lettres wallonnes et un juste hommage 
rendu à celui qui fut, pendant plus d'un demi-siécle, leur protecteur et 
leur serviteur, à celui qui demeura longtemps, comme on l'a écrit, «le 
doyen des écrivains patoisants nivellois ». 

On lira ci-contre deux de ses poésies. R-H LI. 


COMMUNIQUÉ 


L'Exposition Internationale de Liége 1939 organise un Concours litté- 
raire wallon, accessible aux écrivains de toutes les parties de la Wallonie. 
Les travaux devront parvenir, avant le тег janvier 1939, au Secrétariat 
du Service des Fétés de l'Exposition, boulevard Piercot, 2, à Liége. 

On peut obtenir gratuitement le réglement du concours, en s'adressant 
au Président du Comité organisateur, M. MARCEL FABRY, boulevard de 
` la Sauvenière, 117, à Liége. 
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3 DÉMÉNAGEMENTS = 1 INCENDIE ... dit le dicton ... 
= CE N'EST PLUS VRAI! 
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AVIS 

П nous reste une vingtaine de collections complètes de l'année 
1937, et une soixantaine de collections incomplètes (manque 
le n9 9). 

Prix : ro fr., servi dans l'ordre des demandes en commengant 
par les collections complétes. 

En outre, un stock assez considérable de n98 dépareillés (n°8 Т, 
2; 3, 4, 7; О, 10, 11; I2). 

Prix : т fr. le по. 


Versement au c. ch. р. 1827.00 de М. Euc. GILLAIN, à 
Chátelet. 
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Ces fruits que l'on 
cultive chez nous... 


Ces fruits que l'on cultive chez nous, en Wallonie, 
sont considérés, non seulement en Belgique, mais 
dans les pays voisins, comme particuliérement délicieux. 
Ils mtirissent dans toute la vallée de la Meuse, dont 
les riches vergers sont exposés à un généreux soleil. 


Mangez donc ces fruits que l'on cultive chez nous! 
Si vous voulez étre sür d'en obtenir, demandez à votre 
épicier de la confiture MATERNE, préparée à JAM- 
BES, prés de NAMUR. 


MATERNE| 


DANS VOTRE ÉLEVAGE...... DÉPEND LE PLUS 
SOUVENT DE LA BONNE ALIMENTATION 
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AVIS TRES IMPORTANT 


Des quittances postales ont été présentées en avril dernier aux abonnés 
de 1937 qui n'avaient pas encore viré le montant de leur abonnement 
de 1938. 

Une centaine nous sont revenues impayées avec la mention < Absent ». 


Le n9 de Mai leur sera encore servi mais ils ne recevront plus le n? de 
juin. S'ils tiennent réellement à nos chers « Cahiers » ils peuvent bien 
s'imposer le léger dérangement de faire un versement postal. 


LES CAHIERS WALLONS 


Il reste 15 collections complétes de l'année 1937. 


Avis aux amateurs de grandes spéculations. 


Prix : 15 francs. 


COMMUNIQUÉ 


Exposition Internationale de Liège 1939 
UN CONCOURS DRAMATIQUE WALLON 


L'Exposition Internationale de Liége 1939 organise un Concours 
dramatique wallon, accessible aux Sociétés d'amateurs de toutes les 
parties de la Wallonie. 

Les demandes de participation devront parvenir avant le те! janvier 
1939, au Secrétariat du Service des Fétes de l'Exposition, boulevard 
Piercot, 2, à Liége. 

On peut obtenir gratuitement le réglement du Concours en s'adressant 
au Président du Comité organisateur, M. Marcel FABRY, Boulebard de 
la Sauvenière 117, à Liége. 


RE CAPES IE LS 
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ҚАБА Ab 


Dialecte d' Awenne. 


BÉ TIMPS 


C'est l'mwés des fleürs et des oujés! 
Haye ! vinez, dj'irans nos assire 
Dissus les iébes ét les mos'rés, 

Vola su l'copéte di l'orire ! 


Dji vérans d'la les laboreüs 

Planté leüs dérins tchamps d'crompires 
Timps qu'les boûs tirèt deûs a deûs 
L'érére qui solève tère èt pires. 


Dji vérans d'la djèni su l’tièr 

Les dnièsses montant come a blaméyes 
A covrant letis brantches sombes d'hivièr 
Di fleûrs drovouyes pa drigaléyes. 


Dji vérans d'la les p' tits bikèts 
Dansant l'long dol haupe raverdiye 
Ou zoublant d'sus les parapéts 

Timps qui l'viye gate brostéye, abiye. 


Dji vèrans d'là les cèrijis 

Lèvant dins l'bwés leüs blankès tièsses 
Et les bèyòles èt les nochis 
Raverdichant padzos les hèsses. 


Dj'órans di d'là les mouches d'api 
Zonzè dzeüs nos a grande voléye 
Passant èt r' passant sins rèpit 

A] tchèsse aus fleürs jusqu'a l'vespréye. 


Dj'órans vola pa dzeüs nos fronts 
Les tirelis des aulouétes 

Et pa lauvau, dins les bouchons, 
Les p'tits linéts ét les favétes. 


Dj'órans chuflé gréves ét mauvis 
Qui tchantét les bélés djoürnéyes 
Quand les pinsons po fé letis nids 
Volét bin vite kaire li bétchéye. 


C'est l'mwés des fleürs ét des oujés : 

Haye, vinez dj'irans nos assire 

Dissus les iêbes ét les mos'rés 

Volà su l'copète di l'orire. JOSEPH CALOZET. 
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Les gurgmis è vont, les gurgnis sont st-évóyes ! 
(Au culot do feu, page 32). 


LES BALOUCHES 


Faurè-t-i bin rate dire ossi : « les balotichesèvont, les balotiches 
sont-st-évòyes ? > Dijoz ç qui vos vloz, mins i m'chone qu'i 
gn-avait bins pus d'baloüches qui ca dins l'timps! Vos choyiz 
on próni, il ë tchéyait come des grusias ét vos ë ramassiz on sayia ; 
les fouyes des hayes é n'astint kerdjiyes ét, à l'nait, l'air é n'es- 
tait plinne. 

Est-ce qui par hazard les méres baloüches... ? Qa n' s'réve 
nin saisichant ; avou leüs gros nwars ouys, su les quinze djoüs 
qu'elles pass'nut avou nos-ótes, elles vóy'nut tant d' mwais 
eximpes ! 

Пе d'meüre cor assez, mi diroz ; c'est st-one biésse qui mougne 
les fouyes ét qui fait bramin do twárt. D'acórd, mins dins tot, 
i gn-a on bia ét on laid costé, ét dj'a dins l'idée qui si l'Bon Dié 
a fait les baloüches, c'est por one saqwè. 

Est-ce qui vos comptez po rin li plaiji qui les gamins ont trwés 
samwinnes au long avou zéles ? Vos avoz portant ossi percé 
leti queuwe avou one awiye èfiléye po les fer brüti ; vos les avoz 
atèlé à des p'tits tchaurs et quétfie, tin qui l' maisse éstait do 
p'tit costé, trimpé leûs pates dins l'encrier po leti fer fer totes 
sórtes di tous Et on diréve qui les balotiches ont ostant 
d' plaiji qu' les peu. 

Et au salut, si vos n' l'avoz nin fait, vos avoz rí à catchéte, è 
véyant arriver dins Г có dé l’ bauchèle, li baloüche qu'on pus 
hardi qu' vos avait métu su s'dos... 

Et puis, les sauverdias ni sont-is nin à l'dicausse au mwès 
d'Maye ? Li mwès qui vint, is z-auront les céréjes, mins po l' 
momint is s' fout'nut des bosses di baloüches. 

Mins, qu'on diye ci qu'on vout, on z-est st-en progrès. S'il faut 
crwère les homes di sciyince, gn-avéve dins l'timps dins nosse 
payis des oùrs, des lions, des iguanodons, des mamouths... Et 
tot-à-l'heüre, gn-auré pupon di t'chfaus ni d'baloüches! Li 
timps véré qu' i fauré ach'ter bin tchér au bazar des лыс 
mècaniques. 


Les baloüches ! mins c'est tot l'Printemps, ca! Dji vès passé 
ра Г fégnésse di li scole (sos-dje bin rèwèyi, ca passe come dins 
on sondje, i fait si tchód) on sauverdia avou one baloüche didins 
s'bètch ; dji vès djiboter bèdos ét gados dins les prés plins di 
verdeû r'lüjante et d djanès fleürs par milions ` ај’ étinds des 
trompétes ét des chouflots d'pélaque di frinnes (on les étind 
si bin pa on pèsant aprés l'diner а” Maiye !) 

Les baloüches! C'est l' véte salade qu'on mougne avou des 
frites ét des ous cûs deurs è rintrant do salut do mwès а” Marie ; 
c'est les bouquets d' joli-bwés ^u d' chites d'agasse qu'on rap- 
wate po si p'tit auté... 

C'est l' «Dji», on camaráde di catrèsime — poqwè c-ti là 
et nin one òte ? — qu'avait todi plin ses potches di balotiches 
po fer des fárces aux bauchèles et qui nosse vi curé avéve a 
mitan touwé on djoti pasqu' il avait tchanté en plin salut : 


C'est le mois des balotiches, 
C'est le mois le plus beau ! 


C'est les bauchèles di quinze ans qui nos r'wètins avou nos 
ouys di се ans èt qu'on véyéve volti come des andjes do 
Paradis.. 

N'avais-dje nin ien l'toupèt (dy avais co des p'tités culotes) 
d'évoyi à li p'tite Marie : 


Le premier jour du mois de Mai 
Fut le plus heureux de ma vie. 
Le beau dessein que je formai 
Le premier jour du mois de Mai ! 
Je vous vis et je vous aimai. 

Si ce dessein vous plut, Marie, 
Le premier jour du mois de Mai 
Fut le plus heureux de ma vie. 


C'a n'a pon ieti d' chite, mins roviye-t-on ces afères la ? 
Quand vous en étiez аш temps des baloüches... 
(air connu) 


Qui est-ce qui n'si sovint nin d'awè, a c'timps là, tinu s'coeür 
a deux mwins pinsant qu'il alait churer ? 
— Faut-i qu'i n-n'eüche one fameüse dins l'plafond, on mòni 


Mont (littéralement meunier) = gros hanneton de couleur très pale, 
comme s'il était légèrement enfariné. 
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po l'mwins ; po causer di totes ces gamineries là ! — Dji n'vos 
cause nin, vos! Alez-é vinde vosse savon! 

Avoz dédja r'wéti come i faut one baloüche ? Elle а on bia 
p'tit cwársatje blanc et noir et, po garanti ses deux éles di sóye, 
si gabardine Destrooper Rincoat. Et si vos wéti avou on micros- 
cope, vi n'é r'véri nin dè l’ finesse di ses deux cwanes. 

Dji n'trouve pus rin à dire su les balotiches 

On gamin passe dijos mes fégnesses è tchantant : 


C'est le mois des baloüches... 


Tchantez, tchantez, mi p'tit, li mwés des baloüches passe si 


rate ! 
(Aw culot do feu) EUG. GILLAIN. 


CADET 


(Extrait) 


ç Cadèt > (1921), l'histoire du lièvre roux du bois de Naguetistèr, est 
le chef d'œuvre de Jean Lejeune, de Jupille, qui y a déployé tout l'art 
du narrateur, une observation aigué et minutieuse, un sentiment profond 
de la nature et de la poésie rustique. 

Cadét, était un animal doué d'une intelligence quasi humaine. Il était 
devenu légendaire par les mille ruses qui lui avaient permis d'échapper 
à ses ennemis, bétes et gens, surtout aux braconniers Denis et Pantcho. 
Le premier, pour le tirer, s'est caché dans un pommier, d'ou il a dégrin- 
golé ; le second, dissimulé dans le vieux puits banal a, d'un coup de fusil, 
enlevé à Cadét une oreille. Nous allons voir que Cadét, guéri, redouble 
de prudence, et que, tombé dans uni nouveau piège de Pantcho, il 
parviendra encore à s'échapper. 


Dialecte de Liège. 


Lès grains èstit haut crèhous, s'avit-is, a raze di letis pôtes, 
vèyou monter lès fleürs di liyon, lès tonires èt lès bletis barons ; 
l'esparcéte, li trimbleüne èt l'lèzetire avit dèdja avu me pru- 
mire сӧре ; lès plaques as pétrâtes èstit d'trok'lèyes tos costés 
èt les crompires totès rahopéyes, qui lès lives n'avit r'véyou 
Cadèt, ni pò ni gote, as tchamps. 

Et, portant, li biésse ésteüt chape ; si côp ésteüt т” сеге; sès 
fwèces li èstit riv'nowes èt sès djéréts d'acir avit r'pris ne téle 
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vigueür qui, so dis hopes, i côpéve li ladje cléri dè Combiè so 
s'pus grand costé. 

Si l'rossé live n'aléve pus às tchamps, parét, c'ést qu'i voléve 
viker dine aute manîre qui lès autes, nin qu’ sès vis camarádes 
el djinnit ou qu'i fouhe honteüs avou si-oréye djus ; nèni, Cadèt 
voléve viker come in-érmite, pacequ'i s'dihéve qu'on n'ést máy 
ossi sûr qui d'lu-minme. 

Et il aveüt par toumé so' ne bone tètche, nin trop lon éri 
di s'bwés, divins lés résbanes di sés téres. 

La, il aveüt d'hovrou "пе jérbéye qui nole à monde n’aveût 
in-ossi bon gos', ine jérbéye qui li ondéve li coür, qui passéve 
tot cou qu'aveüt sayi disqu'adon. 

Ele créhéve è bokét Nihoudje, on bé pré qui n'èstetit nin grand, 
mins qu'ésteüt bin mètou, è fond dine pitite fondrinéye à bwérd 
d'ine corante éwe, tote sitreüte, on bé pré qui t'néve d'in-aute 
dés costés a on buskédje mitant tchârnale, mitant neühis. E 
bokét Nihoudje, on n'i véyéve ni méléye avou Dénis' dissus, ni 
pus' banáve avou Pantcho d'vins. 

Cadét i poléve magni as timus” tant qu'i voléve, cisse Тепе 
bétchéye qu'on n'réscontréve nole aute pà qu'la ét qu'on n'i 
trovéve nin d'avance, du геге, nin minme él leûne qu'èstett 
hoyowe. 

C'ésteüt po Cadèt, bin sûr, qui l'bon Diu l'féve créhe la ? 
I s'é féve mutwè mi, po lès totirmints qu'aveüt èduré ? 

Li bé dè djeti, c'èst qu'lés plantes éstit bin-ahèyes a d'hovri ; 
come on fait èsprès, on bordon créhéve tot prés d'chasketine, 
on bordon avou "ne fène rampiotile qui pindéve âtoü èt qu'odéve 
tot rade li gn'gnésse, cisse-la l'brouwire, ine aute li sawou ét 
l'aute li fétchire ou l'tén'héye ou l'gólande. 

Et llive djow'téve inte tos lés pikéts, mous'téve divins lés 
boudjéyes, razéve chal, tondéve la, potchive ine hope pus lon 
po s'discandji, ribétch'téve a costé, s'achéve so s'train di dri 
po wéti ét hoüter, ritouméve so pates, po rataquer, ureüs di 
s'sinti fot dé monde, di s'savu foti dandji, Top sogne. 

Seül'mint l'boneür, оп sét, èst co d'pus coûte duréye po lès 
lives qui po lès djins ét, ine nut', vès ine eüre a matin, nosse 
Cadèt s'sinta tot d'on cóp rat'nou po l'mitant dè cwérps, tot 
parèy’ qui s'aveüt stu éclawé inte deüs stoks. I potcha èn-avant, 
mins s'trova co pus fwèrt pici. I s'toürna è costé, sétcha come on 
djóne tchin qu'on saye divins lès traits ; minme, èl pléce di s'dis- 
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gadji, coula n'li chérva qu'a s'fé pus ma. I rataqua a dretite, 
pwis a hintche, saya d'êr èt d'trèzir, bata èn-èri, dogua én-avant 
èt comprinda anfin qu'ésteüt pris. 

“Adon, come ine bièsse má-toürnéye, i s'vola taper so sès 
reins. I n' pola. Ine hisse, ine colére, ine sotréye, tot cou qu'on 
vout, li prinda. Li biésse wignive, grétéve, hagnive, rétchive 
dè feü. Ele kiminça a toürniker atout dé bordon èt èle toürna 
tant qui l'fi d'djène keüve dè lèce si vòtia tot sol plóyeroü. Ele 
distoürna èt rataqua l'minme «ей. Aprés on côp, c'ènnè fourit 
dih, vingt, cint-z-autes. Et l'biésse div' néve toürnisse ; li same 
li v'néve al gueüye èt dés-oüys a v'fé sogne li abolit Top dèl 
tièsse. 

Ami-on timps, nahéye, sipiyéye, rindowe, èle rihapéve ine 
gote alène, dimorant a mitant pindowe, соте si èle avetit lèyi 
lès hozétes, pwis èle rataquéve al bèle, sérant l'corant léce à 
pont d's'él fé moussi èl tchár. 


Et cisse danse la dura disqu'a tant qu'él vèyahe aponde lr 


djoti èt avou lu Pantcho, qui d'a lon riyéve è s'babe d'èsse bi- 
nahe. 

Cadèt s'véyant pièrdou pol bon, dimana Кей, ni fant pus ni 
sène ni mène, si métant èl wade di sès péres Pans' lou ét li k' 
pagnéye èt di s'mére, li vile hâse dè bwès d'Notve-Cotir. 

Qwand Pantcho ariva d'lé lu, i s'acropa, sinta si l'biesse aveüt 
dèl tchâr ét trova qu’ Cadèt ésteüt todi tot tchaud. 

Mins gou qu' Pantcho n'sinta may', ci fourit l'frésson, li 
corant qui trèvièrsa tot l'cwèrps dèl bièsse. 

“—Qu'a-t-i cist-ome divins lès deügts, s'apinsa Cadét, po-z- 
avu l'pouvwér di l'aloumire, li fwèce di m'fé fruzi, di m'fé drèssi 
l' pwèl, di m' fé mouwer m'song ét v'ni dès méy's di stitchas èl 
ре? 

Ureüs'mint ач соша n dura wêre, ca l'rossé live s'eühe ауп 
trayi tot s'kitapant. 
` Et Pantcho, qu'aveüt d'sèré l'lèce, diha : «Tot nn-èralant, 
Cadèt, dj' iré pwèrter l'orèye qui t'dimeüre à Dénis' dè Fon- 
driva. » 

` Et l'brak'neü mèta l'biésse podrí lu, po dismonter sès èmant- 
cheüres come i féve tos lés djoüs à matin. 

Owand i s'ritoürna po ramasser l'live, come ou payin qu'ésteüt, 
i croha l'saint nom dé bon Diu ! 


Notes. fleür de liyon = nielle des blés ; tonire = coquelicot ` cléri = 


clairière ; par — ici: surtout; rèsbanes — réserves brandonnées; jèr- 
béye = plante; as timus = à discrétion ; li leune hoyowe = la lune 
échue; bordon — báton, chaque bordon représente ici un piége avec 
lacet; tén'héye = tanaisie; gôlande — brejone; moussetéve = fure- 


tait; boudjéye = touffe ; si vòtia = se pelotonna ` plóyerou = baguette 
du lacet; ami-on timps — de temps en temps ; es parcéte — sainfoin. 


JEAN LEJEUNE 


Association rare de talents et de prédilections, Jean Lejeune, qui de 
son métier est comptable, aime à la fois les greniers aux archives, les 
champs, les bois et surtout les bétes. 

Servi par une volonté tenace «il a édifié en quarante ans un vrai monu- 
ment de piété filiale à la terre wallonne» comme dit excellemment le livre 
d'or de l'association des auteurs wallons. Son oeuvre : 30 pièces de théátre, 
dont plusieurs eurent plus de 500 représentations, 2 recueils de vers déli- 
cieux, des études de toponymie sur 23 communes du pays de Liége, des 
vocabulaires technologiques, des centaines d'articles savants et littéraires, 
enfin des histoires de bétes, dont 3: Cadet (histoire d'un lièvre), Li roman 
del fawene et Ava trihes et ava bwes sont de vrais romans d'aventures.— 
A force d'observer les animaux il a réellement vécu mentalement leur 
vie et il la rend littérairement en une prose dont on égala rarement la 
saveur et la richesse. Tout wallon devrait aimer et faire aimer le bestiaire 
de M. Jean Lejeune. 

Pour moi ces trois livres seront toujours comme un coin de paradis 
terrestre sur la planche de ma bibliothéque. 


PA D'ZOS L' TIYOU 


PAR PAUL MOUREAU 


Piéce en 3 actes en vers. 


Pour la recevoir, envoyez 4 fr. aux « Cahiers Wallons ». 


Dialecle de Jodoigne. 


РА D’ ZOS L' TIYOU 


(Extrait) 
Acte II — Scène VIII 


STIÈNE 

Ne brèyoz ni Ròsine... I faut chouter et v' taire !... 
Intrez la dins l' tchapèle... dijez-i one pater, 
Vosse coeür se rapauj ré, dje еге rate rovi; 
Mais, m?, pus taurd, branmint pu taurd, quand dj' séré vi, 
Dje m' sovéré d'one djonne comére brave et djintiye 
Qu'a bouté, maugré lèye, one miyéte d'espwér dins m' viye, 
Dje n’ roviy'ré jamais nosse prumi rendez-vous, 
Le ргиті et Г dairén, vaicz, pa d'zos Г tiyou. 

( Rósine inture dins P tchapèle. Stiéne s'achit au Фа d’ l'aube) 


LE CURÉ 
Tomé, dje vos-a prins todi por on brave home. 


ТомЕ 
Dj'èl sos et dj'èl demetire, monsieur l' Curé. 
LE CURÉ 
Choutos-me. 
Vos avoz des èfants... 
TOMÉ 


I faut qu'is rot'néche drwèt |... 


LE CURÉ 
Ça n’ vout ni dire po ça qu’ vos avoz tos les drwèts 
Et gu vos p'loz dispóser, come vos n'n-avoz Гіпуіуе, 
De leu bounheür, de leus amours et de leu viye. 


ТомЕ 
C'est leu bounheür que dj' vous. 


LE CURÉ 


Leu bounhetr |... qwé savoz ?... 
Mais dje vos d'mande one miyète dé wèti autou d'vos 
Po veuy' sz les pus bias, les pus fwarts, les pus ritches 
Sont bén les pus hureus... 


) 
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| 

TOMÉ | 

Is s' mariy'ront, vos dis-dje, 

Come i m' plairè et, dj'él rèpète, dje térè bon. | 


LE CURÉ 
Eh bén ! g' còp-ci, Tomé, vos-alez one miyète lon. 
Dje sos d'acòrd qu'i faut wéti a one djonne fèye 
Et qu'i faut li doner, sovint, on bon conséy'... 
Le spot est todz vrai: < Dites-moi qui vous hantez...» 
Mais de d'la a yèsse maisse de tote si liberté, 
L'èspétchi dè causer a on djonne home honéte, 


Briji des sintumints qui cominc'nèt a néte 
Et volu li dzsfinde dè marier l' cé qu'èle vout, 
S'èle pinse qu'èle l'inme assez po yèsse hureuse avou, 
C'è-st-one miyète fwart. Comint ? Stiène, on gargon paujère, 
ТомЕ 
БЕ Dere mas. 


Qu'avoz a dire de Piére ?... Pouriz n'n-é dire dë mau ? 


LE CURÉ 
Ah ! ca, non, Piére oss? é-st-on home come i faut. 
Stiène a ses qualités. 
TomÉ 
Pière a les sunes, 


| 

| 

| 

| 

Coradjeus... vos n'é v'loz ni po Ròsine ?... | 
| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

LE CURÉ | 

Sins manque, | 

Et ро Rószne dje wadje que c' n'est ni P chwés qui manque : | 
Mais се n'est ni po са qu' c'é-st-a vos 4” dècider... x 
ТомЕ | 

GA A YN . > Ф ә L | 
Piére me plait: c'é-st-on home bén fait... et plein d' santé! 


LE CURÉ | 
АҺ! mais с” cêp-cz, dj'i sos |... І bètchète de l'orèye passe... 
Stiéne est flauwe et strupi tandis qu' Pière est plein d' fwace ; 
Mais vos rovios, Tomé que l' fwace et que l' santé... 


TOMÉ 

C'est P Grand Maisse qui nos Г done... | 

LE CURÉ | 

Mais n'él done qu'a pruster, | 
Et qu' d'on momint a l'aute i pout bén nos les r'prinde ; 
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Ca у’ pind quidfiy' au nez, vos п’ pièrdoz qu’ dé ratinde ; 
Dins ç monde-c; le bounheür on n'-èl tént que done mwin 
Et l' pus ritche audjourd'hui iré p'tète brzber d'mwin. 


STIÉNE 
Mon Dieu, monsieu l' Curé, l'est bon, n'a pont d'avance ; 
Vosse prétch'mint n' siéve a rén ; dje n' sos ni fait po l' chance. 
Dj'aros mia fait d'abòrd de m’ wéti dins Г mirwé : 
On pale visadje... des pauvés djambes !... АҺ! Ah !... dje m’ vwès 
Au brès d'one bèle comére, tote roz'lante... mais jinnéye 
D' veüy' les djins wéti l' cope. Ele advine leu pinséye : 
«I п’ faut n'oyu trové pont d'aute po prinde cit’-la... 
On n'est ni malaujiye !... on le r'gréte quand on l'a... » 
Non, non, dje п’ vous ni ca, ni por mi, mais por lèye. 
Oy', vos avoz raison dél disfinde a vosse fèye, 
Tomé... Et dje m’ demande a qwè-c' que ара pinsé, 
Quand dj m'a foutu dins 1 tiésse qu’ Rószne pourot m'inmer. 


RÒSINE, sóriant dèl tchapèle. 
Ne causez ni come ga, wai, Stiène, vos m' fyoz dèl pwinne. 


STIÈNE 
Pière est fwart... bén mimbré... et tayi come on tchinne !... 
Le bounheür, dins ç monde-cz, c'est fait po les-hureus, 
Et nos n'avans ni minme le drwét d' yésse amoureus, 
Nos-autes, tos les strupis, les sourds, les pwate-bésace, 
Les ауеШеѕ — pauves aveüles! = tos les cés qu'on disclasse, 
Pace qu'i leur manque one djambe, des ouy', on pid, on brès, 
Ou qu'is ont su leur dos ine miyéte de pus qu'on n' dwét, 
Nos n' polans ni, véyoz, oyu one béle crapaute, 
Si с” n'est ni d'dja assez dè ni yèsse come les autes, 
— Et nuk ne s' doute quidfiy' ce qu’ ca nos fait soufru — 
I nos faut co viker tot seus come des pierdus. 


RÓSINE 

Dje n' vous ni qu' vos d'djoches ca. 

STIÈNE 

Pusque c'est l' vraiy', Ròsine, 
Et portant nos-avans on coeür dins nosse pwètrzne, 
On coeür dzv'nu pus tinre éco pa les tourmints 
Et, si on wèl comprind ni, qui mourt tot doucét' mint. 
PAUL MOUREAU. 
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Dialecte de Thisnes (Hannut). 


LI VATCHI 


Lodji d’ vins n'ladje culote, di bazin tot pèlé 
Radjustey' hâre èt hote avou dès vilès pièces, 
Nos' vatchi n' hetit nin fout, grace à cür bin tèré 
Qui li cingley' li vinte èt fait brotchi sés cwès's. 


Sès pids sont-st-èmantchis d'vins n'paire di gros sabots 
Houlés com' dès rabos'r èt plaquis d'flates di vatches; 

A tchas's n'a dès bawètes, dizeür tot com' dizos, 

Sins compter qu' ses guétons à trós di d'zeür fèt n'catche. 


Li sáro qu'a stu Мей, n'a А” а quèquès annèy's 
Achève tote li motisetire dè vatchi d'nos costés, 
A part іп” vey” calote avou l'péne disflocht'èye 
Wice qui l'minou da l’cinse a fait co traze côps s' lé. 


Li vatchi èst k'nohoü bin mons dès dgins qu' dés biès's. 
Pasqui lès djins l' prindèt, po rin, c'èst-on vatchi 
Tofant qu'po botifs èt vatches, li pu p'tit di sès djès's 
Lès-y conte іп” sagwè qui z-ont tofer compris. 


A vatchi, poqwé dire qui l'guére ést-à nos' pwète, 
Qui l'ministére èst prêt’ à lèyi ga po bon ? 

ОС tant И djáser nègue, i n'li тау” nol gazète 
Lés vés, lés àmay' réy's, ca li dit bin pu long. 


Owand l'a l' hé d'vins lès mains, qui brait à pra, à day' 
S'i rmouwe à pleins godis, les piles ét lés tortais 

Ou qui fóre à brés'ey's, seuy' li trimbléne ou l' pay' 
Tant qui l'réslire ridohe, ca fait rire nos' cárpai. 


Bin dés fey's, i n'tuse nin qui s'vinte di faim groüley' 

Lu, vint st-après sès biés's, i l'z-aime com' dés-éfants 

On l'a mutwè vèyou plorer d'vant n'vatch' pèrey' 

Dji n' si si d'vant n'djins mwète, i n'é freüt may' ot'tant. 


FORCEILLE ARMAND. 


Dialecte de Tournai. 


CANTEZ VIEUX CLOTIERS | 


(Musique d'H. KENSIÈRE). 


тег Couplet 
Canteons amis, déjà, dins Г ville in fiéte 
nos vieux clotiers feont intint' leu gross' voix | | 
et no Bieffreo, li-mém', cante a tu'-tiéte 
pour faire ékeo à nos orfrains patois. 
D' no Wallonie, aujord'hui, ch'est l' ducasse 
d' no p'tit' patrie on ordit les bieautés, 
et, sans jeuer au capitain' Fracasse 
on jure aussi d’ défint' nos libertés. 
Ch' n'est foqu' cha qu' dins tous nos quartiers | 
cant'reont les cloqu's de chaqu' clotier. | 


Refrain 


Va-z-y, cloqu' de Saint'Magrite, 
Cantez vieux Saint-Nicolas 

Sans peur, clàm' tous nos mérites 
Joyeux bourdeon d' Saint-Piat. 
Allez, n' soyez pos in peine 
Cantez tous à l'unisseon, 

Sonnez Saint-Jacqu' et Mad'leine 
Pou P bell” fiét' des Walleons. 


2me couplet 


No leong cortéche in parcourant tout P ville 

a démontré qu' les Tournisiens seont là. 

D'puis Porculeot, jusqu'à tous nos édiles 

tous eont marché crán'mint et du mém' pas. 

Pour v'nir ichi dir' d'ein' voix heaute et fiére 

qu'à tout jamés, on veut rester Walleon. 

Et qu' no cité trann'reot su ses viell's pierres 

si | flamingant v'neot nous mett ein bailleon. 

Ch'est tout cha qu' dins tous les quartiers 

eont répété nos vieux clotiers. (Au refrain.) 
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3me couplet 
D'vant c' molumint à no cancheon walleonne 
fézeons l' sermint d' toudis rester unis 
pour mieux défint' sans provoquer perseonne, 
les dreots sacrés qu' nos mopèr's eont conquis. 
Et, in jurant aussi d' rester fidéles 
à no Belgiqu' qu'on aim' pa d'zeur de tout, 
crieons bin heaut qu jamés auquein' tutelle, 
n' réussira à nous fair' mette à g'noux. 
No sermint, dins tous les quartiers, 
allez l' porter cloqu's des clotiers. EDMOND GODART. 


Dialecte de Mons. 


NO BIAU P'TIT TRAU D'VILLE 


Musique «Le temps des Cerises» de A. RENARD. 


Si on cante no Ville, no biau p'tit trau d Ville, 
Jusqu'au fond d'mi-meinme ej'suis tout armwé, 
Ej'sins m'coeur qui pette 
Etè c'est bé doux pasqué, ca, c'est nette, 
J'ainm'bé no trau d'Mons ousqu'on m'a berché. 
Si on cante no Ville, no biau p'tit trau d'Ville 
Jusqu'au fond d'mi-meinme ej'suis tout armwé. 


Si on palle d'no Ville d'no biau p'tit trau d'Ville, 
Quand ej'süe bé long, em'coeur boit du léet 

Dé tout c'qu'on ram'vinte. 
J'ai tout qui m'arpasse et i m'semble intinde 
L'carion qui cante el'pus fort qui séet. 
Si on palle d'no Ville d'no biau p'tit trau d'Ville, 
Quand ej'sue bé long, em'coeur boit du léet. 


Quand j'busie su m'ville, no biau p'tit trau d' Ville, 
Qu'a toudis été « Pou la Liberté » 
J'arvois ses cach'maques, 
Lé d'dins ont passé. Spagnol's et cosaques 
Mé c'est nos grands pér's qu'ont tout baliyé ! 
Quand j'busie su m'ville, no biau p'tit trau d'Ville, 
Jé m'dis qui d'a co « Pou la Liberté ! » 


— Y tF sso( [Yd p 


Quand j'argards no Ville, no biau p'tit trau d'Ville 
El'monciau d'cayaux au pied du « Catiau », 
Rintouré d'verdure, 
I m'semb' qué d'sus l'terre, pourvu qué cà dure, 
“On n'trouv'ra pus rié qui soye aussi biau, 
Quand j'argards bno Ville, no biau p'tit trau d'Ville, 
El'monciau d'acyaux au pied du « Cotiau ». 


Et quand i m'faüra n'pus vir' no trau d'Ville, 

Quand mes ies s'frum'ront pou n' pus ess' rouvri, 
Qu'pour mi cà s'ra toutte 

Ej' n'el' quitt'rai nié, là-bas, l'long d'el'route, 

On m'mettra dormi quand cà s'ra fini, 

Et là j' sint'rai batte el coeur d'no trau d'Ville, 

Quand mes ies s' frum' ront pou n'pus ess'rouvri. 


GASTON TALAUPE. 


GASTON TALAUPE « Mimile » du Ropieur, Secrétaire communal hono- 
raire de la Ville de Mons, fòt un animateur de premier plan du Mouve- 
ment littéraire patoisant et de défense wallonne. Montois «сауап», 
c'est-à-dire de roche, épris des beautés de sa ville natale et de son savou- 
reux patois il füt un des fondateurs du Journal « L' Ropieur » en 1895 
auquel il collabora réguliérement jusqu'à sa mort. A écrit en collabora- 
tion avec Myen Vanolande « Enne Chambourlette », la fameuse « escau- 
drie » d'un dimanche de Ducasse, la premiére piéce wallonne jouée sur 
la scène montoise le 10 juin 1888. 


Dialecte d'Andenne. 


MARIE AUX GATES 


C'est st-one viye feume avou on visadje di pòve qu'a deus 
grands ouys èwarés qui vos wètèt sins malice, èt one pia tote 
ratchitchiye qu'a sti cite èt r'cüte au solia èt tanéye pa tos les 
vints d' bije. Ele a todi on casavéc a mantches tot distindu et 
one cote à róyes, des p'tits sabots a brides. 

Tot l'osté, éle va au tchamp avou ses gates su les huréyes 

Clip !... clap !... Méée! Méée! 

Si fi est st-on bia Мопѕіей emplwéyé à Bruxelles ` one fwate 
tièsse qui n' rivint qu'on cóp par an, al novèl an, veüye si s' 
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mame va bin. I li apwate on satchot d'boubounes, on foulard, 
des pantoufes... ` 

— Im veüt volti, dis-st-èle, mins s'feume est là, et c'est l'vrai, 
mon Diu, c'est st-avou s'feume qu'il est marié. 

Clip 15... “clap !.:. Méée 1... Méée 1... | 

— Alons, Joliye, grosse nawe, vos vos lèyi co satchi et Fifine 
a fwin... Dispètchans nos. 

Méée !... Méée!... Clip!... clap!... c'est st-one pórminade 
avou l'musique. 

Tot l'monde kinoche bin Marie aus gates; on l’respectéye 
come one brave djin. Min tos costés i gn-a dés mannés gamins. 

— C'est st-one sourciére, criyét-is, é 'calonant avou des сауап». 
Et is fiét bizer ses gates... Ca n'a pon d’cœûr à c't-adje là. 

Marie, tote piérdouwe, tape ses brés au hót, tot fiant claper 
ses sabots, ét ramadje tote seüle des mots qu'on n' comprind 
nin. 

— Vla qu'éle divise avou l'didle. Hou !... hou ! l'sourciére... 
hou! hou! 

Si maujone est fwárt prope ét s'djardin qu'éle fait léye-minme 
est bin étertinu. Tos les gamins dè viyadje s'ont ralètchi é mou- 
gnant ses bounés pwares. 

Ele a viqué ainsi des anées et des anées. 

On djoû, Marie a sti trovée a mitan mwate, coütchiye ае 
ses gates qui criyine di fwin. Si fi l'a métu 6 mon les P'titès- 
Soeürs et véla, éle a sti mia on momint. 

Mins quand l'osté est riv'nu, éle a div'nu tote drole. Ele riwé- 
téve pa l'fignésse, au lon... véla padri les houyères : èle tiséve 
à ses gates, à ses sabots, à s'vicariye. 

— Come il a fait bon fouyi audjoürdu, a t-éle dit à l'nét à 
ma бсейг qué Гуа v'nu édwármu. Come il a fait bon su les hu- 
réyes l... 

Li lèddimwin, Marie aux gates a sti trovéye mwate è s'lè. 

Ele est st-èvòye tot sondjant a si p'tite blanque maujone, 
et èle monte adlé l'Bon Diu tot rotant su des huréyes plinnes 
di tot solia d'l'osté. 

Clip... clap ki Mecce ke Све: J. JADIN. 


Encouragez les auteurs wallons en achetant leurs ouvrages 


Dialecte de Beauraing. 


LI CWARBAU ET L'FLAMIND 


On Flamind s'amusait dins one maujon walone 
А z-ètinde on cwarbau qui tchantait l'Brabanconne, 
Gastibelza qu'a div'nu fou 
Et co l'tchanson « A bas Malou ». 
I d'mande au maisse combin qui l'y vu vinde. 
— «Et bin, po cint francs vo p'loz l’ prinde. > 
— «C'est fait, je Г prends, sais tu». Et volla bin contint 
Do r'pwarté li cwarbau didins l' payis flamind. 
Au bout d' quinze djots, vola qu'on r'cit one lète, 
C'astait l` Flamind' qui d'djait : «cher Mossieü, ji regrète 
D'avoir doné cinq beaux napoléons 
Pour on fichu corbeau. Je suis, une fois, l’ dindon. 
I mange bien, savez-vous, mais pour dire une parole, 
I n' ouvre pas son bouche ! C'est tout l'mème une chose drole 
Qu'on lui chante, sais-tu fiss, l'air de Madame Angot 
Et la chanson du Gueux, et qu'i n' dit pas un mot. 
Je voudrais bien, Mossieü, que tu viennes voir ton bête, 
Pour lui d'mander ce qu'il a dans son téte. » 
Li walon vint. < Et bin, Jacot, qu'est-c' qu'on m’ dit là ? 
«Ti ni douv’ pus t'betch'. Seré-s div'nu moia ? 
A nosse maujon, on n' ti savait fé taire ; 
Cause à t' vi maisse ; allons, fais ca po т’ plaire ; 
Tchante on’ air а с” brave Mossieü сі». 
Li cwarbau li réspond : «Qui vu-s qui dj'tchante don mi ? 
Apudrè-s bin l' flamind su quinze djous, ti ? » 
DOCTEUR VERMER, 
(1817-1907) 
(Voir Notice «С. W. », по 2.) 


AU TIMPS DES NUTONS 


par A. MARCHAL 


22 magnifiques bois de J. Gillain, 15 fr. chez l'auteur, rue du Rossignol, 
à Mons. — C. C. P. n? 35.35.or. 


Les erwès dins les bruwères 


par WARTIQUE et THIRIONET SN 


Notre livre de guerre. L'épopée douloureuse de nos héros tombés 
sous le fouet des tortionnaires allemands, ou fauchés par les privations 


et les épidémies. 
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Naturelle Sins gaz, èle est r'comandée pa les médecins pe 
— les reins, H gote, li stoumac et les intestins. 


Gazeuse li mèyeti des aiwes, li pus lèdjère, li pus digestife 


Arville-Citron li móyeü des citronés, li pus rafraichis 
——— "Sant, Depus pur 


Arville-Oran e des oranges sipotchies avou do suc et 
E а machies à l'aiwe d'Arville ! On s'ralètche 


co deux hetires après. 


Li source d'Arville est coneuwe dispetiy longtimps, méme qui 
li scrijeü Gaillot, dins one « Histoire du Pays de Namur» en 
1789 è cause dèdja 


Etign-a on vi dicton qui dit : 


Po d'mèrer djonne èt agile 
«Bèvoz di l'aiwe d'Arville. 


T. 


Un des 22 bois de Joseph Gillain qui illustrent le beau livre 


AU TIMPS DES NUTONS 


par A. MARCHAL 


Fr. 15.00 chez l'auteur RUE DU RossIiGNOL, r MONS. 
Compte Chéques Postaux 3535.01 w 


EN MARGE D'UN CONGRES 


Les 4 et 5 juin derniers, s'est tenu à Mons le X Xe Congrés de littérature 
et d'art dramatique wallons. Vingt congrès! Le chiffre est imposant. 
Qu'on vienne aprés cela douter encore de la vitalité des lettres dialec- 
tales ! U 

La réunion fut, parait-il, trés cordiale: il y eut réception officielle 
accompagnée de discours suffisamment protocolaires et élogieux ; on 
mangea confortablement, sans doute, et, certainement, on but fort bien ; 
on parla méme de littérature wallonne et l'on promit force prix et sub- 
sides. Puis on se sépara gaiment en se promettant de «remettre ca» 
l'an prochain à Liége. Tout est donc pour le mieux dans la meilleure 
Wallonie du monde. Heureux congressistes ! 

Mais nous, lecteurs des «Cahiers Wallons >, j'entends vous et moi, 
nous ne fümes pas congressistes et nous trouvons, n'est-il pas vrai ? que 
ce vingtiéme congrès ressemble étrangement aux dix-neuf congrés précé- 
dents. П est vrai que nous ne sommes que des lecteurs naïfs et bénévoles 
et qu'il ne peut étre question de nous dans toutes ces palabres. 

Puisque ce cher M. Gillain daigne accueillir la prose indigne d'un 
de ses abonnés, si nous faisions, nous aussi, notre petit congrés : le congrès 
des timides lecteurs, sans discours — Dieu merci! — sans banquet — 
hélas! — avec, comme il se doit, un ordre du jour, mais aussi modeste 
que possible : un seul article, le point de vue du lecteur ; autrement dit, 
la diffusion des lettres wallonnes par le livre. 

Tout a été dit, je crois, de l'art dramatique wallon et de la chanson ; 
je ne prétends pas que tout a été fait et il y a certes encore bien des pro- 
grès à réaliser en cette matière. Constatons, néanmoins, que nombreux 
sont les cercles d'agrément qui réunissent, à leurs manifestations, un pu- 
blic souvent considérable, toujours bienveillant et plein d'intérét pour 
les ceuvres lyriques ou théatrales qui lui sont offertes. Le public wallon 
soutient de ses deniers, un peu, de ses encouragements sincéres et géné- 
reux, toute initiative qui s'est assigné pour but de lui donner un spec- 
tacle, quel qu'il soit. Cela est indubitablement une forme de diffusion 
du dialecte, mais une forme seulement ; comme, d'ailleurs, le théátre est 
un aspect de l'activité littéraire, important je le veux bien, mais fort 
insuffisant quant au développement d'une littérature tout entière. La 
poésie et surtout la prose, qui s'adresse au plus grand nombre, doivent 
aussi pouvoir se manifester. Hélas! elles né disposent pas de cette com- 
mode et précieuse ressource du plateau et le poète, le romancier et le 
conteur en sont réduits à l'onéreux truchement du livre. Or, constatons- 
le froidement, les Wallons, en trés grande majorité, ne lisent pas leurs 
dialectes et qui plus est, ne savent pas lire. 

Voilà bien le point névralgique de la question, tragique méme ; car 
de la solution de cet angoissant probléme dépend la vie-méme des 
lettres wallonnes. 


Qu'importe que nous possédions aujourd'hui ou demain des poètes 
et des romanciers de talent! Que voulez-vous qu'ils fassent, bon Dieu | 
de cet amoncellement de livres et de brochures ? Perdu leur effort ! perdu 
leur talent ! perdu leur argent ! Ils avancent dans le vide, 

Tout bien réfléchi, tout compte fait, je crois que la littérature wal- 
lonne tient presqu'entière en ceci: il faut faire lire les wallons ; il faut 
que le dialecte wallon, dont la diffusion fut jusqu'a nos jours et est encore 
orale, entre dans un stade nouveau et définitif de son évolution : la dif- 
fusion écrite. Ë 

Que nous font, s'il vous plait, toutes ces arguties dont de respectables 
théoriciens encombrent les congrès wallons ? Que le wallon soit une 
langue, un dialecte ou un patois, une ceuvre de génie, écrite en patois 
n'aura pas l'audience d'un roman-feuilleton, bien sür, mais n'en sera pas 
moins un chef-d'ceuvre. 

Que le wallon soit un dialecte latin à l'égal du frangais — et qu'il n'ait 
pas eu de chance — ou bien qu'il soit d'une trés humble origine, qu'est- 
ce que tout cela peut bien faire ? 

A quoi tendent les discussions au sujet du plus ou moins de possibilité 
du wallon de traduire les thémes éternels de la psychologie humaine en 


les dégageant d'un régionalisme trop étroit — ou les sujets réalistes de 


la vie actuelle — si toutes les tentatives qui pourraient en étre faites 
sont destinées ab ovo à sombrer dans la plus compléte indifférence pu- 
blique ? 

Il faut donc — on ne peut trop le répéter et on ne l'a pas beaucoup 
dit — il faut faire lire les wallons. 

Je sais toutes les difficultés que rencontre une telle entreprise ; que le 
public, habitué, dans ses lectures, à une phonétique frangaise, se familia- 
rise malaisément aux régles orthographiques wallonnes, diversifiées par 
les dialectes, fantaisistes parfois du fait des auteurs. Je sais surtout que 
le public wallon s'est accoutumé au róle passif d'auditeur ; qu'il répugne 


au labeur de la lecture. Je sais enfin que l'esprit de notre temps ne goüte 


plus un plaisir qui nécessite un effort, qu'il a oublié l'art d'étre l'artisan 
de ses joies spirituelles, qu'il se contente béatement des satisfactions 
élémentaires que lui procurent des entreprises commerciales du cinéma 
et de la T. S. F. qui pourraient étre de l'art et le sont si rarement. 

Toutes ces difficultés, si graves soient-elles, ne sont cependant pas 
insurmontables et je n'en veux pour preuve que le trés grand succés 
qu'a rencontré la campagne entreprise à Liége par le poète Marcel Fabry 
pour faire admettre le wallon à l'école. Cette initiative, indépendamment 
de son intérét pédagogique et culturel — je ne m'étendrai pas sur cette 
question dont l'importance est énorme — n'est-elle pas la premiére étape 
vers la diffusion écrite des lettres wallonnes ? Toute cette jeunesse qui aura 
appris à écrire son dialecte, sera demain un public nombreux de lecteurs. 
Quoi qu'il arrive à ces jeunes gens, quelle que soit la sphère sociale ou ils 
seront placés, méme si les aventures de la vie les éloignent à jamais du 
pays natal, ils garderont, par la connaissance parfaite du dialecte de leurs 
pères, l'empreinte du génie wallon dont ils sont imprégnés. 

J'abrège et je m'engage résolüment dans des considérations utilitaires. 
Voici donc les lettres wallonnes pourvues de lecteurs futurs qui viendront 


s'ajouter a ceux, peu nombreux mais d'autant plus méritants, d'aujour- 
d'hui. L'avenir rejoindra le présent et ce présent c'est nous, car nous 
sommes bien tous, n'est-il pas vrai ? des lecteurs de bonne volonté. Hélas 
que notre bon vouloir trouve peu sa récompense! A part une dizaine 
d'ouvrages que nous offrent les « Cahiers wallons» — et ils ne peuvent 
avoir tous l'heur de nous plaire — me diriez-vous bien, chers lecteurs, 
oü l'on trouve les autres ? Bruxellois, vous pouvez vous procurer, sans 
doute, dans les centaines, les milliers de librairies peut-étre de la capitale 
des ouvrages dans toutes les langues du monde ; mais je vous défie bien 
d'y trouver un seul livre wallon. Montois, Namurois, Liégeois, étes-vous 
mieux servis ? Е 

On m'objectera que le libraire, agissant еп commerçant soucieux de ses 
intéréts, répugne à encombrer ses rayons et sa vitrine de livres qui lui 
sont si peu demandés. Cela n'est que trop vrai; mais la solution du pro- 
bléme s'indique d'elle-méme : Wallons, demandez et réclamez avec insis- 
tance des œuvres dialectales à votre libraire qui sera bien forcé de s'en 
enquérir pour vous satisfaire. En agissant ainsi, vous aurez accompli 
votre devoir de lecteurs ; c'est aux écrivains qu'il appartiendra de remplir 
aussi le leur. J'entends ceux-ci se récrier et me dire : « Monsieur le redres- 
seur de torts, vous connaissez bien peu le public wallon et vous étes fort 
naif de croire qu'animé soudain d'un bel enthousiasme, il va, de sa propre 
initiative, se muer en acheteur généreux !» Je pourrais, chers auteurs 
vous répondre simplement : en avez-vous fait l'expérience ? Mais je veux 
me montrer bon prince et admettre les choses au pire. Disons donc que 
le public wallon n'est pas du bois dont on fait les acheteurs spontanés. 
Il faut donc le solliciter. Qui vous empéche de le faire ? 

Sauf peut-étre dans les tout derniers temps et dans quelques cas seule- 
ment, les auteurs wallons m'ont toujours fait l'effet de ne pas écrire pour 
le lecteur. Cela peut paraitre paradoxal, mais c'est la déduction qui s'im- 
pose en présence de l'indifférence qu'ils manifestent pour la vente de leurs 
ouvrages. Les dramaturges ne se font éditer que pour étre joués plus 
aisément ; les poètes et les conteurs, que pour leur propre satisfaction ; 
tous enfin, pour obtenir subsides ou prix dont ils tireront quelque vanité 
et un peu de ce vil argent. 

Ramenons le débat à son point initial : 1a diffusion des lettres wallonnes 
et j'afürme que, pour atteindre ce but, la manne gouvernementale ou 
autre se révéle parfaitement inopérante. 

Le prix littéraire, dont le but initial est sans doute de récompenser 
le talent, doit atteindre, à mon sens, sous peine de rester lettre morte, 
un objectif infiniment plus important: désigner au public l'ouvrage le 
plus digne de son attention et susciter méme sa curiosité. A cet égard, 
nous sommes bien loin de compte. Le prix, comme le subside, se traduit 
en espéces trébuchantes, et indemnisant l'auteur de tout ou partie des 
frais d'impression, lui permet de se montrer généreux dans l'envoi d'exem- 

. plaires de présent. Me basant sur une expérience déjà longue, je puis cer- 
tifier qu'on est souvent et naturellement porté à négliger le livre qu'on 
reçoit : mais qu'on lit, par contre, füt-ce au prix d'un effort, l'ouvrage 
qu'on achéte, car on veut en avoir pour ses deniers. D'autre part, je ne 


surprendrai personne, les écrivains surtout, en disant que prix ou subsides 
n'ont jamais fait vendre un volume. 

Puisqu'il est d'usage que l'épilogue de tout rapport à un congrés con- 
` siste en l'expression d'un voeu ou d'une proposition, je livre à la médita- 
tion des auteurs wallons une idée, qui d'ailleurs n'est pas neuve et qui 
pourrait, je crois, donner une impulsion notable à la diffusion des lettres 
wallonnes par le livre. 

Admettant donc que la vente par le libraire se révéle absolument insuf- 
fisante pour assurer l'écoulement d'une édition, constatant aussi que 
l'attribution d'un prix ou d'un subside est sans la moindre influence 
quant à la vente de l'ouvrage primé, il faut trouver une autre formule, 
oserai-je dire commerciale. 

Que donnerait, par exemple, une association littéraire wallonne com- 
prenant, d'une part, les écrivains — tous les écrivains ? — membres 
effectifs ; d'autre part, les lecteurs: membres adhérents. Cette société 
se chargerait de procurer tous les ouvrages en dialectes et les ferait con- 
naitre par un bulletin donnant des comptes-rendus objectifs. Ses ressources 
seraient assurées par un pourcentage, abandonné par les auteurs, sur la 
vente des livres et par une cotisation ou abonnement des membres adhé- 
rents, lesquels recevraient une prime consistant en volumes. 

J'estime qu'une expérience de ce genre pourrait étre tentée ; de toute 
facon, les risques pécuniaires en seraient à peu prés nuls, de part et d'autre, 
la cotisation pouvant n'étre que minime et le bulletin ne paraissant qu'ir- 
réguliérement, suivant les besoins. š : 

* J.-M. Соот. 


A NOS LECTEURS 


En octobre dernier, nous adressions un pressant appel à la propagande. 
Au seuil de l'année 1938, nous étions dans l'alternative ou d'augmenter 
le prix de l'abonnement ou de paraître avec une présentation quelconque. 

On se-rend compte que ro francs (1 fr. d'avant-guerre !) est un prix déri- 
soire. I] n'est possible qu'a la condition de tirer a 3.000 exemplaires au 
moins. Il s'en faut de beaucoup. Ê < 

La forte augmentation du prix du papier est venue compliquer les 
choses ; tous les journaux et revues ont augmenté leurs prix. : 

Bref, pour nouer les deux bouts en 1938, nous devons nous résigner 
à supprimer deux numéros. Nos abonnés comprendront la situation et 
devront reconnaitre que, malgré cette amputation, ils en auront encore 
pour leur argent. 


Le prochain numéro paraîtra en Août. 


FÈNADJES 


Dialecte de Moustier s |Sambre. 


Owes qu'is poul'nu bén s'dire, li fautchet ét l'fènetise, 
A l'ombe di l'haye, divant les fotirs, tot jusse soyis ? 
L'ome a causé tot bas, li bauchéle a sori... 

Is n'si racont'nu nén des histwéres anoyetises. 


Dji sondge à l’céne do pré, si douce... et si péneüse. 


Gna-t-i rén d'pu bia qu'on bia pré ? 

Po qui sé l'vóye, tote li biaté 

Si rachone dins si stindéye véte et floriye, 
Dispu Pauques jusqu'au cœur di l'esté. 

On bia pré, c'est-on cwén d'tére béniye. 


Choûtez : 


Ca comince quand les hiébes créch'nu, les fréds évóye, 
Eles divégn'nu d'on véte qu'on n'ritrouve nén nul'pau ; 
L'agauche radeürit dins les ptités-vóyes, 

Les fougnants bout'nu, dins leu trau. 

I sint bon l'tére frochiye, 

Les fouyes sont nouves et come verniyes, 

Rilujantes aux prumis solias. 


Etur deus vias d'márs, i fait bia, 

Les sinteurs del tère doug mint réstchauféye 
Vos faiyen'nu rovi les djaléyes 

Et les grusias 

Quand l'mwai timps lauke. 


Et voci Pauques... 


Les ptités-marguérites, tot d'on cóp, au matén, 
Ont displéyi leus féns colés d'satén, 
Si blancs, avou leus pontes totes róses. 


Eles sont disclóses, 

Les djanés-fleürs di pichoulis, 

Et tot l'pré n'est qu'on grand tapis 

Qu'a l'air mayeté d'ôr et d'ardjint, d'on d'bout-à-l'óte. 
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Les djoürnéyes divegn'nu pu tchódes 

Et des chites d'agace (1) ont flori, 

Puis c'est cor one plove d'ór qui tchait, one plove di stwales, 
Avou les grands píds t'chove (2), c'est come si des macrales 
Les arén'ieti, sin brit, 

Sèmé del gnit. 

On diretive qui chaque hièbe pwate si gote di lumiére. 


Pwis, c'est les p'tit- Jesus (3), des trin-néyes bleuwes èt cléres 
Come on richo spaurdu ous-qui l'ciél riglatit. 


repa ayisen 


Et l'prétimps passe, 

Les hiépes sont tournéyes à fénasses, 

Les grandés-marguérites ont créchu 

| Et les bleuwes cloquéns chiltéye'nu 

| Tot bas, direüve-t-on, leus p'titès-patères 
Paugères. 

Et les crèquions tchant'nu leus spitantès amours. 


Mins on djoti, one afiche rapèle qu'on passe les foûrs. 


Qw'ess qui poul'nu bén s'dire, li fautcheti èt l’fèneûse, 

Achis, po leti r'ciné, à l'ombe d'on gros mulia ? 

Rodge come one pome d'awouss — est-ce a cause do solia ? — 
Li bauchèle, ouys bachis, choute one vwès amitietise. 


Les fènadjes, c'est trisse... èt c'est bia. 

Tot al piquéte do djoti, les fautcheüs, dins les hiépes, 
A laudgès-asdjambléyes, ont flachi les djotirnaux 
Les grandès-faux 

Ont chilé su les bucs. Ardent ! Serrant les lèpes, 
Les omes ont soyil'foür; les restias qui suv'nu 
L'ont stauré, ont tourné des roles ét des ognétes, 
E l'grand solia d'jun lòt là-d'sus. 

I fait swèlant ; on bwèt l'nwar cafe al buséte, 

On r'choube les fronts néyis d'souweár, 

Et pwis on ratéle à plein coeur, 

Onk criye one praute, one tchanson monte, 
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(1) Cardamine. — (2) Boutons d'or. — (3) Myosotis. 
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Et l'binde coradjeûse si rènonde 
Avou des riséyes èt des spots, 
Et des clap'tadjes di chabots. 


Li foür fène bén. Ca ranche èt ga copéte 

Aux-ès dints des restias. 

C'est come del sóye. On fait les gros mulias. 

One couchète di plope, tote frumjiante et tote vète, 
Va fé l'bouquèt ; c'est come tos p'tits drapias 

Qui tchapot'nu dins l'pu fwébe vint qui passe. 


Les tchaurs bén rade, véront r'qwé c'passéye-là... 


On rataque pu lon. One méch'neüse ramasse. 


Et l'renguain-ne ricomince, les réstias ét les faux 
Ripud'nu leu danse. Aux-ès pwases, 

One djónéte écourt, do d'bout del plin-ne, lauvau, 
Coude on' marguérite roviye 

Et r'vént paugér'mint 

Tote soriante et rapairiye, 

Disfouy'tant l'póve fleür et dijant inte ses dints : 
— Ï m'wét volti, one miéte... Im wèt volti, branmint... 


Les déréns tchaurs séront po l'leddimwin. 


Qw'ess qui poul'nu bén s'raconter, 

Padri l'tchéréye tron-nante, li fautcheû èt l'féneüse ? 
Et poqwé somadge-t-èle d Est-ce quèle est-anoye(üse 
Di vóye' dédja rider l'ésté ? 

Li solia en s'coutchant a l'air d'on coeur qui son-ne 


Et l'erand gayard qui n'mouf'téye pu, sint l'cénq qui tron-ne 
A chaque riboud do tchaur. 

Habiye al grégne, les amis! I d'vént taurd ! 

One oradge man'icye, nos l'avans chapé d'béle ! 

Les foûrs sèront rintrés à timps | 


Est-ce qu'éle dwamreüve d'astampéye, li bauchéle ? 
Qw'ess qu'éle marmouzéye-là, tote seüle : One miyéte, branmint ? 


Li four est r'métu, les djins sont-s't'évóyes, 
L'oradge pout grüler, asteur ét néyi 

Les pisintes ét les vóyes 

Do pré dispoyi. 
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Qw'ess qui poul'nu bén s'raconter, 

Padzos l'tchéri dal cinse, li fautchet èt l'fènetise, 

Timps qui l'plove flache les pannes a les distèrminer ? 

Is s'caus'nu d'assez près po qu'on n'saipe les ètinde. 

Est-ce qu'is s'caus'nu, seur'mint ? A fiyes, on pout s'comprinde 
Sins branmint des paroles, quand on est-amoureux... 


Ï Gna nén dandji d'tant d'mizaumènes, oh ! vos deux ! 

| Et tot l'viladge sé d'djà — espétchriz-bén qu'on cause ? — 
Qui vos avoz ayir, fait martchi po l'dicause, 
Et qui l'banquét, sins manque, c'est por après l'uvièr ! 


I gna rén d'mau à са, èn'don ? C'est l'viye do monde! 


Mins dji roviye qui nos estans au siéque do fiér ! 

Et tot c'qui dj'vos raconte, 

C'esteüve d'ayir... Vo l'savoz bén, mes djins | 

Tot ga n'est pu qu'one fóve, one fóve do bon vi timps ! 


Dji vous bén qui l'prétimps, come todi, vént ét passe, 

Les fletirs may'téyen'nu l'pré, li hiébe toûne à fénasses, %- 
Di s'costé-là, gna rén qui s'brouye, gna rén d'candji. = 
Li bon Diét sé todi c'qu'I fait, gna pon d'dandji! E 
Mins, c't'anéye-ci, dj'a sti vóye les fènadjes ! 


Maria ! Mes èfants ! Quén daladge ! EC 
Quén parade! Aretive-t-on dit ca, volà trinte ans? 
On vo rabine on pré en deus temps, trois mouv'ments, 
Come direûve li Français, al vapeür ! à dadaye | 

C'est tot jusse si l'fautcheüse ni culbute nén les hayes | 
Po del bésogne bén faite, ca, nos estans d'accòrd, S 
Les passéyes sont r'gnétiyes come li mwin, jusqu'au bòrd, | 
Спа nén one Язйг qui chape qu'on pouretive disfouy ter, 

Po li d'mander, vos savoz bén... one miyète... 
Branmint... On n'conèt pu les roles ni les ognètes, 
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Et l'tchóde sintetir do foûr, li vraiye sinteur d'esté, 
N'arrive pu qu'à fwèbes-unéyes ; 

I pue l'óle ét l'pétrole, pas tos costés, 

Les motetirs cotchessnu les biatés èwaréyes... 
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One machine a passé... 
Ele grüle, èle crin-ne et... Zinn... ! li foûr s'aflache, 


One ote machin: 1 Sut ratata... ratata... 
Vinoz уду с̧а! On fautche, on fène, sin r'lache, 
On n'a nén l'timps d'sofler qui l'foár est d'jà ès tas... 


Avau l'pré, gna pupon d'coméres 

Mostrant leus bias brés tot rostis, 

I gna pupon d'tchansons qui mont'nu dins l'lumiére, 
Pupon d'fleürs roviyes dissus l'bòrd des ris. 


Pupon d'bias cwarps skèrpus dins les clérès-alaises, 
Pupon d'bias ouys lugeant padzos l'ombe des calaises, 
Oa des grands tchapias d'djonc... Asteür, i n'è faut pu. 


Li machine est l'rin-ne d'audjourdu. 


Qw'ess qu'éles poul'nu bén s'dire, li fautcheüse et l'féneüse, 
Padzos l'tchéri dal cinse, quand les fotirs sont rintrés ? 

Oyi, vos lijoz bén, asteûr, c'est-ine fautcheüûse, 

L'ostéye qui clicoteüve èt chileüve avau l'pré, 

Volé-là totes les deus. Eles ni sont nén fwart béles, 

C'est come deus biésses sin coeur, come deus mwaichès-fumèles, 
One mostére ses tayants, l'òte grigne di tos sés dints... 


Gna rén qui ragaiyit l'tchéri, quand l'plove y flache, 
Et les amours ont lévé l'dache... 


Ewouss' qui sont les fénadjes do vi-timps ? 


GABRIELLE BERNARD. 


VIENT DE PARAITRE 


HENRI PÉTREZ 


Fóves du Baron d' Fleuru 
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LI BOUYOME DI NIVE WALON | 1 


| Dialecte de Fleurus. 


Les èfants sont bén contints : 
Is vèn'nut d'achèver in bia bouyome di nive. 
Gn-a pour cwère qu'is-ont les fives. 
Is dans-nut, sautèl'nut; tout en clachant des mwins. 
| Is totin'nut en rond 
| En tchantant walon. 
| Mins n' v'la-t-i nin qu'à l'alisme des gamins 
| Li bouyome èdjalé 
Comince a s' restchòfer 
Et tout d'un còp si meta danser avon zels 
Cu qu' wèyant 
Les èfants 
Spit'nut en brèyant, 
Gn-a qu'ink qu'èst lè d'mèré ; tout strindu, itrimbèle 
Dins ses culotes 
Come in franc patriote. 
Pou l'rapóji, li bouyome lait là 
Ses entrechats 
Et li dit : « Qué novéle on, chitó ! 
Alez bin rate vo tére ? 
A-t-on jamais vu brére 
Pou si wére | 
In bouyome di nive qui péte des assauts 
Ni pou mau. 
Par ci, ça n'si vvét nén toufér' 
C'est vrai, mais au payis « Hiviér » 
D'o& а)” véns, nos dansons come vos autes. 
Vos pinsez р“ t-éte qui c'est dés prótes, 
Vènos fé un totir avou mi 
Vos viroz qui dj' n'ai nén minti 
Nos grand mésse, li rwè Bouyome, 
— C'est-st-ainsi, lóvó, qu'on l' lome — 
En z-étindant vos tchansons 
M'a fét ravikér 
Pou v'nu vos féliciter 
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Di n' nin r' niyi li walon 
D' vos pèpére. 
Pou lyeû plére, 
I m'a dit 4” vos consy dèl causer come i faut. 
Di n'nén prinde l'abitute 
Dè l bastarder d'frangais, pasqu'i toün'ré malvau ; 
Di n'n'én yèsse trop atute 
Di wôrder sès vis mots come dès r'liques di valeür, 
Et surtout d'vos disfinde a còps d' pids, a còps d' pougne 
Conte les mintetirs 
Di toutes les cougnes 
Qui vourénnt' touchí à vo bia lingadje. 
Disfindoz-l', autrubén vos éstoz seür d'in pris. 
A fwace di 4” mèrér frèd, vos èdjal' roz come mi. 
Adon, i s'rè trop taurd, vos n' auroz pus l' coradje 
Di vos r'vindji... Et quand on vos raboulotrè 
A còps d' boulets 
Vos duvroz bachi l'tiesse, djusqu'au momint 
Ou vos séro niv'lé... dizous l' moncia 
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Si vos n' vloz nén qu'on mète vos patwès dins l' vacia 
Aléz-é rad'mint 
Espliquer ç' qui dj' ai dit, pat'tavau lés corons 
Aus-é djonnes walons. 
Il est pus qu' timps! 


Fóves du Baron d'Fleuru. HENRI PÉTREZ. 
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Encouragez les auteurs wallons 


en achetant leurs oeuvres 


———..........................................s.... 


Dialecte de Namur. 


LI PORCESSION DEL PAROTCHE 


Pattavau totes les reuwes èwouce qu'èle dwet passer, 
Aus fènièsses, minme aus twèts : c'est drapias tos costés ; 
Astoc do tricolore di nosse pitite Belgique 

Vint flotter l' blanc èt djane des coletirs catoliques. 
Des longueuwès banères si cotwad'nut au vint, 
Mostrant des coeürs percés ou bin des mots latins. 
Vaici al boucanière, li grand Saint del parotche 

Etur deüs tchandlés d' keüve est stampé d'su one rotche. 
Pus lon, one Notrèdame, floriye di gros bouquets 

Ét vailà c'est des maiyes aloyis aus voléts. 

Augnéye didins l'muraye, vaici al cwane del reuwe 

L' Aviérge, dins s'noti mantia, nos sowéte li binv'neuwe ; 
Min Jésus, l' chér èfant, qui est là fin-mièrnu 

Vòretive bin s'richandi aus tchandèles qui lum nut. 
Divant luche do covint, dins les fleûrs, les djinièsses, 
On p'tit autél di plantches vos-a one air di fièsse 
Maugré Г grand Crûcifi qu nos rapèle à tortos 

Li fin do long calvaire qu'Il a soufri por nos ; 

On vwèt d'su les costés des p'tits andjes è priyéres, 

Èt sins brit one masœür s'ocupe do luminaire. 

O grand Maisse do stwali sür vos d'voz yesse contint 

Si vos r'wétiz d'su l'tére dins on paréy momint ! 
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Choûtez au vi clotchi, choütez soner èchone, 

Wètiz divant l’ èglije come tot l'monde si rachone. 

Li chef d'on còp d'baguète fait sine aus musicyins, 

Èt l' bèle «Marche solennelle » met l'porcession en train. 
D'abòr vola « Batéme » poussant si p'tite tchèrète 
Tchèrdjiye di vèts pauquis dispatirtis è cochètes. 

Si feume, à tos bouts d'champs, ë rimplit si d'vantrin, 
Èt pwis, come li « Sémeüse > va les spaude su l’terrain ; 
Rinov'lant li bèle djèsse qui rèpwate nos pinséyes 

Lon, bin lon èri d'nos, gn-a mile èt des anéyes ! 

Adon voci l'bédau, sitèk come on piquèt, 
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Padri li des corauls ét l'maurli pwartant l'crwès. 

Alór su дей» rigléyes : c'est les-èfants des scoles. 
Causu totes les bauchéles ont fait des bélés croles 

Po v'nu sèmer des fletirs ou po tinre les rubans 

Qui les grandés banéres léy "nut pinde à letis flans. 
Pwis des jonnés coméres di blanc totes habiyies 
Pwartant (1551 leûs spales l'imaudje di «Sainte-Marie ». 
Mwinrné pa nosse vicaire, li cerke Saint-Grégorien 
Fait étinde é passant tos les bias tchants chrétiens. 

Li p'tit « Saint-Djan >, tot бей, au mitant del pavéye 
A vraimint bèle alüre dins lblanke pia d'one bèdéye. 
Adon c'est des quéwéyes d'omes avou des flambias, 
Des abbés, des tchénonnes, en surplis, en mantias ; 
Des banéres, des statuwes, divant li grosse sonéte 
Pwis tchaussiye di sabots: v'là l' ydresse Bernadette. 
Les monsieüs del parotche sopwat'nut l'baldaquin, 
Nosse curé est padzos avou l'Sint-Sacrémint. 

Tot autoü gn-a des djins qui dij'nut des priyéres 

Ou süv'nut ё tüzant, les otiys bachis е еге! 


Adlé l'autél di plantches les-éfants s'align'nut 

C'est zèls qui vont fé l'garde au bon Dié qui va v'nu. 
Li nape est bin drèssiye, on n'vwèt pinde qui l'dintèle 
Tot est prèt' po L'rictire, les fletirs èt les tchandèles. 
On n'ètind pus on brit... totes les djins sonst-a ggnos, 
D'avance li grand mistère nos fait frum'ji tortos ! 
Churant l'air tot d'on côp, volè l’ clairon qui sone 
Encenswères et sonète gn-a tot qui rote èchone. 


“Bin sûr po les fidèles qui süv'nut Г porcèssion, 
Li pus bia des momints c'èst-al bènèdiccion. 
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Choütez au vi clotchi, choütez soner échone 

Wétiz divant l'églije: come tot l'monde si rachone ! 

Li porcéssion rintére ét vailà au docsau 

Li grande órgue qui tanféle, fait tronner ses tuyaus. 

Co pus d deûs cints boudjiyes, dins l’œûr sonst-aluméyes, 
On diretive, su l'autél, qui l'ostenswére blam'téye. 

Li madjustér ataque on bia « Tadtum Ergo» 

Nos-òtes a plin gozi, nos l'achévans tortos. 


Mira. 
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Adon po marquer l'fin del bèle cérémoniye 
Nosse curé pa trwès còps élève li « Sainte ostie » 
Pwis didins l'tabernacle la qui fait prijoni, 
Li Cia qu'dins l'monde ètir, a ggnos on va priyi... 


Alòr bin paujér'mint on ёгуа Гссейг binauje : 

— Quand li d'vwèr est rimpli, li conscyince èst-a l'auje — 
Tot fiérs d'awè mostré qui nos inmans nosse crwès 

Ét qu'nos mourrinnes putòt qui dè r'noyi ses lwès 
Dismètant qu'su les votiyes des-èfants todis gaiys 

Dans'nut padri l'musique è cotrinnant les maiyes ! 


ÉMILE ROBIN. 


JULES CLASKIN 


Jules CLASKIN, né en 1886, décédé en 1926, victime des gaz allemands, 
était l'un des plus délicats poètes lyriques liégeois. Il a produit bon nom- 
bre de chansons satiriques dont se souviennent les assidus du Cabaret 
wallon. Elles sont remplies d'un humour primesautier, allant de la simple 
plaisanterie à l'ironie la plus mordante. 

Cependant, c'était au fond plutôt un mélancolique, que sa nerveuse 
sensibilité portait parfois au pessimisme, mais qui savait se garder de 
toute exagération. L'expression, chez lui, est un mélange très subtil 
de vigueur et de délicatesse, qui dénote un artiste accompli. Il fut l'un 
des premiers à essayer du vers libre, en wallon. Il n'a publié qu'un petit 
recueil, sous le titre trop modeste de : Cóps d'sáy (1922) mais M. Maurice 
Piron, dans une belle étude insérée dans la revue «La Vie Wallonne » 
(р. 274-1936) nous a révélé l'existence d'un recueil inédit : 4 di flûte, 
ou s'affirme la maitrise du poéte. L. M. 


Le prochain numéro paraîtra en Août. 
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SOUWÈYÈS FLEURS 


Dialecte йё реої5. 


Air: «La fleur trouvée» de Еа. Teulet. 


Pusqui vos n'm'inmez pus, dji v'rapwète, tot passant, 
Vos fleürs totés souwéyes ; 

C'est dès fráhüles bouquèts qui dj'wardéve è m'ridan 
Dèpòy bin des annêyes. 

Dilé cés gadjes d'amoür, dj'énn-áreüs trop pésant 
Dè süre mi Destinéye! 
Dji v'rapwète, tot passant, 
Vos fleürs totès souwéyes. 


Véyez v' cisse fène poussire qui vint d'heür a vos pids! 
== C'estetit dès magriyètes ; 
Qwand vos m'lès avez d'né, qwant' féyes a-dju bahi 
Cès nozéyés fleürétes ! 
Mi, l’ awoureüs pâqué, dji roüvive dè priyi 
Tot wétiant 'ne béle paquète ! 
Cou qui tome a vos pids 
C'esteüt dès magriyètes. 


A fwèce di m' vèy plorer les otiys d'andje difrankis 
Ni m' wèzèt pus rin dire. 
Zèls qui m’ parlit d'amoür, vos lès-avez disdit 
Sins hoûter mès priyires. 
Di nos prumirès bahes, is ont wardé l'sov'ni 
Mins, come c'esteüt po rire, 
Lés-oüys d'andje difrankis 
Ni m'volét pus rin dire. 


Pusqui vos n'm'inmez pus, dji v'rapwète, tot passant, 
Vos fleürs totés souwéyes. 

C'esteüt des gadjes d'amoür qui dj'wardéve é m'ridan 
Dèpòy bin dès-annéyes | 

Fez ’nn-è gou qu'vos volez ; mins si vosse coür d'éfant 
Voléve candji d'idéye, 
Dji r'prindreüs tot r'passant 
Vos fleürs totés souwéyes. 

JULES CLASKIN. 


Souwéyes = séchées; fráhüles = fragiles; pâquê = premier commu- 


niant; oüys d'andje — myosotis. 
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BRIBEU D'AMOUR 


Qu'avetit-i ѕей don, l'vi bribeû ou sûvéve les hayes 
Et qu' rotéve èt rotéve todi-may 

E plin solo, 

So "ne blanke lévéye qui l'ésblouwihéve tot 

Avou on cwahant r'glatihédje, 

Et gu li hinéve dèl ройввіге è visèdje ! 

Qu'aveüt-i sep, mon Diu, tot bwèrgnant lès tchèrcis 
Avon leüs cèlihes qui r'lihit 

Come dés-oüys di spirou po d'zos l'fouyédje ! 


Et vola qui l'pauve diále si sinta "ne gote ravu 
Tot véyant 'ne clére mohone èmé 'ne carimadjóye 
Di fletirs ; ine clére mohone si frisse èt si nozéye 
Avou sés qwate finiésses di potéyes 

Qui v's-áriz dit 'ne cwérbéye dé bon Diu 
Métowe là, so l' bwérd dèl vóye. 


Et Pbribeti tchante. I tchante dés vilès-acwèrdances 
So dès rimès hoslés d'doticetirs 

Po lès mon-coeürs, 

So dès rimés rim'nous d'si lon ! 

I tchante, i tchante come on vi carilion 
Qui s' rimèt' a d' filer sès sov'nances : 
Sès-amoûrs. 

Li bribeû tchante di si bon cotir 

Lès doûs mots qu’ estchantèt, 

Qui, là-dzeür, à 'ne finièsse, 

Ine djonne féye boute si tièsse 

Inte deüs gros géraniums qui riyèt. 


Et, so l'fin dèl romance, 
Li pauve ome si sint v'ni 'ne pitite brihe 
Ро Г crapaude qui li tape ine grosse canse 
Et 'ne pougnéye di cèlihes... 
JULES CLASKIN. 


Seü — soif; bwèrgnant lès tchèrcis — lorgnant les cerisiers ; cèlihes — 


cerises ` émé "пе carimadjóye di fleürs = parmi un bizarre entassement; 
acwèrdances — accordailles ; brihe — émotion d'amour. 
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LES PROPHÉTIES 
DÈ MATHIEU LANSBERGH 


Dialecte de Couvin. 
1853 (Air: T'en souviens-tu 2) 


I 


Mathieu Lansberg dit din ses armonaques 
Qu' l'année qui vé, les pofés dgins d'Couvé 
Wèront l'pioche arrachi leus baraques, 

Mé ca n's'ra nén pou les mette su l'pavè. 
On leu fèra chacun ène maujonète 

Qui vaura mia qué s'qu'on z-a desmoli ; 
Y n'aront pu tant d' moutards a l'sucète ; 5 
Vla, mes efants, c' què Mathieu no prédit. | bis 


II 


Y dit, quéqu'part, qu'in bon gras milionère 
Fra to d'in có rallumé les fournias ; 

Po nos ouvris, c'est' én' fameuse affère : 

Y gn'aura ri qui s'ra trop tchò po zia, 

Les cabartis n'vindront pu dél piquéte, 

Y d'véront braves ét n' front pupon d'crédit ; 
Y rimpliront les pintes d'jusqu'à l’coupète. : 
V]à, mès ëfants, c' qué Mathieu no prédit. j РЕ 


ПІ 


Les а’ jònnes dgins n'iront pu bwère dè gouttes 
Quand nosse curé diskindra po prètchi; 

Y n' mettront pu tote l'églige in déroute, 

On n'étindra pu toussi ni ratchi. 

Les cabartis, to l' timps qu'on tchantra Messe, 
Ser'ront leti n'uche é sogn'ront leti bouli. 

Ca fra du bén po l'moral dè l'djonnèsse. 


V]à, mes efants, с” qué Mathieu no prédit. j m 


1 
1 
i 
i 


IV 


El route dè fier dè l' Entre-Sambre-et-Meuse 
L'année qui vé, véra d'jusqu'au Poteau. 

On bátira des maujons somptueuses 

Despi Couvé d' jusqu'au pont Léonau. 

Les étrangers véront vir nos usines, 

É nos auront, chouté bé c'qué dj'vo dis, 

Po nos lurons, des ptités «ma cousine » 


Vlà, mes éfants c'qué Mathieu nos prédit. j bis. 


1853 — L'émoi provoqué par 1 arrivée du chemin de fer 


en pays mosan. 


LES BATLIS 


(Air: le Dieu des bonnes gens). 


I 


Cousin Lambert, nost' affére est baclée ; 

L'année qui vé, no vindrons nosse batia.: 

Su l' cour di Moüse, c'est' one chóse assurée, 

On n' vira pu passer tos nos mastias. 

Nos vindrons tot, minme djusqu'à les nagales, 

Tos les ferrés, les cwades et cetera. 

Gare qui l'bésace ni décore nosse sipale! 
Tchions su nos' viernia ! 


II 


Qui l'aureut dit, qu'on djou li tchmin d'haládge, 

Vireut trotter des cinténes dé wagons ? 

Qui l'aureut dit, qu' tot au long du rivádge, 

L' manéte vapeü nwércireüt les maujons ? 

Qui l'aureut dit, qu'in bia d’joû, sins ouvrádje, 

Li mésse batli s' retit pèlè com' in rat ? 

Gare qui l'bésace ni rimplace les batias | 
Tchions su nosse viernia. 


a 


AUGUSTIN HUAUX. 


| 
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LES MORTS DÈ SAINT-GERMAIN 
(Air : le Petit Chaperon Rouge). 


Période: 1845-55. — Le vieux cimetière de Couvin a été 
converti en place publique ; il est question d'y faire danser a la 
ducasse. 


I 


Qué tapadge on fè par-ci, 
Va-t-on fé les marionètes ? 
Nos èfants vont-y spotchi 
Totes no pèléyès maquètes ? 
Mais c'est l'musique, on va dansi, 
To no vis ochas sèront profanis, 
To no bras, no djambes eyè co no tièsses 
Deux bons pis pu fond sèront ratassis. 


REFRAIN 


Allé-z-é pu long 
D'jowé du violon 
On n' vint nin su nous fé des rigodons. 


II 


No bras, no djambes, tot in bloc, 
Quand on z-a fé l' nieuve tchaussie, 
On sti rmwinnés à Saint-Roch, ji 
Sin biacop d' cérémonie. Se 
Pu taur, quand g'a sti po fé l' fiesse aux vias, 
Оп” n'a djè rmwinnè dé fameux moncias ; 
Mais vlà qu'aujordii c'é-st-én aut "partie; 
On no fé valser din l' fond d'no vachas. 
Allé-z-è pu long, etc. 


III 


Vos' musique, nos chers èfants, 
Fé pu d bris qu'totes lè timpètes. 
Din c'monde-ci les bons vikants 
Ley'né rpwaser l'z'esquélétes. 
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In définitif, no stons bin месі; 
М” mwinnè pu pon d'bri, leyé по dwèrmi, 
D'jusqu'au grand momint qu'l'ange aveu s'trompète 
Po no fé juger veigne no ravéi. 

Allé-z-é pu long, etc. 


IV 


On dit ав! Administration 

Fé dansi su l' cimintière 

È qu'in Monsieu Fonderton 

È fè s'principale affére, 
In criant partout « Vive Saint-Germain ». 
Qu'on mette à l'gayole to lè pu mutins, 
No fèchaux d'gendarmes wètront d'lè fé taire, 
Li prijon n'est nin batie po les tchins. 

Allé-z-é pu long, etc. 


V 


On dit qu' Monsieur Fonderton, 
Qu'a véci biacó des proches, 
A sti traité d' cornichon 
Pa Brige-to, l'feyeu d'orloges. 
Y parétreu minme qu'on' n'a biacó ri; 
C'est bon aployi, dé qwè s' méleu-t-y ? 
Qu'y r'mette sé conseyes, abie, din ses poches, 
No jwéyeux éfants dins'ront bin sin li. 
Allé-z-è pu long, etc. 


VI 


Vos esti tertou contints 

Quand on danseu d'lé l'Maurzelle, 

È to les villatches vigins 

V'nin' vir, tant l'ducasse i bèle ! 
A Г hetire d'audjordá, n'y a pu rin d to ga, 
Pu nellu qui vint po fé sé ptits pas. 
Qu'on bache li rideau, qu'on tire li ficèle, 
N'y a pu pon d'plaigi po to ces dgins-là. 

Allé-z-é pu long, etc. 


AUGUSTIN HUAUX. 


AUGUSTIN HUAUX 


Augustin HvAvx, né a Mouson, près de Carignan (Ardennes françaises), 
d'un père belge — Couvinois —, et d'une mère frangaise — en 1815. Les 
parents revinrent a Couvin après Waterloo. 

П y vécut toute sa jeunesse et y fit de bonnes études; son service 
militaire terminé, il entra dans les douanes, y fit toute sa carrière, et 
mouruta Erquelinnes, contròleur des douanes, en 1874, laissant une veuve 
et huit enfants. 

Chansonnier, poète et musicien, il fonda a Vierves — ой l'avait fixé 
son service — une chorale, qui a subsisté de longues années : «les Echos 
du Viroin > ; son souvenir est encore vivace à Vierves. — Il n'a jamais, ce- 
pendant, oublié son cher Couvin, qu'il a chanté en wallon et surtout en 
francais. 

Ses chansons, écrites dans la verve du moment et chantées à la ronde, 
sans avoir été limées ni corrigées, se ressentent un peu de l'improvisation ; 
d'un autre cóté, le patois est parfois un peu incertain, ce qui s'explique 
par ses origines et la proximité de la frontiére, et aussi le métier de doua- 
nier ; d'ailleurs, il a surtout écrit en frangais. 

Telles quelles cependant, elles sont bien bien vivantes et représenta- 
tives d'un milieu et d'une époque. FE. D. 


ARTHUR MASSON 


Vie du Bienheureux Toine Culot 
(Obèse ardennais) 


15 illustrations de J. LEMPEREUR 


Bruxelles, Librairie VANDERBINDEN, Rue des Grands Carmes, 17 
Fr. 13,50 


Un gros volume de 250 pages au long desquelles vous rirez aux larmes. 

Ce n'est pas un livre humoristique à proprement parler ` l'hilarité qu'il 
provoque est faite de la justesse de l'observation des faits et gestes des 
personnages qu'il fait évoluer dans un cadre paysan. 

Ce livre fera énormément de bien en.ce temps ou les motifs de rire 
sont plutót rares. 

Une véritable cure pour les personnes enclines au pessimisme. 


Ces fruits que l'on 
cultive chez nous... 


Ces iruits que l'on cultive chez nous, en Wallonie, 
sont considérés, non seulement en Belgique, mais 
dans les pays voisins, comme particuliérement délicieux. 
Ils mürissent dans toute la vallée de la Meuse, dont 
les riches vergers sont exposés à un généreux soleil. 


Mangez donc ces fruits que l'on cultive chez nous! 
Si vous voulez étre sür d'en obtenir, demandez à votre 
épicier de la confiture MATERNE, préparée à JAM- 
BES, prés de NAMUR. 
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de FRANZ DEWANDELAER 


Après < Parti... >, après «` Bouquet-tout-fait >, après 
| < Boquets d'el'nüte > (le premier chœur parlé wallon), voici 
| que Franz DEWANDELAER fait paraître < L’Aveñle x, poème 
wallon inédit en dialecte de Nivelles, édité, sobrement mais 
impeccablement, par la « Vie Wallonne » et publié avec une 
| traduction française et des notes de Maurice Ртвом, critique 
littéraire et chroniqueur de l'I. N. R. 


5 fr. C. C. P. 2213.05 de Franz Dewandelaer, Nivelles. 


Nous rappelons que pour 3 abonnés nouveaux 
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Dialecté de Mons. 


«En sec, jamais l'àme n'habite », (Rabelais.) 


EL "PÉTIT JÉSUS DES WALLONS 


On n'est nié sotilé, on n'est nié bouffon, mais quand méme, 
nous z'autes les francs wallons, nos sommes des gas cran'mint 
à no goier et à no panse. 

Et c'est bé trisse pou çà qué l'guerre, el sange èié l'vife chère 
sont v'nus no robliger d' faire el' blouque pou tout ces bonnés 
z'affaires là qui f' siont tant d' pléési à bibi éié a ti, avecque em' 
paufe frère in bouffon' rie et gaffiardise. 

I faut user dè l'Vie, c'est intindu! El' bon Dieu n'a nié fait 
ga pou les quiés, quand çà s'roit co Mimile Vandervelle f'sant 
ein saint Dicat avec tous les z'actionnaires dél'distribution d'iau, 
qui m'chuffléroit l'contraire dins l'tiyau dà m' n'oreye ! 

Va tin nanger, j'argard' rai à tes loques! Boire dé Piau, 
coucher sus les cayaux et scréper ses bouyaux, cà n'aroit rié dit 
à no vieux ratayon d' Rabelais, ni à nous z'autes non pus! 

Èié, pou m'part, j'aime mieux vire en' grosse gueule comme ein 
cu d'flamind, bé rouche, qu'à coüté cher à mettre ein couleur 
qu'ein visage raplati, jaune comme du toubaque dé Rich'mondt 
d'ein cousse qu'ersembe tout à l'homme prothée et «qu'on voit 
St Ghislain pau trau dé s'dos »... 

D'sus c'monde ci, on a chacun s'pétite idée. Les flaminds 
nouyent leux chagrins dins l'bière et c'n'est nié d'jà trop mau 
vis-à-vis dé Piau а’ puche. Mais, les Wallons qui, à l'occasion еп” 
crach'té nié pou ga sus n'boune pinte dé gueuze ou ein vieux 
lambic tiré au tounniau, bay'riont sans arriére pinsée leu part 
dé paradis pou с” qué l'bon Dieu a fait d'pus méyeur sus la terre... 


crachonnes no filet : pou n'vieye bouteye dé Bourgogne ! ouais 


fieu ! J'ai délàché Г mot qui révey'roit bé les morts dé no vieux 
coin d'terre éié in méme temps j'ai peint, à l'erosse brouche, 
el'tableau qui f'roit l'pindant aux buveurs dé biére des kermesses 
flamingues dé Téniers... 

Cà s'roit l'cambe d'ein intérieur wallon, bé bourgeois, cossu, 


sans fla-fla ni z'esbrouffe. El scène, si on veut bé es'pass'roit 


Soülé = ivrogne Bouffon = gourmand 


chez ein notaire, ein curé, ein docteur ou ein apothicaire, vo 
z'avez l choix! Pa l'vitte ouverte, on peut suife el'serpentin 
d'no Sambe, dé l'Meuse ou co dè Г pétite rivière, in grand richot 
qui bouyonne a z'ècumes ousquè les truites les si biaux pichons 
d'no Wallonie qu'ont du vif argint dins les veines, galoppent 
ou font leux sauts pou gobciner les mouches et lés mam' zelles 
d'ein jour ! 

On est là, tois, quate, chinq camerluches autour dé l'tábe. 
Tous les opinions politiques sont erprésintées : libéraux, catholi- 
ques, socialistes ; les torquettes ou les cigares sont allumés éié 
l'union sacrée est d'jà faite, el ministére National formé, in face 
d'enne bonne vieye boutéye bourguignonne, à grosse panse, 
comme on n'in fait pus (enne bouteye dé curé, comme m'a 
soufflé à m' n'oréye ein vieux paien dé c' coin ci) tapissée d'toiles 
d'aragnes a dègotiter n'mesquenne. 

El bosse dé l'maison a infoncé l'tire-bouchon avé des précau- 
tions, jamées ‚роп n'nié l'arlocher ; éié Г bouteye coukiée dins 
l'panier d'osiéres, life es n'ànme p'tit z'a p'tit, fait a fait què 
l'bouchon ermonte, à chaque tournant du pas d' vis. 

Et quand l' bouchon est arrivé in haut, on sé l'passe d'iun à 
l'aute. On l'argarde comme ein n'infant qui s'roit v'nu au monde 
et on palle dé s' tiette à ch'feux tout camoussés, dé s'cu tout 
rouche comme s'il avoit eu d'l'inflammation ou les finés selles 
éié avecque des p'tits cristaux piqués d'dins pa Гасһе du vin 
qu'arluisent et font avè l'lumiére des guignettes à no lampa | 

Les nez s'allongent ; 1 z'arniffent comme si z'aviont n'candeye 
à faire rintrer, pindant qué l'bosse dé l'maison qu'à n'milette 
el'balzin, verse dins les verres tayés à facettes el biau vin couleur 
pélatte d'ougnon, qui f'roit s'mette à g'noux el'pus paien d'nous 
z'autes pou canter dè tout s' coeur dé bouffon ein cantique au 
bon Dieu du Soleye! 

Et puis, on choque les verres, on boit à p'tits caups d'abord 
pour mieux sinti l'nannan. On l' gotite, on l'chuche, on l'laye 
tourner dins s' bouche pou qu'il arroque à tous les coins et tour- 
nants du palée et du goyer. Et rié qu'à s'argarder, sans rié dire, 
rié qu'au p'tit coup d'oeye qu'on s'a ch'té, au p'tit caup d' 
langue qué tout un chacun a fait claquer, on a compris qui n'a 
nié d'conscrit éié qu' l'artisse est lommé à l'ulanimité. 

Pommard, Nuits, Corton, comme on vouroit vo z'incadrer 
si on n'avoit nié peut dè vo brichauder... èiè d'in pierde en' goutte. 
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C'est du feu qu'vo mettez dins no sang. C'est dé l'binais'té qui 
spitte à no visache et c'est no n'esprit wallon, si bé frangais, qué 
vos faites monter d'a volée a no cervelle. 

Comme on s'sint in bonne compagnie avec vous et comme 
on est rajeuni et rapapié avec deux trois verres dé vous z'autes 
dins leu nez... si j'ose dire ca ! Les viers et les moulons à queue 
des poyétes viennent té tout seu, comme si cà dégoulin' roit 
d'enne source. El peinte, el'musucien, sint'té leu n'Anme d'ar- 
tisse prinde leux z'ailes, et pour eusses, es' n'est pus foc qu'ein 
jeu d'infant qué d'brouch'ter ein tableau ou d'ponte ein mor- 
ciau. 

Dins l'pufkine ousqué les sales reupes d'all'mands nos z'ont mis, 
on vo z'argrette trop souvint et j'agonise les Berges d'aujourd'hui 
qui travayent co pou ces gueules dé flotte là in no conséyant 
d'argarder putót du cóté du Nord qu'au Sud. 

Non z'infantsi fait trop foid dé с’ côté là du plancher des vaques ! 
nos Z'ànmes de wallons braient té trop aprés l'soleye elles z'in 
sont sottes. Eié quand i no fait grosse gueule par ci, ébé elles 
l'artroufent quand méme in boutéye — nié chezl'apothicaire — 
mais dins l'coin dé l'cafe, derrière les fagots, aousqu'on va faire 
ein tour el' jour qu'on atr op l'cafard éié qu'on veut érmette dé 
l'huile dins l'mécanique qui flanche ! 

Nos n'sommes nié sotilés, nos n' sommes nié bouffons, mais 
quand méme, on voit bé à nos gueuguetiles pou са qué l'bon Dieu 
nos z'a putòt fait pou l'Cras-mardi qu' pou l'mercrédi des Ceindes! 
Ілап d'Vichy fait des miraques, c'est intindu, mais no li 
d'mand'rous pou nous z'autes dé les faire el pus tard possibe. 

Allons les camerluches a votte santé ! Eié in attindant, Docteur, 
bayez co ein ordonnance pou c'telle-cile qui, dépouis no gargou- 
yette jusqu'a ... ousqué vos voudrez no mettra in implate comme 
du v'lours et no f'ra r' pinser qui n'a foc qu'ein pays au monde 
ousqu'on sait in faire du pareye, el' pays d'no langage, cantant 
avec nous z'autes el' grande canson dé l' Liberté, et qu'no z' ai- 
mons presque autant qué lnote. 


Virwelle du « Ropieur » 
LÉON WAILLIEZ. 


Dialecte de Braine-le-Comte. 


SOUVENIR D'ÈME MAMAN 


Si djon-ne què dji m' rapelle, 

Dji "1 уой со là dvant mi, assise su 'n pètite selle, 
Les deux pids su l'passet. 

Dji '1 vot co lire és messe ой bi dire ès caplet, 

| A costé del ferniette, 

Pindant qué d’cafouyoû à 's vieille casse à lunette, 
Oü bi qué d'm'amusoü 

Avi deux trois imádges estindues su s'escoti. 


Elle ауой "n sandrinette, 

Ene vieille pou les amdjoûs, ène neuve pou les djoûs d'fiette, 
Et deux bias longs pindants, 

Avi ‘п grosse pèle toute roüdge qui rláüsoü au mitan. 
Elle avoà des machelles | 

T'aussi douces, t’aussi fraîches què les roses les pu belles, 
Et deux grands îs tout bleus, 

Clairs come in ciel d'aoute et rimplis d'pettes dè feu. 


Elle mè moustroti mes lettes, 
In suivant tout doucemint ауй mi su "n coisette ; 
Oü bi elle m'aperdoü 
A carculer tout seu in comptant su mes doûgts ; 
Et quand dji stop bi sâdge, 
Elle mé dnoû 's live dé messe pour mi vir les imádges, 
Oü bi "1 mètoti 'n saquet 
Din '1 boite usqu'on spargnot pou vierser su "m livret. 


Elle berlondjoti "n miyette, 
Min 1 daloti, malgré tout, din "1 maison, sans crochette. 
Elle n’avoû qu'in plaisi : 
Sougni 'm papa, тп frérot, iet mi qui stoû o pètit. 
Tout 's bonheur, tout 's richesse, 
C'estoü nous autes à tois; les yards, ga c'estoü | resse. 
Ah! comme elle mé wastot ! 
Comme elle estoü d’ bauchée pauve maman, quand d'bréyoá ! 
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Elle est morte come ène sainte, 
Sans quon'n Pusse intindu dire jamais 1 moindrè plainte ; 
Conservant dusqu'al fin 
'S djoli visádge d'avierge et ses blancs chveux d'satin. 
Í Elle dort al cèmintiére, 
3 Min 's n’âme au paradis dit bi seur des patéres 
Pou ses deux grands gargons 
Et pou | bonheur su terre dé tout 71 race des Püjon. 
GEORGES TONDEUR (Pijon) 


Dialecte de Tournai. 


INFANTS ! 


Dédié aux miens. 
Musique et paroles d'H. KENSIÈRE. 


I 


Infants, quand vous étiez tout p'tits, 
Vous méritiez nos tindresses 

Awi, comm' vous étiez gentils 

C' que vous avez r'chu d' caresses... 
D'dins vo’ berche on aveot plaisi 
D'orwétier vos bieaux p'tits visaches 
On éteot alfeos fin saisis 

In acoutant vos babillaches... 
Infants, quand vous étiez tout p'tits, 
Vous méritiez nos tindresses... 


II 


Fait's infants qu'on vous aim' toudis 
Comm' quand on vous f'seot des baisses 
D'puis c' temp-là vous avez grandi 

D'ét quéqu'ein vous v'là bénaisses. 

N' fait' pos, comm' les jeonn's gins d'asteur 
N'busiant qu'aux plaisis malhonnétes 

Pour euss' l'argint n'a pos d'odeur, 

Tachez d' rester braf's comm' vous étes 
Fait's infants qu'on vous aim' toudis 
Comm' quand on vous f'seot des baisses. 


— 294 — 
III 


A m'sur' que vous allez grandir 

Vous voudrez canger d' caresses. 
Prenez bin garde pou' l'av'nir 

Trop souvint rimpli d' tristesse 
Vous comminch'rez vite à queompter 
Les mauvés moumints d' l'existince 
Si, vo coeur parl” feaut l'acouter 
Més ne l' donner qu'avec prudince... 
A m'sur' que vous allez grandir 


Vous voudrez canger d' caresses... 


IV 


Queu bonheur si j'ai réussi 

A conserver vo' tindresse 

Quand d' z'infants vous d'arez aussi 

Que j' s'rai courbé pa' l' vieillesse... 

On veot asteur, ch'est désolant, 

Tant d' désuniéon d' dins les familles 

Che s'reot tout d' méme' si bieau pourtant 
D’ s'aimer tertous et d vif” tranquiles... 
Queu bonheur si j'ai réussi 

A conserver vos tindresses... 


Pitit d'mon les Ma-tantes 


(Petit de chez les Ma-tantes) 
par Josera CALOZET 


Nouvelle en dialecte d'Awenne. 
Texte établi et annoté par JEAN HAUST. 
Traduction française d'Encarp RENARD. 


(In-8°, 144 pages, 1938) 
EN SOUSCRIPTION : ro fr. l'exemplaire ordinaire. 


chez l'auteur, 14, rue Ernotte, Namur, (Ch. Post. 97210) 
50 fr. l'exemplaire de luxe. 
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Dialecte d'Awenne (Saint-Hubert). 


PITIT D'MON LÈS MA-TANTES 
(Extrait) 


Guaguite vient de mettre au monde « Pitit » le héros du livre. 

Le méme jour, expiraient son mari et la mère de celui-ci, Marjo, qui 
avait la réputation d'étre quelque peu sorciére. 

Une naissance et deux décés sous le méme toit, c'en est plus qu'assez 
pour jeter dans un vif émoi un petit village ardennais. 

Ces événements font l'objet de toutes les conversations, et c'est dans 
cet état d'esprit que les paroissiens se rendent à la Messe dominicale. 


«Sabaye, 0! cu qu' Monsieti l' curé va dire énét al tchèriye 
di vérité ? » qui totes lès djins s' dimandint a nn'alant aprés 
lèglije. 

«Mès bones djins, a-t-i dit a tossant on p'tit còp, vos sondjez 
dandjreà bin qui dji п’ frans піп P catèzime come lès-autes 
dimègnes. La ènèt yòt djotis, on n' si dotot wére quand dj'avans 
èspliquè ` J'aime mon prochain comme moi-même, qu'i faurot 
mostrè si vite qui tot Г monde a bin compris. Mardjo èt Pitit 
sont mwárts, sins près-parints. D'abórd, i nos faut dire bramint 
dès pâtèrs рог 2615; pu, dj'aurans do bin a fére autoü d nos: 
Gaguite ést tote seüle avou si p'tit valét. É-bin, dj'irans tortos 
di nosse pitite kérwéye, come lès pasteürs qui, tins dés deûs 
samainnes di Pauke, fyèt l' leür a z-alant k'fèssè dins lès viyadjes 
autoü. I-gn-a d' l'ovradje po tortos : 1 faut d'abórd detis vachés. 
Qui ést-ce quo-lés f'ré ? Ni quérans nin bin lon : i-gn-a o viyadje 
on m'neüji ét on tchaurli ; il iront prinde dés plantches al soye- 
riye ét 1 s' métront a bouré : с” sërë leti paurt. Aprés са, i faut 
one máréne ét on párin. Qui séré-ce ? Dji f'rans come quand 
on va k'firmè, c'ést mi qui tchwézich'ré po qu'i n' manque rin 
o p'tit; Gèlique ét Batisse Djingou conv'nèt fwart bin ; ç' séré 
leti paurt ossi do bin ac'lévé li p'tit valét. I fauré co sognè lès 
bièsses tos cès djoüs-ci; pus taurd, fére li hausse dés metibes 
d'a Mardjo, aranjè lès cwades di bwés o Bèyòli èt lès tchèriè, plan- 
té on bokèt d' crompires, fautchè l' foüre èt l' grain èt, tot ca, 
po Gaguite. — Vosse sérviteür f'ré l'atèr'mint al kèrwéye dim- 
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win londi a dîj-eûres. On п’ son'rè pont d transe quand on-z-irè 
quêre lès mwarts ni quand on-z-irè al cimintiére, èt on n’ tchant'rè 
nin avau lès vòyes, peti qui Gaguite n'órot èt n' sèrot zbaréye. 
Vos-autes, vos vérez tortos à l'atér'mint èt vos n'aurez nin рей 
di fére chiyetè lès napolèyons èt lès grossés pices qui dwarmèt 
au fond dès viyès tchausses, po l'ofrande аш а) dôrè tot-ètire 
a Gaguide, a d'jant qu' ça vint d'vos-autes, bien entendu quand 
èle rivéré a mèsse. Ainsi, élle aurè do pwin su l' plantche por on 
p'tit tins èt, vos-autes, vos mosturrez qui v's-avez bin compris 
cu qu'ga vout dire: J'aime mon prochain comme moi-même pour 
l'amour de Dieu. Ainsi soit-il! > 

Su l' tins qu' Monsieti l' curé prètchot, i-gn-a yu bramint 
dès fèmes qu'ont pris leti motchwè d' tache po r'forbu leüs- 
oüy qui gotint, ét i s'a fait qu'on-z-a rovyè lès mwés sórts dol 
viye Sorcire po n'pus sondjé qu'a fére do bin a si p'tit-fi èt a 
s' bèle-fèye. C'ést come si on s'avot d'nè l' mot : gn-avot-i dés 
djins èt dès djins a l'atèr'mint ! èt c'èst qui tot l' monde a v'lu 
nn'alè toürné autoti do bile po z-alè baujè l' platine èt mète si 
pice dissus l' platè. 

A ruv'nant dol cimintiére, lés-omes ont r'passè come todi 
dins lès cabarèts : i s' ont atindu, a bèvant l' gote, po lès tchè- 
riadjes èt po lés-ovradjes d'a Gaguite. Li pauvre djint n' p'lot 
mau do pinsé adon qu'élle astot fine-mére-seüle au monde avou 
si p'tit, si tot p'tit valèt. 


« Dieu sait ce que Monsieur le curé va dire aujourd'hui dans la chaire 
de vérité ? » se demandaient tous les paroissiens en se dirigeant vers 
l'église. 

«Mes bonnes gens, a-t-il dit en toussant un peu, vous pensez bien 
sans doute que nous ne ferons pas le catéchisme comme les autres di- 
manches. Il y a huit jours, on ne se doutait guére quand nous avons expli- 
qué J'aime mon prochain comme moi-méme, qu'il faudrait montrer si tót 
que tous ont bien compris. Marie-Joseph et Pitit sont morts, sans proches 
parents. D'abord, nous devons beaucoup prier pour eux; puis, nous 
aurons du bien à faire autour de nous: Gaguite-reste seule avec son 
petit garçon. Eh bien, nous irons tous de notre petite corvée, comme 
les prétres qui, durant la quinzaine de Páques, font la leur en allant 
confesser dans les villages d'alentour. Il y a de l'ouvrage pour tous: 
il faut d'abord deux cercueils. Qui les fera ? Ne cherchons pas bien loin : 
il y a au village un menuisier et un charron ; ils iront prendre des planches 
à la scierie et ils se mettront à la besogne : ce sera leur part. Apés cela, 
il faut une marraine et un parrain. Qui sera-ce ? Nous ferons comme à 


la confirmation : c'est moi qui choisirai pour que rien ne manque au petit ; 
Gélique et Baptiste Gengoux conviennent fort bien; ce sera leur part 
aussi de bien élever le petit gargon. Il faudra encore soigner le bétail 
tous ces jours-ci ; plus tard, faire la vente des meubles de Marie-Joseph, 
ranger les cordes de bois au Bèyòli et les charrier, planter un champ de 
pommes de terre, faucher le foin et le grain, et tout cela, pour Gaguite. 
— Pour sa part de corvée, votre serviteur fera l'enterrement demain 
lundi à dix heures. On ne sonnera pas le glas quand on ira chercher les 
morts ni quand on ira au cimetière, et on ne chantera pas en route, de 
peur que Gaguite n'entende et ne s'effraie. Vous autres, vous viendrez tous 
à l'enterrement et vous n'aurez pas peur de faire tinter les napoléons et 
les grosses pièces qui dorment dans les vieux bas de laine, pour l’offrande 
que je donnerai tout entiére à Gaguite, en disant que cela vient de vous, 
bien entendu, quand elle viendra à l'église. Ainsi, elle aura du pain sur 
la planche pour un petit temps et vous, vous montrerez que vous avez 
bien compris ce que cela veut dire: J'aime mon prochain comme moi- 
méme pour l'amour de Dieu. Ainsi-soit-il ! » 

Pendant que Monsieur le curé préchait, maintes femmes ont tiré leur 
mouchoir pour essuyer leurs yeux pleins de larmes, et il s'est fait qu'on a 
oublié les sortiléges de la vieille Sorciére pour ne plus penser qu'à faire 
du bien à son petit-fils et à sa bru. C'est comme si on s'était donné le mot : 
y en avait-il du monde à l'enterrement ! et notez que tous ont tenu à tour- 
ner autour du catafalque pour aller baiser la paténe et mettre leur pièce 
sur le plateau. 

Au retour du cimetiére les hommes ont, comme toujours, visité les 
cabarets: ils se sont mis d'accord, en buvant leur petit verre, pour les 
charrois et les ouvrages de Gaguite. La pauvre àme était loin de penser 
à cette heure qu'elle était vraiment seule au monde avec son petit, son tout 
petit gargon. 


Quels beaux “° Cahiers Wallons ,, nous pour- 
rions réaliser si chaque lecteur recrutait un nouvel 
abonné ! 
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Dialecte de Moustier-sur-Sambre (Namur). 


NOS FRANS L'TCHET 


Dji n'intére nén, sé-ce mi! Dji n'sé nén mes lècons ! 

Vins, nos irans d'lé Sambe, i-gn'a on nid d'masindjes 
Didins onk des tchaurnias ; twé qui gripe come on sindje 
Ti wazré bin monter po prinde les djonnes mouchons ! 


Pwis, nos broqu'rans dins l'bwés, i-gn'a dja des caclindjes 
Et on trouve des frambaujes didins tos les bouchons, 

Les sauvadjes céréjis ont des früts come des grindjes, 

Tot guirnés... c'est-à crwére qui les couchas squétront ! 


Et nos r'vinrans llong d l'euwe, à Гейге qu'on quite li scole, 
Tot en fiant bétchi l'coq avou des plats cayaux... 

— C'est damadje qu'en djouant on n'sint nin qui l'timps vole! 
Nos deux raupins, al gnût, rariv'nu, tos pénauds, 

Sondjant Іей pére rintré , ét véyant v'nu l'achléye, 

Tos rastrindus, is vont au d'vant del dispoussléye. 


AL FOURÉYE 


Li solia d'juléte brile, l'air est bleuwe, 1 fait tchód, 

A grands cóps d'céle, Gèlique, asgligniye su l'uréye, 

Chwarchiye claves et coucous po fé s' quédje di fouréye... 

On créquion, dins l'vèrdeti, tchante l'amour come on fò. 

Dizos l'calaise on wèt r'lüre one anète doréye, 

Si béle qu'a l'riwaiti on n'aretive jamais s'sò, 

Et l'bauchéle, loyant s'fwèt, sins tchèr on bètch dins s'có, 

Ele tape on cri, si r'toüne et s'rastampe, èwaréye. 

Bert, li pus donne dal cinse, est-on djoli garcon... 

Is sont tos зей»... les hièbes sipotchiyes sint'nu bon... 

Mins Gélique, au nez d'l'ome, tote mwaiche, vént cheüre si pougne 

— «Dji fréquente, li dist'éle, avou Piére do marchau, 

» Qui n'a nén peu d'chi-zótes, ét qu'est fwart come on tchfau, 

» Et vos p'loz r'cominci si vos v'loz qui vos mougne | 
GABRIELLE BERNARD. 


Fé l'tchèt = faire l'école buissonnière. 


Dialecte de Sart-Saint-Laurent (Namur). 


MONNONKES, MATANTES 


Tot é va, vos dis-je! Les gurgnis, les baloüches, les p'tités 
blankés maujones, les grandés tchiminées... 

Et do trayin qu' ca rote, i gn'auré bin rate pupon d' monnonkes 
ni d' matantes. 

Y aviz d'djà sondji ? Combin gn-a-t-i astetir d'èfants qui n'ont 
pon d' frére ni d' soti ? Eh bin, letis èfants — s'is n' n'ont — 
auront-is des monnonkes ét des matantes ? 

Dins l' timps, on n' n'avait one tchèrée ; dji compte les minkes 
et les mènes ` dix monnonkes, пой? matantes, vingt-trwès cou- 
sins et cousènes. Monnonke Batisse et m' matante Dorine, mon- 
nonke Zante èt m' matante Aline, Joseuf, Jules, Mèlie, Pauline, 
Louisse, Zabèle, Catherine... 

Djè les r'vés tortos onk aprés l’ôte, braves ovris, honnétes 
feumes di mwinnadje qué l'ont ieti deur po viker, mais gaies dins 
leti misére, ét qu'ont sü tortos jusqu'au d'bout li vóye dé P bra- 
voure et d' l” honnétreté. 

I gna on bia chapite à scrire su chaquin d' zéls ca gna nin deux 
qui s' richon'nut. 

I gna l' monnonke qui bwèt volti one pitite gote, li cia qui va 
à l'affut, qui tind aux mouchons ét met des bricoles ; li mon- 
nonke qu'est marié au lon et qu'on r'wéte causumint, quand 
i r'vint o pays, comme on grand personâge ; li monnonke avare 
qui r'toüne si boüse di bleuwe toile po vos donner one cense li 
djoti dé l' dicausse ; li monnonke qu'ést pus djonne qui l' néveu. 

Monnonke Minique qu'avait on p'tit daladje et qu'atélait 
one vatche à costé d'on baudet ; dji couréve su Г route po li 
d'ner on bétche, quand i passait avou s' drole d'atelée. 

— Djure on bon còp, t'aurés one cense, criait-i po qui m' mo- 
man l'étinde. — Espéce di Djudas, di Barabas qui t'es. Ti duvréve 
jesse honteux. — I djure si bin, d'jait-i ét criant hit! ét fiant 
pèter si scoriye. 

Mais di tortos, c'est di m' monnonke Jules qui dji m' sovins 
l' mia. Il avait tot por li ; bel homme, bin ruv'nant, gaie, malin, 
one linwe di paurli ; s'il avait sti è scole i Гейсһе div'nu minisse 
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po l' mwinsse. Mais à dij'ans, i casséve des cayaux su les routes 
ét il a satchi l' fiér do soyeü tote si vie. 

Ca va ainsi. Dj'a connu on champète qu'avait li stofe d'oni 
gènèral, et gna des généráls qui n' sont nin co bon po iesse cham- 
pète. 

Monnonke Jules avait todi one culotte di v'lotirs et i m' chòne 
qui djè sins co l'odeür quand i m' purdait su s' choti po m' ra- 
conter «gn'avéve on côp on p'tit gamin... >. 

I vèyéve fwart volti m' moman qué l'avéve alèvé. Avos d'djà 
rmárqué qu'on vèt sovint pus volti les monnonkes do costé 
dis moman ? 

Mais dji n' cause qui des monnonkes. Les matantes (gn'a-t-i 
co des vrayès matantes ?). Mi matante Louisse qui m' vèyait 
pus volti qui m' moman ; elle n'avéve pon ieti d'èfants et ni s'è 
n' n'avait jamais consolé. Ci qu'elle m'a gaté l' boune djin ! 

Li matante veuve qui d'metire tote setile èt qui vike et travaille 
comme on' homme; elle a minme des moustaches comme on” 
homme. 

Matante Marie qu'estéve li pus belle bauchèle do villadje et qui 
s'a marié a l' ville avou on' emplwèyé ; c'est l' grande dame dè 
l' famile. 

I gna |’ matante qu'est sœûr à Tchampion et l’ monnonke curé. 

Li qué malheür qu'est sorvinu 
Monnonke Biétrumé vint d' moru. 
(Châles WÉROTTE). 

Biétrumé, c'est l' monnonke di suke, li monnonke qu'a d'méré 
vi djonne homme ou qui n'a pon ieû d'èfants. On fait chonance 
di braire à st'étermint et on s' disputrait torate po s' paurtadji 
ses saquants canetias. Dji n'a pon ieû d monnonkes di suke ; 
tot compté et tot rabatu, ca vaut co mia. On fait des platitudes, 
on Іей frotte li spale, on leti pwate al novèl an on paquet а” 
toubak ou on satchot d' boubounes. Mais on n'est nin sür avou 
zels ; a swèssante ans et cos а” pus, is 5” laie'nut toürner pa one 
djonne fringuéte et frrt! l'héritance vos passe dizos l' nez. 


E 
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Dji m’ fais mau des èfants qui n'ont pon d'monnonks ni d'ma- 
tantes. Qué vie rastrindeuwe ! Pon d' noces, pon d' baptèmes, 
pon d'ètermints... Qués bounès djotirnées qu'is n'auront nin. 

Ainsi, dérénemint, ара sti à l'ètermint Tone matante qui ај’ 
vèyéve fwart volti. Elle morait a passé nonante ans, mais enfin, 
ca m'a fait vraimint dè l' pwinne ; avou lèye on z'alléve ètèré 


cor on bon boquè do passé. Eh bin, vos m' crwèroz si vos vloz, 
dji n? m'a jamais si bin amusé qui 6 djoù-là. On s'a r'trouvé 
on tas d' cousins et cousènes qu'on n' rivèt qu'aux étermints ; 
li cousin Cháles a raconté totes ses viyés parades et à l' fin do 
diner on s'eüche métu à tchanter. Gna d' timps in timps onk ou 
l'óte qui d'jait : « Póve matante ! y Et l'óte respondait : a Qu'elle 
séréve continne di nos vóye tortos bin gays!» One vraie fiesse 
di famille, vos dis'dj ! 


* 
ж ж 


«Un frère est un ami donné par la nature. » Оп bon monnonke, 
c'est st'on grand camarade qui l' Bon Diè a mètu su nosse vòye. 
TI arrive todis po rapauji l' z' affaires. — Qu'est-ce qu'on z'a co 
fait à mi p'tit crapòd d On sage pitit gamin comme ca! I nè I 
fré pus. Don qu' vos nél froz pus mi p'tit spirou? Et monnonke 
Djean ou Augusse prind li p'tit gamin su s' chot et li raconte 
one fauve. Et li p'tit gamin r'foürbe ses ouys et douve totes 
grandes ses oreilles. Et Г moman qu'avéve criyi one miéte 
fwârt est tote binauche di vóye si p'tit rapauji. Elle dit bin: Il 
est trop ernauche, c'est st'à n' sawé z'è v'nu à coron. Mais dins 
l' fond, elle est fiére dé l' vóye si wespiyant. 

* Е ж 

Dji ш” dimandais commint qu’ djalléve achévé с” boquè-ci ; 
c'est qui, quand on n'est nin do mesti, c'est l' diâle di trouver 
one finâle po ач” ca eüche l'air done sakwè. 

Et volà qu'à l' Tossaint, djè n' n'a rallé fer m'pélérinadje di 
tos Р z’ ans au g'mintiére éwou qu’ mes parints, mes monnonkes 
et mes matantes dwâm'nut leti dérin some. 

Dj'a fwart bin sintu véla qu'is l'ont métu tortos sins l' sawè 
leti grain 4” sé po m’ fer ci qui а) sos. Qui P Bon Dié Р z’ eüche 
tortos en gloire, les póves mivés! 

Dj'a risti dins li p'tite blanke maujone éwou qu'is l'ont sti 
alévés. Nos è causains avou m' cousin et nos astains sbarés di 
vóye comme les familes si dispersée'nut. Et c'est dins totes les 
familles li minme. On z'é tortos échone saquants ans — ga n' 
dure si wère ! — puis, c'est pire qu'à 1 Tour di Babel. Chaquin 
ё va dis costé et il arrive on djoti qu'i п’ dimeüre pus done 
heureüse mauj'née qui des crwés dins cinq, chix g'mintiéres. 

Les monnonkes é vont, les matantes sont st' èvoys !... 


EUGENE GILLAIN. 


Dialecte Liégeois. 


OWAND... 


Qwand, par on frend djoü d'pléve, vos òrez soner m'transe, 
Qui nouk ni seüy' fwért trisse ét qu'vosse rigrèt seüy' coürt f 
Dihez st-à Diu qu'nos-inme: < Pére dés âmes ! Nosse ricoûrs, 
Dinez-li ne pitite cwène ё vosse bèle dimorance ! > 


EE SWA 


Qwand m'cwér sèrè tot retid, qui n'vetirè pus nolu, 

Qui lès tchndèles clign'trant leti lanwihante loum'rote, 
Dihez st'a Diu qu'pardone lès pòvès ames so flote 

Cisse tote coûte priyire chal: « Droviez vos brés's por Іп!» 


Qwand l’djoû d'l'ahote sins fin (qu'a lontins qu'dji réclame !) 
Vos pwétrez m’ coür tot freüd, par li sofrance moudri, 

Dihez st'à Diu si Боп: «N'a qu vos po l’riwèri, 

Si s'coür fout freüd po l's-autes, ristcháfez-le di vosse blame ! » 


Qwand vos autes, neürs fossis, di vosse pic ét truvé 

Vos frez l'tró po m'koüki dizos l'récéne dés jépes, 

Dihez st'à Diu Nosse Pére: < Roüviz tot l'mà qu'sès lèpes 
Léyis goter sovint di s'póvriteüs cérvé ! » 


Qwand v's-órez l'roudinédje dés roukes d'arzèye di lête 
Pêter so m'póve wahé leti rêke brut si pènets, 

Dihez st'à Diu l'Grand Mésse : «Magré s'tins prófaneü, 
Dinez-li r'pwés, loumire, come chal vis d'mande li préte ! » 


Qwand m'fosse séré r'waléye ét qui v'sérez pus lon, 

Ni v'ritoürnez minme pus ! Ni v'nez may' vèyi m'fosse ! 
Dihez s'tà Diu d'Amoür : «I fout todi so posse 

Po v's-adórer, Signetir, ét po z'inmer s'walon ! > 


Qwand a pò prés rouvi, si v'passez contre lès hayes 

Di l'éte là qu'di vos autes li mwért m'a séparé, 

Dihez : «Merci mon Diu, po cou qu'èst-ètèré 

El tére di s'pére èt s'mère, di sès táyes èt ratáyes. » 
ALEXANDRE THOMAS, 
(Li song dès vózís.) 


ète = cimetière. 
wahè = cercueil, vacha en namurois. 


Vieille page. 


Dialecte de Jodoigne. 


DEUX LIVES D'UN CÒP 


I m'est-st-arrivé n'dròle d'affaire ; 

Inte nos seuie dit, j'vas l'raconter 

Et vos m'diroz s'n'a ni d'qwé braire, 

Adon d'amour se disgoster. 

A vingt ans, quand on z'est jolie, 

Les amoureux manqu'nét rar' mint ; 

Me qu'est-st' one féye fwart réfléchie, 
J'èn-n'avus deux ni pus ni moins. 

Et mame que préche volti me soyeuve les oreilles 
«Ne fyoz ni ga, croèyoz-m', cà toune mau choses’ pareilles, 
» Me j'a passé par là, vos veuroz, s'ja raison : 

» Qui chésse deux lives d'on có én n'arét sovint pon » 


II 


Je m'aveus dit dins me p'tite tiésse 
Se j'n'a ni Pierre j'aret bé Jean ; 
Quand je voés Pierre je pinse à l'fiesse 
C'est-st-on djóne homme foirt élégant. 
I sát todis le dairune mòde. 

L'est gardi-bire à nouf cints francs. 
Jean est ginti mins pauve apóte 

Et fémme d'ovri c'n'est ni tintant. 


III 


Falleuve étinde causer ш” sieu Pierre, 
C'esteut todis l'pus haut frangais ; 

Је né l'compirdeuve quidfie ware 
Mins са m'fieuve tot même de l'effet. 
En m'appoirtant saqwants boubounes 
Ou bé des fleurs Jean, d'on moia, 

Vos a tot l'air : le tiesse li toüne 

Adon rogit comme on béta. 


IV 


Ca roteuve comme sus des rólettes : 


Clign'd'ouie à Pierre, sorire à Jean 


Et quand c'esteut bal à l'guinguette 
Naveut des danses po chaque galant. 
Pierre aveut bé des préfè'rences 

Mins Jean n'poleuve ni s'plainde de ça : 
Quand on esteut naugis dè l'danse 

I m'raminneuve... avou papa. 


V 


Oh! ca va bé: se Pierre s'éwarre 

Dé todis veuie Jean dins nos pids 

Jè li responds: Qu'y véyoz d'rare ? 
C'est-st-on voésé, je n'y songe ni. 
Quand l'jalous'rie li brouie le tiesse 

A Jean j'vos dit « T'est-st-on grand sot ! 
«Pierre n'est por me qu'on galant d'fiesse 
Dins l’fond de m'cœur i n'a qui por vos. > 


VI 


Et volà comme se j'n'a ni Pierre 
Gráce à m'finesse j'arés sür Jean. 

Le seule saquoé qu'brouieuve l'histoére 
Et que n'm'alleuve ni co là tant: 
C'est qu'to fér Jean causeuve mariache, 
Pierre co jamais n'm'a d'visé d’ça, 

I n'voleuve ni s'mette à minnache 

Sins hériter d'mononk Colas. 


VII 


L'aute jou c'esteut bal aux Burettes, 

A chaque galant je scris deux mots ; 

Mins je m'marvouie : je m'trompe de lette, 

Jean lit m'chér' Pierre, l'aute Jean m'colau, 

I sont battus comme deux vrais diales 

Et m'en n'ont dit... C'est-st-à-frumgi !... 

Pierre cause avou Lalie Brocalle 

Et Jean s'marie... l'est st-affichi. 

Et mame que préche volti m'sóye à prume les oreilles 
«Qué vs aveus-je dit, vèyoz, ga toüne mau chose pareille. 
» АҺ! se v'm'ariz chouté, comme j'aveus bé raison. 

» Qui chesse deux liv's d'on cóp én n'aret jamais pon.» 


EDMOND ÉTIENNE. 
(1862-1895) 


UN LIVRE D'ARTHUR MASSON 


Vie du Bienheureux Toine Culot 
(OBÉSE ARDENNAIS) 1 


Le titre — d'ailleurs excellent en soi — ainsi qu'une renommée sim- 
pliste qui m'était parvenue aux oreilles, m'inspirait quelqu'appréhension, 
au moment fatidique ou j'engageai le coupe-papier dans le pli du premier 
cahier... 

« Encore un livre savoureux » me disais-je... en chargeant de rancune 
la prononciation de cet adjecif «savoureux»; de rancune et d'ennui, 
depuis si longtemps qu'on le lit accolé au substantif « patois », dans la 
prose des touche-à-tout de la littérature et particuliérement des jour- 
nalistes. < Patois savoureux > et «terroir savoureux » et tant de choses 
«savoureuses » comme si nos patois, nos gens, notre Wallonie n'étaient 
que cela, comme s'ils n'avaient point d'autre aspect, d'autre qualité, 
d'autre vice... 

Mais Toine m'a guéri de mes inquiétudes, m'a délivré de mes craintes. 

Sans doute est-ce une œuvre «savoureuse » (il faut bien y passer !) 
oü le quotidien, le familier sont croqués sur le vif, d'un trait leste qui 
témoigne autant de la finesse d'écriture que de l'acuité d'observation ; 
le plaisant y a sa part sous la forme de cet « esprit » malicieux qui carac- 
térise le paysan de la Wallonie méridionale ; la satire y est parfois pous- 
sée hardiment, je n'en veux pour preuve que les pages irrésistibles con- 
sacrées à la campagne électorale et aux journaux-champignons qui 
croissent à cette occasion. 

Mais ce réalisme parfois haut en couleur sait aussi étre profond de 
trait. Quelle accumulation riche de notes psychologiques présentent les 
premiers chapitres consacrés aux « enfances > de Toine. Quelle physiono- 
mie détaillée, vivante que celle de T. Déom « l'homme le plus contrariant 
du monde », esprit vif, coeur tendre. Et le Choumaque et Phanie et le 
maieur... Figure trés spiritualisée, celle du maieur : ces pages-là et d'autres 
— notamment l'annonce que le Choumaque fait de la naissance d'un 
«p'tit valét» sur la tombe de ses vieux parents — ces pages-là, dis-je, 
témoignent d'une profonde pénétration de l'àme paysanne et aussi du 
« commerce avec l'infini » qu'entretiennent la vie intérieure et l'art de 
l'écrivain. Par là, le réalisme baigne dans une intense spiritualité ; l'un 
et l'autre nous apparaissent plus complets et plus directs. 

La nature — la belle nature ardennaise — ne reste.pas, dans le récit 
un simple décor inanimé ; elle se méle à la vie des hommes, elle la modèle. 
méme en partie. De plus l'écrivain excelle à en dégager l'essence et le 
message spirituel, les «correspondances» pour employer un mot de 
poéte. | 

Santé, bon sens, mesure et voila du vrai réalisme, celui qu'Arthur 
Masson m'expliquait dans une lettre : 

« Je me suis dit que si l'art est avant tout un choix et méme une trans- 
position, il devient une duperie dés l'instant ou il n'est plus que de l'art, 
décollé du réel. J'ai pensé aussi qu'entre le rustre flambant d'animalité 


1 Librairie Vanderlinden, 17, rue des Grands-Carmes, Bruxelles. 


et le nigaud attendri des « bergeries » il y avait place pour le brave homme = 
et la bonne commère ni anges ni bêtes, solidement campés sur le bon sens, S 
pleines de simplicité malicieuse, tranquilles dans leurs certitudes et le 
respect de fortes traditions dont ils sentent qu'elles sont bonnes parce 
qu'elles ont fait des dynasties d'honnétes gens et qu'elles expliquent la 
vie, et justifient les peines, et raménent tout à l'harmonie ». 
Harmonie... oui, le gros Toine, tout obése qu'il soit, est harmonieux 
et c'est peut-étre le secret de cette réussite et du flux de viequi anime ce 
livre, vie qui est en littérature le soleil « sans qui les choses ... » | 
Le plaisir que provoque la lecture de cette moderne Vie de Bienheureux | 
provient aussi de l'heureuse réalisation formelle: Arthur Masson manie | E 


ENS А R 6 4 
une langue trés riche et souple qui se préte aussi bien à la verdeur et à . E 
la malice qu'à l'émotion ; il a le souci du terme propre et cela, aussi bien E 


dans le francais impeccable du « texte écrit» que dans le patois pur des = 
« textes parlés », car le réalisme est poussé jusqu'à la fidélité absolue au > 
«langage parlé > et certes l'œuvre bénéficie de cette mélodie claire «comme ` 
un eau de chantoir » qui ruisselle dans ces mots patois, de quelque villa- 
ge caché au fond de l'Entre-Sambre-et-Meuse. 

WILLY Bar. 


3 DÉMÉNAGEMENTS = 1 INCENDIE ... dit le dicton ... Z 
CE N'EST PLUS VRAI! % 

ÉCURITÉ | ; 
se GRACE A | D Е P R E 7 
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©“ A" des Sources d'ARVILLE 


FAULX-NAMUR 


TÉLPHONE : NANNINE 4 


Source exploitée dispeüy 1911 


Naturelle Sins gaz, éle est r'comandée pa les médecins po 
les reins, li gote, li stoumac et les intestins. 


Gazeuse li mèyeti des aiwes, li pus lédjére, li pus digestife 
—— N-e-Deévoz-pon-d ote. 


Arville- Citron li SE des citronés, li pus rafraichis 


des oranges sipotchies avou do suc et 
machies à l'aiwe d'Arville ! On s'ralètche 
co deux heüres aprés. 


Arville-Oran 


_ Li source d'Arville est coneuwe dispetiy longtimps, méme qui 
li ѕсгіјей Gaillot, dins one < Histoire du Pays de Namur» en 
1789 è cause dèdja 


Et i gn-a on vi dicton qui dit : 


Po d'mérer djonne ét agile e 
Bévoz di l'aiwe d'Arville. 


mam 
“рт 


DRA 


PRES а me dr -= 


Ces fruits que l'on 
cultive chez nous... 


Ces fruits que Pon cultive chez nous, en Wallonie, 
sont considérés, non seulement en Belgique, mais 
dans les pays voisins, comme particulièrement délicieux. 
Ils mûrissent dans toute la vallée de la Meuse, dont 
les riches vergers sont exposés à un généreux soleil. 


Mangez donc ces fruits que l'on cultive chez nous! 
Si vous voulez étre sür d'en obtenir, demandez à votre 
épicier de la confiture MATERNE, préparée à JAM- 
BES, prés de NAMUR. à 


DANS VOTRE ÉLEVAGE.... -DÉPEND LE PLUS 


SOUVENT DE LA BONNE ALIMENTATION 


us ET WAUTHY 
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VOUS ASSURENT CE SUCCES... 
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« Laine de la Bonne Femme » 
HAUTES FANTAISIES 


MAISON 


G. LANGRAND-GENARD 


3, Rue de Montigny 
CHARLEROI 


BONNETERIE MERCERIE 


ASSORTIMENT DES SOUS-VETEMENTS 


Ajourib — Ladytex — Softex — Nobelt 


A LOUER 


Depuis plus de 65 ans 


La Maison LECLERCQ 


vous sert avec correction 


MAITRE-TAILLEUR 
EXPÉRIENCE FIRME LOYAUTÉ 


A SAINT AUGUSTIN 


= CHATELET =< 


BRASSERIE 


DELBRUYERE 


RIEN QUE DES SPÉCIALITÉS 


Qui demande Delbruyère 
exige qualité 


| Bière belge — Extra Stout | 


| Brasserie Delbruyère 
CHATELET 


Téléphone 300.56 Charleroi. || ` 


Se. 


Ces fruits que l'on 
cultive chez nous... 


Ces fruits que l'on cultive chez nous, en Wallonie, 
sont considérés, non seulement en Belgique, mais 
dans les pays voisins, comme particuliérement délicieux. 
Ils mürissent dans toute la vallée de la Meuse, dont 
les riches vergers sont exposés à un généreux soleil. 


Mangez donc ces fruits que l'on cultive chez nous! 
Si vous voulez étre sür d'en obtenir, demandez à votre 
épicier de la confiture MATERNE, préparée à JAM- 
BES, prés de NAMUR. 


DANS VOTRE EÉLEVAGE...... DÉPEND LE PLUS 


SOUVENT DE LA BONNE ALIMENTATION 


us ET" WAUTHY 


Tél. CHARLEROI : 30379 — CHATELET  — Tél. CHARLEROI : 
VOUS ASSURENT CE SUCCES... 


Siete MISI KG CASA 


30379 


DINANT-SUR-MEUSE 


AU NORD-BELCE 


CAFÉ-HOTEL-RESTAURANT 
(En face de la Gare) 


Plat du Jour : 8 fr. 50; Diner depuis 10 fr. 
Chambres confortables a partir de 15 fr. 


Eaux courantes — Chauffage Central 


PROPRIÉTAIRE : C. DELVIGNE Téléphone 256 


AUTEUR WALLON 


Nous rappelons que pour 3 abonnés nouveaux 
nous envoyons comme 


PRIME 


Sov'nances d'on vi gamin 
de GILLAIN 
Brak’ ni 


de J. CALOZET 


Au pays des Sabotis 


de J. CALOZET 


Contes d'a prandjère 
de MOUREAU 
AU CHOIX 


| 
Dialecte de Moustier -sur-Sambre (Namur). | 
| 


FEUS D'RANCHES | 


Au fond des djardins, aud' di lon des tères, 
Dèviès l'fin d'septimbe, on les wèt blam'ter, 
Et dji r'waite volti letis blankès fumères 

Qui sont come les twatches del mwart di l'ésté. 


Les èfants pwat'nu totes sòrtes di ram'chisse 
Des vis rabins d'haye, ou bin des favas, 

Et des fletirs sètchies, des strins, des ronchisses, 
C'est-au cia qu'arè Гри bia des fornias ! 


Tot c'qui, d'zos l' solia, fieuve li glwère do monde 
Frile en s' cotwartchant dins les griffes do feü 
Qui copéte, cototine, cohagne èt s'rénonde, 

Autou des sètcheus, grülant pire qu'on let ! 


Li fumére, mwins cóps, rabat, pike les ouyes, 
L'air sint d'djà l'huviér ; i tchait del creuweü, 
I passe on vint frisse qui donne li tchau d'pouye, 
On sondje aux mwais djoûs, si coûs, si grigneux... 


Et portant dj'inme bin, po vóye les stindéyes 
Des téres dispouyies et dés p'tits cortis 

Ous'qui les feüs d'ranches met' nu leus blam'tées, 
Di griper sul tiéne, quand l'viéspréye finit. 


Dji m'dimande, adon : Quand nosse vète djonnesse 
A pièrdu ses fletirs fautchies pa les ans, 

A qwè bo aurder l'sov'nance di s'promésse 
Ram'chisse qui sètchit en nos disbautchant ? 


Dèbris ous'qui 1” cœûr cache ев viyès nanches, 
Bias espwèrs pièrdus, amours disfloris ? 

Mins qu'est-cs qu'a l'eoradge di fé on feu d'ranches 
Dés chérès-fènasses des boukets d’avri ? | 
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Qu'est-ce qui saretive bin au sou del viyësse, 
Brêler l'fleür sin seüve ousqu'on rwèt P vi timps, 
Saipant bin qu'l'huviér qui man'cie nosse tiésse 
N'amwène nin, à s'süte, on novia prétimps ? 


Aurdans nos sov'nirs flanis, sins nos plinde, 
Si nos les brülin'ns, nosse coeur rafrédi, 
Ireüve co, bin sür, rimouwer leus cindes, 
Po r'trouver one bretije... ét plu s'y rchandi! 
GABRIELLE BERNARD. 


Ranches — fanes, herbes séches. 

twatches — torches 

«rabiner» la haie — tondre, faire la toilette 

Rabin — branches et branchettes coupées 

creuweu — fraicheur — aurder — conserver 

stindéyes — étendues — nanches — recoins 

sou — seuil — seüve — séve 

man'cie = menacer — breüge = braise — richandi = réchauffer. 


Dialecte borain . 


COLAS MAROUE ÈYÉ LES MOUCHES 


C'ét pa l'saison qu'on couminche à piqu'ter les soiles ; i fsot 
caud, caud ; èyé Antoine Noirbounet, Juge a Mon, awot ouvri 
s'ferniète pou djuer à cartes, à s'n aise, avè s'n implouyé. Ï n'a- 
wot gnié grand chose à fé, pag' qu'in ç'temps là, on n'rescrivot 


gnié tant qu'audjèrd'hui. Si ein ome dalot au tribunâl, on l'fou- 


tot à l'ache, ou bié on l'rwot in prison, ou bié co, on l’pindot 
t'aussi rate. 

Noirbounet ét binaise, paç' qu'il awot dja gangné èn’partie 
èyé qu'i vnot d'fé s'n implouyé capot. 

Tout à ces côps, vlà ein ome qui rinte avè ein grand querteingn 
su s'bras, ein bounet à floche su s'tiéte, ein saurot su s'dos èyé 
ses piéds dvins de gros chabots plans d'argie. 

— Qui étes-vous ?... Que voulez-vous ? disti l' Juge. 

— Ed süs Colas Maroüe Cote-in feu. Ed viés dou Pasturage 
à Mon, pou l'prumié cóp... 

— C'est bien dommage, mon ami ! disti co l' Juge à mode de 
foutage. 
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— Ed viés m'plante edlez vous!... I m'faut l'justice ! 

— П vous faut justice !... Contre qui ? 

— Conte Mon ! 

— Hum !... Hum !... C'est trés grave, trés grave !... Que vous 


a donc fait la ville de Mons ? 

— Ascoutiez bié, Mossieu l'Juge... Ed viés dou Pasturage 
d'édléz l'culot d'Wuidjies, pou vinde ém'bure. Ed sûs vnu ра 
Cuéme — parlant par respect — pau Bon Dié d' pitié, èyé in 
rintrant à Mon, il a ein ome qui n' m'a gnié léyé passer sans que 
d'li moustrisse cou qu'd'awos dvins m'quérteign... 

— Mès, pouqué fé ?... li dis-je. 

— Рас que d'sü. Jjean Brouzé; èyé si tou n'me mousses 
gnié gou qu't'as doulà, ed te fais baigié m'cu t'aussi rate, èyé 
ac t'fais mette in prison ! (* 

X Â Еп” спех gnié si haut, Mossieu Djean, que d'li respons; 
vou cu est trop laid pour que d'l'imbrassisse. Ravaitiez, c'est 
dou bure, dou biau bure dé mes vaques, que d'poués vou vinde, 

— Tâ, tà, tà, disti, dou bure, dou biau bure!... T'es trop 
biau pou ette bráfe. Mets coulà hors de t'querteingn ! 

Dj'ai mis m'bure à terre su ein estaméne. 

Mès, pindant c'temps là, Djean Brouzè a ravaitié dvins des 
mantes, edvins des querettes, edvins des sacs; quand il est 
rvenu, el saló awot à mitan fondu m'bure, èyé m'biau gaune 
bure ét tout noir : il awot co pus d'ein miyon d'mouches ataquies 
d'sus. 

Ravaitiez, Mossieu l'Juge, a-t-i co ein morveu d'el Cache 
d'Havré qui vourot mingé coula ? 

— C'est bien vrail... Mais, que voulez-vous ? 

— I m'faut de l'Justice! Dai dmandé paiemint à Djean 
Brouzé; i m'a foutu su l'pavé, in riant à m'barbe et à m'nez. 

— A votre barbe ?... dit le juge... Vous n'en avez pas! A 


votre nez, je le comprends |... Cet homme aurait du respecter 
votre proéminent appendice. 
— Pendice !... Pendice, ein diâpe! Mossieu l'Juge. Ed süs 


vnu dmander qui g'qui m'páera m'büre 


(*) Cette menace est une facétie populaire dans divers endroits de Wal- 
lonie. Naguère encore, l'on faisait croire aux enfants que la première 
fois que l'on pénétrait dans une ville, on devait baiser le c... du portier, 
dél viye feume, di l'aveüle, etc. (Voir l'article de M. Félix Rousseau, dans 
«Le Guetteur Wallon » de Namur, avril 1924). 
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— Mais qui voulez-vous que je condamne ? Le collecteur 
d'Octroi ?... La Ville de Mons ?... Moi-mème ?... Voyons!... 
Qui a gaté votre beurre ? Est-ce l'agent ? 

— Non ! C'est les mouches ! 

— Eh bien, puisque ce sont les mouches qui sont coupables, 
ce sont elles que je vais condamner... Je les livre à votre ven- 
geance | 

— A bon, Mossieu l'Juge ? Vous m'léyez les mouches ? 

— Mais oui!... Vous pouvez les tuer toutes dans Mons et 
dans le Borinage!... En faisant cela, vous rendrez service à 
bien des gens, par ces chaleurs-ci... 

- — Merci, Mossieu l'Juge, merci!... El me pâeront m'báüre, 
ed vous in responds ! 

Mès, si ç'ét ein efet d'vou bonté, én'vouréz gnié m'rescrire- 
ç permission la, su ein morchau d'papier ?... Ainsi, on vira 
bié que d'poués l'ze twer, que d’sûs l'bouriau des mouches, 
pou... pou... pou Mossieu l'Juge de Mon !... 

— Mais, comment, mon ami ?... Mon greffier va vous écrire 
cette permission, et je va's vous la signer... Là... mon plus beau 

... Tenez, Nicolas Магойе... Comment ?.. 

— Nicolas Магойе Cote-in-feu | 

— C'est bien ga... Nicolas Матойе Jupe-en-feu. 

— Non ! Non ! Mossieu l' Juge, Cote-in-feu, come ém' Grand- 
Pé. 

Là 50, vlè Colas parti avè s'querteign', ès monvais bure èyé 
s'morchau d'papier pindant que l' Juge, qui riot come ein bochu, 
s'a rmis a djuer avè s'n implouyé. 

I a'awot gnié co n'demi-eure, qu'il ét” a dalage, qu'on intind 
ein rangu nage de tous les diâpes dvins l'colidor, èyé on wot 
Colas intrinné pa n'binde de moutons inradjés, sans bounet, 
sans querteingn, avè s'saurot desclefé. 

— Mossieu l'Juge, vlà in sot, in michant sot ! crie l'ungn. 

— Fait'le infrumer ! disti ein aute. 

— І m'a aplati mes sauciss' et m'bèle grogne ! 

— I m'a rompu tous mes assiettes ! 

— I n'a pus d’vairières à ш” ferniète | 

— Mi, j'crois qu'j'ai mes gambes rompues | 

— Argardez, em'nez est come èn' prone! 

— Infin, Mossieu l’ Juge, croyez bé que c'gas là dit qu'il a 
vo permission et qu'i peut twer tous les mouches de Mon. In 


atindant, i nos bat et i rompt tous nos marchandises, c't' arsouye- 
là ! 

— Mossieu l'Juge, disti Colas Maroüe, oui ou bié non, m'avez 
bayé l'permission ed twer les mouches del Ville de Mon èyé 
dou Borinage, pag'qu'el'ont wasté m'bure ? 

Si vous avez vu l'Juge Noirbounet à g'momint-la, i n'pinsot 
pus à s'moquié dou Boreingn. Il ét furieu ; il l'arot fait mette 
in prison, s'il awot onsu. Il ét d'autant pus michant qu'i viyot 
Colas rire in li-méme. 

— Sortez tous, et laissez cet homme ici! Ne craignez rien, 
vous serez tous indemnisés ! 

Sans nérié dire, Colas s'a assis su ein banc, óyé il a atindu. 

— Eh! bien, coquin, vas-tu me rendre ce papier que j'ai eu 
la faiblesse de t'accorder ? 

— En'vous importez gnié, Mossieu l'Juge, i fait trop caud. 
Vous dalez awo ein cóp d'sang. Quant à mi, de n'sarai foque 
payé de m'bure, quand d'arai twé el derniére mouche. 

Tenez !... In vlè eune qui rescure ses pnas su vou nez !... La... 
Leyéz mél twer d'ein cóp d'poingn ?... 

— Malheureux, je vais te faire pendre! 

Allons combien valait ton beurre ? 

— I d'awot pou quate couronnes ! 

— Eh bien, prends cet argent, et rends-moi l'écrit ! 

— Oh! Mossieu l'Juge, de n'saros gnié vous l'rinde... Ces 
Montois-là d'voleurs m'el l'ont pris. 

Colas pinsot in li-méme que s'i lachot s'papier, il ét foutu... 
ёуё i п’ l'arot gnié bayé pou "n brique d'or... 

— C'est bon !... C'est bon !... Vas-t'en, et qu'on ne te reprenne 
plus à Mons, car Jean Brouzé et ses amis... 

— Alons, i n'faut gnié ette si michant, Mossieu l'Juge! Ed 
sès bié qu'vous stez ein bráfe ome !... Quand vous vairez pour- 
mener au Bos Lvéque, avnez boire èn” jatte de lait à m'cinse... 
Vous virez qué béles vaques que d'ai!... Puis, quand vous arez 
fait toubaque à vou n-aise, si d'ai rtrouvé l'papier, ed vous l'rin- 


drai... A rvoir, Mossieu Noirbounet!... A rvoir !... 
El Juge ét telmint stoumaquié, qu'i n'a pus soyu djuer a 
cartes, ес” djoü là. HENRY RAVELINE. 


(Voléz cos des Istoires ? In vla !) 


.Piqu'ter les soiles = faucher les seigles ` ravaitié dins les mantes = 
regardé dans les mannes; el salò — le soleil; wassé — gaté; foque — 
jamais; ses pnas — ses plumes, ici ailes; fé toubake — se reposer 
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Dialecte de Thuin. 


EL TCHEVAU DU BOUTCHI 


C'it vi baudet d'un pauv' loqui, 
Pauv's tous les deux, tous les deux vis. 
S'tchéréte d'alleut berlique berloque 
Rinduwe d'avwér tant trainné d'loques. 


Piyam, piyam, dé t'tchmin a tchmin, 
Is 'sin d'alin' pa tous les timp, 
Quértchant ochas, mannyèe goubiye, 
Queuwets à trós èt pyas scórciyes. 
Се l'vi baudet d'in pauv' loqui, 


Ariv' él tchévau du boutchi, 

Cras, l'pwéye lujant, satchant s'tchéréte, 
Ossi lidgére qu'éne aluméte. 

I s'écrésteut, il aveut l'air 

Dé dire : c'est mi, n'do qu'dj'ai bel air ? 


Pauv' vi, dist-i, tu n'sais pus hotte, 
Avou t'loqui tu rotes ét rotes ; 

Déspu des ans tu vas toudi 

Chaque djoti pus sètch, pu mau nourri ; 
L'ésquiégne dé pus in pus tchéminéye ; 
Tu n'as méme pus l’fôce d'èrbroqui 

Tes oréyes aviè l'èstwèli 


Pauv' vi baudet qui n'sais pus hotte, 
Avou t'loqui tu rotes ét rotes! 


Mi а’ ѕеб à l'ducasse tous les djoûs ; 

Оп m'met du strin djusqu'à mes dgnous ; 
L'avwène rimplit m'crèpe, èm fourradge 
A tout l'ódeur des fleürs sauvadges ; 

Djà crwé qu'les friquétes du coron 

Sont dins m'n'éstaule, tint i sint bon. 
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Tu pòtes él crasse ; mi camaráde, 

Des bias boulis, des carbonnádes, 

Pou les pus ritches des fins bouquets, 

Pou les pus pauv's des vitoulets. 

Quand d'passe, on roubliye ses rascroyes ; 
Djè sparde al jwè tout l'long dè m'vóye ; 
Tandi qu'a t'vir avou t'bègnon, 

On rit en d'sant : < Qué laid bidon ! 

Il a l'pia pus dur quéne coyène ! » 

Ar'wèr vi baudet, pauv' rind-pwène ! 


Nnin lon dés d'la, nos stin' prussiens bin maugré nous; 
Ces gris diâbes là, comme des voleurs no pérdin' tout: 
No liberté, no pwain, nos ouvris eyèt l'resse. 

El tchévau du boutchi, adon, n'daleut pu d' cresse. 

Mon Dieu ! dis-ti іп djoû au baudet, n'savez nin | 

On va v'ni m'prinde t-a l'heüre pou chérvi conte nos dgin. 
Mau r'nétyi, mau sogni, pou staule in trò dins l’tère, 

Faura satchi l'canon èt vitqui d'léz l'tonnwère. 

In drop, djè tchérai là deux trwès balles dins les reins, 

Et djfinirai pa yésse mindgi pa les Prussiens. 


La d'sus, i bréyouteut com in éfant qu'on fache 

Et l'baudet, qu'a bon coeür, s'a mis à braire éne lache 

N'vos moquéz nin des pauv's ; on est ritche aud'jórd'hu, 
Dèmwain, a cu tout nu. 


JULES SOTTIAUX. 


PA D' ZOS L’ TIYOU 


PAR PAUL MOUREAU 


Pièce en 3 actes en vers. 


Pour la recevoir, envoyez 4 fr. aux « Cahiers Wallons ». 


Dialecte de Charleroi. 


_ L’ TCHIN TAYART 
ÈYÈ L'DINNER DÈ S'MWESSE 


Tayárt, pou soyi s'marbe, fiét tourner l' tchin dins' ne гойе. 
S'i bucolait n'sadju, tout d chtite ès feume Thérèse 
Pèrdèt l’tchin, li loyèt in p'tit tchèna as сой; 
Ele boutét s' dinner d'dins ét il l'poirtét à s'mwésse. 
Stranner l'fricot, leti tchin n'aurait nin vlu ; 
Qu' branmint des djins i n'ét né si goulu. 


I pórtait à dinner on djot à Marcinelle ; 
El grand tchin dèl taneriye sint l' vénèye, coûrt dessus 
Pou li r' nétyi s'gaméle. 
Mais l'tchin Tayart qui vwèt l'coup d'tins, 
Pou s'érvindji fout là s' kertin; 
I li tricote ses cótes, i l'agne, i li fout n' douye 
Et à deux dwégts sauve èl fristouye. 
Arive éne binde dé tchins, du costé d' Chalerwè, 
Ersètchis, crèvant d'fwin. Is vont sur yeüs' tout-drwèt ; 
Du coup, is sint'nut l'ratatouye. 
Is rés'curnut letis dints ; l’tchin Tayârt èst strindu ; 
Tot seti pou s'érvindji! i vèt l'dinner piérdu. 
« Choûtez, dist-i; pou rlok'ter l'boustifaye, 
Nos n'avans né dandji d'nos apougni pa l'gaye. 
Come c'est da mi, lèyez'm tchwèzi m' boukèt, 
Et après, intrè vous, partagèz tout l'paquet. > 
La d'sus, né bièsse, i satche ène grive ; 
Les autes, des canadas, du bouli et d's-indives, 
Si bin qu' tout l'monde a yeti n' saqwè. 


Dins l'conseil dèl régence ou dins l'gouvernemint, 
Ou-c' qu'on pougne à gogo dins Г tirwèr à l’ ardjint 
S'i gn-a yun d'bráve qui vout fé autrèmint qu' les autes, 
On tchèt rade tertous d'ssus, on li travaye sès còtes, 
On li mousse qué c'n'est qu'in bòyard. 
Al fin, tintè pa les bias liârds, 
Conte yeüs' tertoüs i faut qu'i s'rinde, 
Et c'est souvint l'preumí à prinde. 
LÉON BERNUS. 


Dialecte du Reulx (Le Centre). 


SOUVENIRS DÈ DJONNÈSSE 


« V° nez, mw fi qu'i d'soüt, m'parrain : < d'alons vir èl Calvère 
» Ayu-ce qué les aronjes ont aclapè Іей nid... 

» Les djonnes mètenant skèpis tchipèt' t'après leti mére, 

» I s'tien't a zinquèzèl dessus l’ botird dè leù lit ! > 


In tout batant 'ne dèvise, nos ind-alin' brite broke, 

Coyant des fleurs dè bos dèvins l'dréve a foyas ; 

М” parrain f sott des bouquets ; dju les m’ toûs dins? ne manoke 
Pou les pinde al Capèle come on pind les oupias. 


Lauvau, d'lé 'moroni tout sclèfé pa l'oradje, 
М” parain dévant l’Calvère si г” potisotit d'ssus Г kènia. 
Mi, d'raguidoüs l's aronjes fé leti caricoladje, 
Dju leti criyoüs «Fifi!» in scoufetant mes p'tits bras. 


Et dju vèyoûs les méres у’ ni leti donner l’ bèquéye, 
Elles kèyin'tè du Ciel in f'sant in grand plondjon ; 

М” parrain, à ses patèrs, n’intindoût nin l'trikeléye 

Dés péyards insnoufyis ramadji leti djargon ! 


D’ vènant trop maléjèle, рап! C'it in coup d casquète, 
Come in bourdon, rascoye quand i fait trop d' boucan ! 
Em parrain m’ arlochoût tout parèy qu’ in-ne osséte, 
In а” sant : « Jésus Maria, qué l'gamin est sotilant ! > 


Ejim moustroût l” Bon Dieu, tout bronzè pa l'poussiére, 
Ses mains eyé ses pids trowés pa les gros claus. 

Mi, ауа m' cœûr d'infant, dju disoüs ne bonne priére, 
Pou qu'on m' tisse in prijon les méchants marichauds ! 


Déspus, branmin d's iviers ont fait grisonér m' tiéte, 

Les aronjes au Calvére can' té co leüs cansons, 

Bin souvint, dé souvenance, d'vant l'cwas, sakant m' casquète, 
Pou m' parrain dju dis co saquantés orésons. 


JOSEPH FAUCON, 
(Saquantès fleürs dè m' gardin). 
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LE CENTENAIRE DU CHANOINE DETHY 
AUTEUR DE “ VIVE NAMEUR PO TOT ,, 


Le 20 aoüt 1938 marque le centenaire de la naissance à Namur du 
populaire Chanoine Dethy, qui fut vicaire à Auvelais puis curé à 
Assesse avant de devenir chanoine titulaire de la cathédrale Saint- 
Aubain. Ce vénérable prétre mourut en sa ville natale le 23 aoüt 
1917. 

Le Chanoine Dethy dut sa popularité à son esprit wallon : innom- 
brables sont les bons mots et les réparties qu'on lui prête. 

П laissa deux pièces de théâtre en vers : Jean-Biétrumé Picar, scènes 
namuroises du XVIII? siècle et Al tchèsse d'on diner, dont les frères 
Maréchal, dans leur Anthologie, ont dit qu'elles étaient des « œuvres 
amusantes et écrites en bon wallon, mais d'une versification parfois 
défectueuse ». 

Auteur de quelques «fauves» bien tournées, le Chanoine Dethy 
est surtout connu pour sa chanson Vive Nameur po tot !, évocation 
naive et patriarcale du vieux Namur, aussi populaire que le Bia 
Bouquet de Bosret. 

C'est par la reproduction de sa chanson que nous commémorons 
aujourd'hui le centenaire de ce gai Wallon. 


VIVE NAMEUR PO ТОТ! 


Dji so dél reuwe Piconéte, (1) 
Mi papa si nome Colas, 

Mi moman s'apèle Tonéte, 
Des-èfants, c'est mi l'pus bia. 


REFRAIN 
Vive Nameur 


Nameur po tot (bis) 


Dja sti bin longtimps è s'cole 
Enn' alant vóy les batias, 

Mais vola c'qu'ign-a d'pus drole : 
Dji n'so nin pus biesse po ça : 


(1) Actuellement rue Fumal. 
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Al fwère, didins l'mwès а” Шеге 
Nos courinnes su l'Grand Martchi, 
Nos-atrapinnes dèl baguète 
Quand nos-éralinnes coutchi. 


Tot l'monde dit a Nameur li Glote > 

Mais po sûr, ga n'nos fait тіп, | 
Est-ce pacequi avou nosse djote | 
On met des saucisses didins ? | 


Vive Nameur po l'tiesse presséye | 
Po l'tripe dél reuwe des Botchis, | 
Vive Nameur ро l'fricassée 
Po les netijes di bolédji (1). 


On met su l'taute aus grusales 
Dèl sirop' di bolèdji (2). | 
On daubore ses deux massales, | 
On vóreüve bin si r'létchi. 


Nos mougnans des babilaires. | 
Nos sucans jusqu'au рарі; | 
Eles filenut a mòde di glaires 

Eles plaquenut come di l'aurpi. 


C'est l'viye keüte qui nos fait rire 
On pout é bware come-i-faut | 
Car sept-yât pintes di bone bire , | 
Ni saurinn't nos fé do mau. 


Quand nos-avans l'linwe trop sètche 
One pitite miéte mau nos tchfias, 
On pèchon é l'escavèche (3) 

Nos r'boute tot d'suite di nivia. 


Nos tchantans sovint èchone 
Li bèle tchanson da Bosret, 
C'est l'Bia Bouquet qui rachone 
Dons leüs fièsses les Namurwès. 


(1) Petits morceaux de pate de pain d'épices — actuellement inconnu 
(2) Sirop très liquide qu'on met sur les tartes pout les sucrer. 
(3) Poisson de Meuse a la daube. 


| 
| 
| 
| 
l 
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Quand on est dissus l'pont Djambe 
On vwèt Moûse passer pa-d'zos, 
Ele èva rabressi l'Sambe, 

Eles èvont brès d'zetis-brès-d'zos. 


Mais on còp qu'on est-èvòye 

On n'est pu jamais plaijant, 

Car on brait quand on n'pout vòy 
Li pòve vi clotchi d'Saint-Djan. 
Vive Nameur po l'pais, po l'djóye, 
Todi nos riyans véci, 


Quand n's aurans fait d'éréne bauye 
Nos tchantrans au Paradis : 


REFRAIN 


Vive Nameur 
Nameur po tot (ter) 


JOSEPH Петнү, 


Dialecte de Namur. 


PRUMERE CULOTTE 


Li p'tit Paul vint d'awé trwés ans. 
Il a strumé s'prumére culotte, 
S'matante li a d'né one calotte, 

Il esteuve fiér come Artaban. 

Il alleuve tot en s'riwétant, 

Sins pu sondji à s'déréne cotte. 

I n'est nin co pu hót qu'one botte 
Qu'i vout dédjà fé come les grands. 
Quand il a yeu vèyu sès potches, 
V'z auriz dit l'signeür dèl parotche, 
I s'rècrèsteuve di binaujté. 

Bon Diè, c'esteuve plaiji dél vóye 
Tot-au-dèlon do tchmin, roter : 

I pormwinrneuve si prumére djóye. 


A PATERNOSTER. 


Meus 


Dialecte liégeois. 


DJI TCHANTE ! 


Tot l'monde sèt qu'on spot walon dit: 
«I fat viker d'vant dè mori»; 
Et, mafrique, po m'párt, mi, djèl hotite ! 
Li vicaréye est bin trop coûte; 
I sèl fat fé l'pus dotice qu'on pout 
Disqu'a madit djoti qu'on nos r'plante. 
Qwand ine tchitchéye mi toüne li cou, 
Pus vite qui dé fé come saqwantes 
Qui djurét, qui sont tot piérdous, 

Dji tchante ! 


Tote ine sainte djoürnéye, é l'ovreü, 
Dji gruzinéye mi p'tit réspleü 
Et dji m'moque dé ci qu' fait 'ne seure méne, 
Qui s'magriyéye ou qui s'chagrène. 
Enn-a qui n'sont jamay contints ; 
Mi, l'pus p'tit des plaisirs m'éstchante. 
Dji n'qwir qu'à m'diner dé bon timps. 
Ossu, qwand dj'veüs des s'faitès candes, 
Tot riyant d'zéles divintrinn' mint, 
Dji tchante ! 


Dj'inme les feumes a l'adoracion 

Et pòr qwand dj'tome a l'ocasion 
D'aveür po k'pagnéye al minme tave 
Dès crapaudes qu'ont l'air amistave, 
Dji m'pinse li pus uretis d'zos l'cir ! 
Qu'éles séyésse costires ou chirvantes, 
Dji saye di continter leûs «іг. 
Dji lès fai rire ou bin dj' lès vante, 

Et, si goula l'zi fait plaisir, 

Dji tchante ! 


ET ES 
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Qwand on m'invite èn on banquèt 

La qui dj' sé d' trover dès planquèts 

Qui n'tüsét qu'a blaguer, qu'a rire, 

Dji п’ maqu’reû nin co po ne minire! 

Si lès vins sont dès pus clapants, 

Li sise èst tofér amüsante ; 

Mais s'il atome qui, tot buvant, 

Mi tièsse divinse on pò pèsante, 

Di sogne dè bètch'ter tot djasant, 
Dji tchante ! 


Dji n'vou nin qu'on pleüre qwand dj'motirrè 
Et dj'rik'mande a ci qui m'ètèrrè 
Dè n'nin v'ni fé dès mirliflitches, 
Areti-dje minme dès binsqwites èt lidjes. 
Lès corones, lès fletirs, lès an'tchous, 
Dji m'è fou come di l'an quarante ; 
Mais qu'on m'èssèvlibe di foyous 
Tot hos'lés d'tchansons fwèrt plaihantes 
Et, tot sûvant m'wahé, djo vou 

Qu'on tchante ! 

Louis LAGAUCHE. 


L'HOMME 


(Légende hindoue) 
Dialecte de Namur. 


Quand l'Bon Dié a ieü fait les plantes, les bièsses, Adam, 

I dit: «I faut qu' dj' aréte li timps dèl viye su l' térre ; 

L' ame ni mour'rè jamais, mais l'homme viqu'ré vingt ans.» 
Adam pirdant l'parole, li dit : « Vingt ans, c'est wére ; 

Vos avoz donné l' dobe di ca au t'chvau, 

Co quarante ans au tchin ét l'minme durée au sindje ; 

Comme personne n'est contint, gn-a moien qu'on s' arindje, 
Vingt ans à l'homme, ci n'est qui l'quart di ç' qu'i li faut ». 


Li tchvau dit : « Quarante ans di travay èt d' tchèrète, 
Di cóps d' bwache ,di scoriye, di piqüres di sporon, 
Et todi « Aye èt boute » jusqu'à tant qui m'pia pète, 
C'est bramin dèl misére, c'est bin vingt ans trop long.» 


En hawant, li tchin vint ossi s'plainde di s' mèsti: 
«Si longtimps qu'ga d' cayau et d'baston, Éternel ? 

A mougní s'il è d'metire èt todi alachi, 

C'est d'trop d'au mwins l’ mitan, dijoz ripirdoz-m'el 
Et pwis, donnez-'l à l'homme, né Г lèyiz nin djéri. > 


A s' tour, li sindje qui vint, dit: « Po fer des grumaces, 
Fer l' fou, cligni ses ouys ét fer grigni ses dints, 

Fer des cobéróladjes, des sauts, des toûrs di fwace, 

O, ripirdoz' m' vingt ans ét donnez-les aux djins. » 


Li Créateur, tot bon, fait come is li d'mandinne, 

Et l' homme a sti bati po fer quatre-vingts ans ; 

Ça n’ li done nin l'bounheür, seul'mint bramin pus d'pwinne, 
Faute dél réclamation di nosse vi Pére Adam. 

Ca c'est dispti adon qu' l'homme a quate timps dins s' vie: 
Djonnésse, biaté, amour et djóye tant qu'il é faut 

Dins les prumis vingt ans. Aprés, i dwèt abiye 

Durant vingt ans novias travayi come on tchvau ; 

I faut qu'i continue s'i vout aurder st' aisance 

Et les vingt qui süv'nut, c'est st-one vraie vie di tchin. 

Po nuquer les deux d'bouts ét spaurgni saquants censes, 

S'i vout sogni s'famile è l’ mète à peu près bin. 

Dins les quatyinnme vingt ans, i n' fait pus qu' des grumaces, 
Tronnant po rin, po tot, chaltant, grignant ses dints 

I d' vint laid qu'i n' wase pus si rwéti dins les glaces, 

Et, n'estant pus compris, fait rire les djonnés djins. 


` 


La co bin qui l' cwarbeau n'a rin trové à r'dire, 
Nin d' pus qui l' perroquet, li chameau, l'élèphant ; 
Nos l' avans chapé belle, ç' aureüve co bin sti pire, 
Moru à p'tits filés durant co pus d' cint ans. 


Commandant JOSEPH GILSON. 
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Dialecte de Braine-le-Comte. 


ENE FARCE QUI N' RÈUSSIT NI 


«Lès corbaus vont a nos cèrises > 

Avoüt dit no pére in din-nant ; 

« El ci qu'a l' tans, faut qu'i ravíse ». 
—«Djabe! mi qué d'di in ll'intindant ; 
Il a moyi d'in monter ne Бопе!» 

Dji үйде dèl cinse a mòde dè ri 

Yèt, sans wéti après m'marone, 

M'èv'la t't-in wót du cérizi. 

Dé d'la, a fourkéte déssus 'ne cuche, 

dji fé «cwak ! смак!» tous més méyeás. 
Dj'ascoute ... al cinse on vide a luche... 
C'ést més frérots... a! dji l’s-è ven 

Yèt qué ramadje pou qu'i s'invole ! 
Ascoutez lès : < Pchi, pchi, ! hara ! > 

C'est qu'i n'boudje ni ! ca leti chène drole. 
«El witz ? — Non. — S'rotit-i co la ? > 
Yét tourpiner pou yeüs 'èm' vir! 

Way, fieüs, cachiz ! vos-érez bau! 

Mon Dieu Dèyi! come ça fét rire 

Quand on vos prind pou in corbau! 
Adon, t't-a l'eure, quand dj'va déskinde, 
S'ront-is pènetis а”ауой sté pris |... 

Way mins !... диб с” qué d'vi la d'intinde ? 
Comint !... tirer dins l'cèrézi? 

Faut m'rastèni pou mi ni Кёге! 

« Heu heu ! n'a ni d'corbau ! c'èst mi!» 
Bladje come in môrt, dj'arive a tére ... 
Lès diàles!... n'avin'té pont d'fuzi! 


CAMILLE DULAIT. 


VIENT DE PARAITRE 


Joseph GILSON 
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APRÈS UN AN ET DEMI 


Lorsqu'en janvier 1937, nous osámes ce coup d'audace de lancer à 
3.000 exemplaires le premier numéro des « Cahiers wallons », nous avions 
un programme bien défini et limité. 

19 Publier, autant que possible dans leur texte original, un choix 
de poésies, fables, contes, chansons, récits, épars dans de nombreuses 
gazettes et revues, et former en quelque sorte une anthologie wallonne. 

29 Faire connaitre nos bons auteurs wallons au grand public et 
faire tomber ainsi bien des préventions. 

3? Briser la cloison entre les différentes régions wallonnes. Tel 
auteur, célébre au pays de Mons, était complétement ignoré à Namur 
et à Liége, et vice versa. : 

49 Enfin, et surtout, avoir un outil permettant de faire à peu de 
frais la réclame des livres wallons parus ou à paraitre. 

Nous osons affirmer que ce programme a été réalisé et «qu'il y a 
quelque chose de changé ». 

Nous avons rencontré pas mal d'incompréhension et d'indifférence, 
mais par ailleurs que de chaudes sympathies ! Des encouragements, 
des éloges allant jusqu'au lyrisme. Quelques critiques... 

Une volumineuse correspondance est là qui en témoigne. 

Des suggestions aussi. Nous en avons tenu compte dans la mesure 
du possible, mais il est difficile de contenter tout le monde et sa belle- 
mère. 

Les uns nous trouvent moroses. «Est-ce qu'on n’ rit pus en Wallonie? > 
Ils ont peut-étre raison. Gráce à Dieu, on rit encore en Wallonie, et 
en se tapant sur les cuisses encore. Nous savons sourire et méme rire 
un bon coup quand un loustic en conte une bien bonne — fût-elle 
un peu salée — en y mettant l'accent et la mimique. 

Mais n'oublions pas que ces « prautes » sont contées en petit comité 
et qu'une revue peut tomber dans toutes les mains. Et puis, il y a un 
large fossé entre le conte oral et le conte écrit ; ces « parades » perdent 
souvent tout leur sel quand on les transcrit. 

Des érudits voudraient des articles de philologie, d'étymologie, 
de dialectologie et autres choses en gie. 

D'autres nous demandent des chansons avec la musique, des petites 
pièces de théâtre. 

De jeunes éphèbes nous envoient leurs premiers vers. 

Et puis, il y a les écrivains qui ont un certain succès dans leur 
patelin qui voudraient nous voir insérer leurs essais. Nous n'en disons 
point de mal, mais ces écrits sont presque toujours trop locaux et 
ont leur place tout indiquée dans l'hebdomadaire du cru. 

Une grosse difficulté aussi est la diversité des dialectes. Jusqu'à 
présent, le namurois prédomine, mais nous avons accordé une place 
assez large aux autres régions, et qui s'élargira encore si l'on veut bien 
nous envoyer de la bonne copie. 

Nous y apportons notre bonne volonté n'ayant d'exclusive que 


KANDANE 


Sarine aan nandana ii 


pour la médiocrité. Се n'est pas à dire que nous ne publions que des 
chefs-d'ceuvre ; il nous arrive d'encourager de jeunes talents et d'ad- 
mettre des choses plus documentaires que littéraires. 

Mais nous y insistons, les Cahiers sont avant tout littéraires. 

«Il y a quelque chose de changé», écrivions-nous en commengant. 
Le premier pas est fait, et c'est souvent celui-là qui coüte. 

Mais nous ne pouvons nous empécher de faire ici écho a l'amertume 
et au découragement des écrivains wallons dont les ouvrages ne se 
vendent pas. 

Nos appels répétés < Faites-vous une bibliothèque wallonne » ont été 
trop peu entendus. 

Là est pourtant le nœud de la question. 

On nous cite des fabricants de plates pièces de théâtre qui tirent 
large profit de leurs œuvres, si on peut dire. Et nos meilleurs écri- 
vains wallons renoncent à publier encore, leurs éditions leur restant 
pour compte avec la note de l’imprimeur. 

«Les Lettres wallonnes, lisons-nous dans une circulaire que vient 
» de lancer M. Wartique, les Lettres wallonnes souffrent indubita- 
» blement d’une absence d'audition quasi totale. Les préventions 
» anciennes que l'on manifeste encore de nos jours à l'égard des 
» dialectes, ont entravé l'éducation du lecteur wallon dont l'indolence 
» native, facilement rebutée par la diversité d'expression, ne nous 
» laisse espérer de sa part aucun effort d'adaptation. 

«Si l'on ajoute à cet état de choses, la formidable concurrence 
» du frangais, faut-il s'étonner que la diffusion écrite des dialectes 
» wallons soit à peu prés nulle ». 

M. Wartique cherche le reméde et propose une formule. Nous revien- 
drons là-dessus. 

En attendant, crions encore une fois 


FAITES-VOUS UNE BIBLIOTHÈQUE WALLONNE. 


FAITES CONNAITRE LES CAHIERS WALLONS A 
VOS AMIS 
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Louis LECOMTE 
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3 DÉMÉNAGEMENTS = 1 INCENDIE … dit le dicton ... 
CE N'EST PLUS VRAI! 
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Банан ан қана 


95 Ar des Sources d ARVILLE 


a FAULX-NAMUR 


TÉLPHONE : NANNINE 4 


Source exploitée dispefiy 1911 


Naturelle Sins gaz, èle est r'comandée pa les médecins po 
les reins, li gote, li stoumac et les intestins. 


li mèyeti des aiwes, li pus lèdjère, li pus digestife 


azeuse 
Gazeuse N'è bèvoz pon d'òte. 


Arville-Citron li méyeà des citronés, li pus rafraichis- 
= sant H pus pur. 


des oranges sipotchies avou do suc et 


Arville-Orange 
= machies à l'aiwe d'Arville ! On s'ralètche 


. co deux heüres après. 


Li source d'Arville est coneuwe dispeüy longtimps, méme qui 
li scrijeü Gaillot, dins one « Histoire du Pays de Namur» en 
1789 è cause dédjà 

Et i gn-a on vi dicton qui dit : 


Po d'mérer djonne ét agile 
Bévoz di l'aiwe d'Arville. 


jouvib 
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5 3 
Ces fruits que l'on 
cultive chez nous... 
Ces fruits que l'on cultive chez nous, en Wallonie, 
sont considérés, non seulement en Belgique, mais 
dans les pays voisins, comme particulièrement délicieux. 


Tls mürissent dans toute la vallée de la Meuse, dont 
les riches vergers sont exposés à un généreux soleil. 


Mangez donc ces fruits que l'on cultive chez nous! 
Si vous voulez être sür d'en obtenir, demandez à votre 
épicier de la confiture MATERNE, préparée à JAM- 
BES, près de NAMUR. 


|MATERNE 


mec dE 

bedeit ІН y : 
Lin abi rcc | | 

li | li ELL 


DANS VOTRE ELEVAGE...... DÉPEND LE PLUS 
SOUVENT DE LA BONNE ALIMENTATION 


us ET" WAUTHY 


Tél. CHARLEROI : 30379 — CHATELET  — Tél. CHARLEROI : 30379 
VOUS ASSURENT CE SUCCES... 


ME 


Abonnement pour l'année 1939 


Nous prions instamment nos lecteurs de vouloir bien virer dés 


maintenant le montant de leur abonnement de 1939 qui reste fixé 
à IO fr. 


C. ch. p. n? 1827.90 de M. GILLAIN Eugène, rue de la Station 
64, à Chátelet. 


Bien spécifier au talon du virement : 


« Abonnement 1939 » 


D'avance merci. 


Nous rappelons que pour 3 abonnés nouveaux 
nous envoyons comme 


PRIME 


Sov'nances d'on vi gamin 
de GILLAIN 
Brak’ ni 
de J. CALOZET 
Au pays des Sabotis 
de J. CALOZET 
Contes d'a prandjere 


de MOUREAU 
AU CHOIX 


C ім AE. 
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Dialecte de Namur. 


LES CRWES DINS LES BRUWÈRES 


(Extrait) 


Su l'timps qu'nos fumans, on flamind qui s'a fait avoyi 
s't'ármonica s'a métu à djouwer, ascropu su s'payasse. L'oréye 
conte si chér instrumint, Vandaele bat l'mèseure avou l'bétchéte 
di s'pid. Des camarádes tchantenut a costé d'li, des r'frains 
qu'is fyinnt dandjreus èvoler al dicauce di leti viladge. Is soriye- 
nut aus andjes, si rapinsant quén' fiye des danses qu'il ont pèté 
avou one ros'lante bauchèle, des chiques di permission, des pas- 
quéyes. 

Et pwis l'musucien s'a mètu a djouwer l' « Lion d'Flandes ». 
Ossi rade, ils ont r'div'nu sérietis tortos, li front bauré, tiestu, 
les oüyes deurs. П ont tchanté a plin gosi : < Zy Zullen hem niet 
hebben, den fieren Vlaamschen Leeuw» ...et sakants walons 
qu'ont apris l'tchanson ont d'bon coeur tini leti vwès a l'céne di 
leüs vwèzins. C'est l'minme frizon d'espwér qui nos fait trèssi- 
ner tortos: Is n'l'auront nin lliyon d'Flandes! C'est l'liyon 
d'tos les Belges asteüre. 

Haha, is polenut bin sayi d'vos fé l'paurt pus bèle et vos dire 
qui vos estoz leus fréres di race! Qu'is vos végnenuche waiti 
quand vos tchantez: on r'gárd leu fré mia comprinde qu'one 
parole. 

Alez, fréres flaminds, laiwe di Moûse et l'céne di l’Escaut 
ont machi nos songs échone. Ca n'si roviyeré nin ca don ? 

L'ártisse, asteüre, ataque li Bia bouquet, pwis Pays de Char- 
leroi, Valeureux Liégeois ; tos les airs di nosse Waloniye. Les djeus 
d'cautes dimetirenut staurés su les payasses, li misére est roviye, 
li djon-nésse ridresse les pus aflachis. Les r'frains chultéyenut, 
nos i métans tote l'ame du nosse payis. 

Li Pays, i faut z'è yesse lon et d'peüy lontimps come nos òtes 
po sawè c'qui c'est et cu qu'on l'inme, 

Et po fini l'eoncert, Vandaele nos djouwe one Brabangonne 
qui tot l! monde choûte astampé. Adon, po fé plaiji aus Anglais, 
li musucien léye èvoler l'a God save the king >, et chacun, come i 
pout s'y mét po réfwárci l'passadge «send him victorious ». 
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Quand l'Armonica s'a tait, one musique s'a èlèvé à l'òte dibout 
del baraque, doûce, tinre, trisse à fé braire. C'est-on Russe qu'a 
r'gG one balalaika, et c'est à s'toür di r'motiwer l'coeur di ses 
comarades. 

Jamais,non jamais pus,dji n'ètindrè one musique po mi strinde 
come citèlla. Ele sërë quén'fiye mèyetise, pus bèle ou pus savante ; 
èle ni m'chonerè jamais pus trisse qui l'céne des Russes di Hees- 
tenmoor. Jamais pus del musique ni m'sérré l'gosi come asteüre. 

Ces grands galiárds là sont causu tortos pus minâbes qui nos 
si c'est possibe, et portant, po l'momint, i gn'a pupont d'zèls 
qu'est cor en Allemagne. Leüs visadges sont div'nus mwinsse 
deurs et leus otiyes waitenut si lon... 

Li choetir russe tchante, et l'tchanson est si dotice, si doüce, 
qui nos nn'avans del djóye et en minme timps l’cœur gros. 

Heureusemint, li nait est tchèyeuwe tot a fait, one larme 
pout rider sins yesse vèyeuwe. 

Est-ce qu'il a l'drwét dè braire on sòdart ? Minme quand i 
s'édwàme en sondjant qu'i gn'a d'dja septante deüs crwès ali- 
gniyes là tot près, et qu'i gn'a co place po tant d's'òtes ? 


EDMOND WARTIQUE. 


Dialecte de Dampremy (Charleroi). 


ON М? RABIYE 


Avou m' premi gan-gnadje, èm' moman aveut promètu di 
m'ach'ter dés longués culotes. 

D'ailleürs, ci n'ésteut nén sins dandji. Dj'ésteus d'abórd à 
cu-tout-nu. 

Pou n’ nén nos léyi tromper, on aveut décidé а’ ratinde èl 
dimégne au matin, quand i fét bén clér'. Et pou yèsse bén seûr 
d'awèt du bon, aveut-èle dit, nos dirons avou vo matante dèl 
vile qu'ést pus finaüde èt pus franche pou mártchandér. 

L' dimégne arivé, nos v'là tous lés trwés à fér d'abórd él tour 
di Chálérwé en wétant à toutes lés féniésses dés mártchands d' 
costumes, 


Dji m' rapèle min-me qu'a l' Montagne, lès Binchous v'nént 
nos satchi pa l'manche pou nos fér intrér. 

Faleut-i cwére qu'is wèyént bén qu’ dj'aveus grand dandji 
d'yésse érnipé ; is boutént tèrtous : — Intrèz, Madame. In bia 
costume pou l'djon-ne ome, du bia ét nén tchér', vos virèz. 

Mi, dj'aveus m'ostant intrér, mins m' matante, léye, aveut 
s'nidéye èt lès politésses dés mártchands 1 léyi t'ossi fréde qui dèl 
glace. 

Après z'akèt bèrotè twés gros quarts d'eüre, tout l'min-me 
èle si décide pasqu'èle aveut vu à Г féniésse dès soldes à 19 francs, 
95. 

Nos introns. M' matante dimande in costume come lés céns 
d'a l' fénièsse. L' feume lyi réspond qu'i gn-aveut pupont à m' 
taye, qu'éle d'aveut d' s'aütes éne miyéte pus tchér's, mins 
mieux faconés. 

— D'abórd, nos dirons уіг’ pus long, dist-éle. C'est tous plans 
d' vauréns pou fér payi pus tchér', mins avou mi, ga n' prind 
nén. 

Nos introns au boutique éyusqu'i gn-a 'ne rindjiye di costumes 
su dés man'quins d'bos tout l’ long du trotwèr’. 

— C'est pou l' pètit djon-ne ome, Madame ? Dj'é tout çu 
qu'i lyi faut ; vos dalèz vir'. 

Ele prind 'ne fraque dins l' moncha ét, à l' fóce, éle mi l'és- 
tiche dins m' dos. Wétéz, dist-éle, c'est tout c' qu'i lyi faut. 

Come d'éfét, dj'ésteus sèré là d'dins come ёп’ éfant dins sès 
brayes ét lés mantches éstént si bén stwétes qui dj' n'aureus ósu 
fér in mouv'mint, peü di skétér lés doublures. 

— Bén qwè? dist-èle ém' moman. 

L'martchande m'èrwéteut dins les is come pou m'èspétchi 
d' parler. Tout l' min-me, dji dis tout bas : 

— П èst-ène miyète sérant à l'émantchure. 

— Ca n' fét rén, Ga s' préte savéz. Asteür, 1 gn-a pus grand. 

On m' disbiye, on m' rabiye. C' cóp-ci, dji nadje didins come 
si c'èsteut Г fraque di m’ pa. 

— Wétèz, dist-éle, come c'ést ça. Ele apougne èl” dos dèl fra- 
que a plène mwin èt, avou des sclamures, fét admirér come èle 
divant va bén. 

Dji n'òse pus rén dire mins, su l' timps qui l'feume wéte aute 
рай, dji cligne di Гойуе à m' matante. Ele a compris. 

— Combén c' qui c'èst ? dist-èle. 
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— Quarante francs, m' djin. 

— Maria Dèyi. Quarante francs. Pou dèl déréye parèye. Ca 
n'èst jamés possibe. 

— C'èst dèl рйге lin-ne, la, Madame. Tout с” qui gn-a d chic. 
Vos n' trouv'rèz ga nul pati. Et c'èst còpe a l' mòde. C' n'èst rén 
ça ? Choûtèz bén. Pusqui c'ést vous-aütes qui m'ara strinè, vos 
l'àréz pou trinte francs. 

Em’ matante èrwéte l'istofe, èl” frote intrè sès dwègts, m’ fét 
avanci d'lé l'uche. — Bén, dist-èle, c' n'ést qu' du coton. Vos n' 
voüriz nén. Trinte francs . Ca n' dé vaut nén co quénze. Enfin, 
pou dij'huit, ca direut co. 

— Dij'huit francs. Dji n' sáreus, m' djin. C' n'ést nén co pou 
l' facon. Enfin, météz vingt francs ét vos arèz fét in bon martchi. 

— Choûtèz, nos dalons fér in toür ét nos r'pass'rons, pasqui 
nos d'vons fér 'ne comission qui présse. Et come coulà, nos ré- 
fléchirons co 'ne miyéte. Divant d'ach'tér, faut toudi mieux si 
d'viser avou s' n'ome, én'do. 

En djant coulè, m' moman vide du boutique èt nos l' chu- 
vons. 

— C'èst du djâle-fôrt, v' n'èst nén çoulà qu'i m' faut. Dj'au- 
reus co mieux in costume di v'loürs mi, dis-dje. 

— Et bén d'abórd, dalons à l’ Vièrge-Noire ; c'èst là qu'i gn-a 
du chwéx. 

Bouf. En intrant, dj'aroque au payasson èt m'évlà staûrè 
tout long. Dji m'érluve tout jin-nè, mins dji n'é nén l' timps 
d' m'érméte qui dj'é d'jà dins m' dos éne fraque di bia v'loürs 
à côtes qui m' va come in gant. 

— Faureut bén asprouvér ľ culote, ахаха ? 

Dji satche mès sandales. Dj'afile lès culotes ét on m' mwin-ne 


divant in grand murwè qui diskind djusqu'a d'sus l' pav'mint. 


— Godome, аш а) seû propre. 

— Lèyèz le, èm' fu, pou fér "ne fárce à vo pa. 

On paye ét nos v'là r'montant pou dalér fér in toür au mártchi. 
Dj'ésteus fiér come Artaban, avou m' culote qui fyeut frr't 
frr't, à chaque asdjambléye. 

Mins, su l' mártchi, toutes lès djins m' érwétént en riyant. 

Sins fér chénance di rén, dji passe ém' mwin dri m' dos ét dji 
ramwin-ne in carton qu'ésteut pindu à l' fraque. 

Dji voux bén crwère qu'on riyeut d' mi. 

Su l' carton, on aveut scrit en grandès létes : 

«SACRIFIÉ, 13 fr. 50.» FIRMIN CALLAERT. 


Dialecte de Gembloux. 


AUTONE 


Li solia dins l'brouyárd catchi 

N'ést nén co lévé : c'ést dimégne, 

Pus rén n'él fwace à s' dispétchi, 

Tos lès frumints sont dins lès grégnes. 


Lès campagnes ont sti au cwèffeti, 

leûs blonds tch'vias ni sont pus qu'dès steáüles. 
Dès coklicots d'mérnu tot seüs, 

Dilé one vive tchérewe avetile. 


One tène fumère ride su lès tchamps, 
dauborés d' coletir viyolète. 

Sakans krékions d'après l'Sint-Djan 
assay'nu d' chimer leus cizètes. 


Dins l'bwés, plitche, platche, one gote qui spite, 
c'ést l'rozéye qui tché droldimint, 

Come si lès fouyes sèrine des z-huites 

avou chacone one pièle didins. 


I sint bon Ptirant d'canadas. 
l'wayin, l’pétrâle, l'ancine di since, 
come one odeür d'ésté qu'éva 

Et d'aurire-saujon qui comince. 


Dés blancs filés pindnu aus aubes : 
dji crwès qu'séptimbe votireuve ritnu 
lès fouyes qu'ont mètu leu djane ròbe 
pol bal d'octóbe qui va riv'nu. 


Li poussire sipaisse dins l'basse vóye, 
èwalpéye ét tént comélés 

dés strins sétches, dés yébes ét dés sauyes, 
sov'nirs di l'awousse évolé. 


Tafiautes ét djiplant à ikéts, 
lés tchakes au cabarét dés pétches, 
ousk'on vind l'pus frisse dés pékéts, 
ont tot l'tchant d'l'autone dins leti bètche. 
JEAN DE LATHUY. 


aurire-saujou = arrière-saison (vieux). 
tckake — grive litowe. 


———————A e 
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Dialecte Gosselien. 


ARONDES ÈT MARTINETS 


J'ai vu passer l'hivondelle, 
Dans le ciel pur du тайт... 
(VILLANELLE). 


Dji n' sais né si des autes sont comme mi, mins quand, dins 
l'premiére quigeaine d'avri, dji wès m'premiére aronde, dj'avoue 
qui dj'ersins enne èmòtion èt qui dji d'meure la, arrèté, l'min- 
ton r'lèvé èt l'sourire su les leppes, méme quand mn'amie est 
d'jà hórs di vue. 

«Djoli p'tit mouchon, reine ét flèche di l'air, annonceuse di 
djoûs dorés, dji vos salue, vous èt toutes vos masoeürs, pou l'joè 
si douce qui, tous l'z'ans, vos nos appórtéz avè l'soya qui nos a 
si longtimps grogni! 

D'éyu r'vénez, coureuse qui vos astéz ? 

Si co en vos r'pòsant su Гсоапе du toèt, di vo long voèyadge, 
vo gai ramádge nos racontait tout c'qui vos p'tits ys malés ont 
vu d'bia, qués lointains paiys vos avèz survolés, qués bleusés 
mérs vos avèz traversées ! 

Mins non, vos nos r'tchéyéz avé l'mystére di chix gris moés 
passés èri d'nous. 

Enfin, vos v'là, fuchèz l'bé v'nue dins nos villadges, nos cinses, 
nos staules, qui, tout au lâdge sont drouvues pour vous. Abie 
a l'cache a mouchettes, a piquerons, ga n'manque né, èt mous- 
trèz-nous qu'c'est vous l'championne du vol : si whaut ou on vos 
wèt pus, si bas qu vos riftèz les caiaux delle pavée, chüvant qui 
l'timps est c't'au bia ou va s'mette à P dèblouque. 

Et dans saquants djots, si vo cher pétit nid d'l'aute èsté a 
sti distrüt, mettéz-vous à l'ouvradge; là, astot l'saumi, vos 
trouverèz co delle place pou lé r'bati. Et vous autes, les djotines 
di l'année passée, si vo mére est mòrte par là, vo maiso d'nais- 
sance est co là ; ét i parait qu'vos l'avèz râde erconnue, d'après 
c'qui les savants nos disent-nu... ga s'rait-i possibe ? 

Quand vos àréz famille, cu qui n'djoquera né, vos vérèz joè- 
yeusemint no Гаппопсі su l'bórd du nid, vrai bèniti d'terre 
prestie ` adon vos èdirèz fait tous vos toürs ét vos ratoûrs, à cam- 
pagne, au d'zeür des prés, des grains, des trianelles ét des buchons, 


piquer tant soit peu l'euwe di l'ètang èt rintrer avè l'betchie 
pou vos si bias p'tits. 

Surtout, au moès d'sètembe, n'wètèz né àsaquants djoüs pou 
d'meurer dlé nous; ratindèz co enne miette avant d'fait vos 
mètingues avè toute vo parintée su les fils du téléphone, pous 
arindji vo grand voéyádge au paiys du soya... du soya qui no 
quitte avè vous. Adon l'mèlancolie nos strind belle aronde, mins 
nos amitiés, nos pinsées vos chüvent-nu djusqu'au paiys inconnu 
qu'vos avéz choési ét nos vos rattindrons l'année qui vé, avét 
l'méme espérance, avè l'mème joé ! > 


* 
* * 


Les mârtinets nos arrivent-nu pus tard, ieusse ; í lieu faut pus 
d'tchaleür, des djoüs pus longs. Avè leu betche lâdge èt fôrt 
findu, c'est des mouchons qui d'è mettent-nu dins leu dgilet 
su leu djoürnée... èt qué djoürnée! Dispüs l'piquette du djoü, 
pon d'erpôs, vol perpétuèl trawant l'air comme des balles di 
fusique, rasant pa bindes en rriant comme des pièrdus, les pè- 
gnons, les toèts, les tchmins, les vatches èt les bèdos su l'pachi. 

Is montent-nu, disquintent-nu, plânent-nu, plondgent-nu, s'er- 
dressent-nu, fèyent-nu d'mi toür pu rwè qu'in tchat n'a lèvè 
s'queuwe, drouvent-nu, r'serrent-nu leu gouvernail à fourtche, 
djouent-nu à l'pourchüte djusqu'à l'brune èt s'è vont s'rachire 
qu'i fait tout près nüt, o n' sait èyu... hasârd dins les whautès 
potelles des ègliges ét des viès toûrs. 

Ça c'est des aréoplanes ! I n' d'a pon pou les batte, méme pou 
l'vitesse èt jamais pon d'panne ni d'arrêt du moteür ! 

O pâle di daller vir des acrobaties aériennes : n'vos dèrangèz 
né, wètès d'vo maiso les mârtinets fait leus zig-zon-zesse èt leus 
dintelles dins l'air bleu d'là whaut... vos arèz trop pau d'vos deux 
zys, si vos fèyès bé attintion. 


ж 
ж ж 


Et à c't'heüre, pou les arondes ét les martinets qui nos ragai- 
yichent-nu ét qui nos rindent-nu tant d'services en nos disbarras- 
sant d'millions d'mouchettes, d'piquerons ét d'inséques nuisibes, 
ercommandéz bé à les gamins di n'né lieu fait arnaige, di n' né 
distrüre leus chers nids qu'is ont bati avé tant d'amour ét tant 
d'paciyince. C'est des si belles ét joéyeuses pétités biesses du 
Bon Dieu... ét quand o dit qu'o n' f'rait né delle pwéne méme 
à in mouchon, i faut tout l'méme croére qu'on' est bon avé les 
dgins ! A. LEROY-BURY. 


€ — A 
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Dialecte de Namur. 


ONE ÈRITANCE È L'AIR Œ 


REFRAIN 


Jèsus', Maria, vwèsin 
Quéne èritance, 
Nos frans bombance ! 

Jèsus' Maria, vwèsin, 
Dji so cousin 

Do chevalier Legrain. 


Dji sòrte dèl mairiye 

Li cia qui mariye 

M'a dit: « T'éritrés, 
Rin n'est pus sür, Tchantchés ». 

Dissus m' batistére 

Dji m'apéle Carlaire, 

Mais l'frére di m' parin 
C'esteüve on Djan Legrain. 


I faut qui dj' t'esplique 

L'aube géalogique : 

Nos trovans lo lo 
Didins l' mot Logrono. 

Ca va t' choner drole, 

Dins l' linwe espagnole 

Grono vout dire grain 
Lo-le, ga fait Legrain. 


Nos-avans r'yeti d'France, 
Di Vienne, di Florence, 
Des-Etats romains, 

One tchèdje di paurtchumins ; 
Mais ca cosse bèle some 


T'è pous crwére on-ome, 
Ca nos-ènn' estans 
Po l' mwins'a doze cints francs. 


Nosse grand cousin Tonne 
Qui d'metire a Malonne 
A tos les papis 
Catchis dins ses gurnis. 
Pus fin qu'on notaire 
C'est li qu'mwinne l'afaire, 
Et quand véré l' timps, 
Nos r'pidrans tos nos bins. 


I t' faureüve étinde 
Li martchand d'absinte 
Ouce qu'on s' réyunit 
Li dimégne ét l' djwèdi. 
Ci n'est nin po rire, 
Nos nèl wasans dire : 
I gn-a des bins-fonds 
Po pus d' chis cints milyons. 


On compte cinq abiyes, 
Deüs trwès miles prairiyes, 
Septante-deüs tchestias 
Couvièts d' nids d' sauverdias. 
Des cinses pa dozinnes, 
Des bwès rimplis d'tchinnes, 
Et tant do tèrain 
Qui ti n'è vwès nin l' fin. 
Mi, dj'auré l’Marlagne, 
Mi sot Téche, Brumagne, 


(т) Un habitant de Malonne prétendit, un jour, être en possession du 
testament d'un richissime espagnol, Chevalier de Logrono, lequel laissait 
une succession énorme et non réclamée. Aussitót, les Legrain de Malonne 
et environs s'émurent et réclamérent leurs droits à l'héritage. Ils furent 
couverts de ridicule, quand on reconnut qu'il s'agissait d'une vaste mysti- 
fication. La procédure dura de 1854 à 1858. 


Mi djonne frére Hinri 
Li tchestia di Frèyi, 
Mi vi pére Carlaire 
Aurè l' Séminaire (1) 
Avou ses rivenus, 
Nos n' dimandans rin d' pus. 


Des cias qu'ont d'dja l' flaire 
Si t’ les vwéreüves braire, 
C'est tos les sègnetirs | 
A nosse toûr, les-onetirs | 
Dji sai bin qu'c'est trisse, 
Mais d'après 1 justice, 
Ouce qu'on ітойхе si bin 
Rin d pus simpe, on l riprint. 


Nos-aurans quénefiye 
Pus d'one córatriye 
Avon l's-avocats. 

Quéne pésse qui céti-la ! 
Mais portant, djél wadje, 
L'afaire est dins l' satch, 


Nos frans, dins chis mwès 
Caner tos les Dubwés (1). 


Posse-scristum 


Qu'est-ce qui dj'vin d'aprinde ? 
Dji vou bin qu'on m'pinde 

9i dji n' trépasse nin 

Di colére ét d' chagrin. 

Tot c' qu'on n's-a fait crwére 
N'estait qu'one istwére 

Po nos-èmantchi. 

Alans vite nos catchí! 


DERNIER REFRAIN 


Jèsus’, Maria, vwésin, 
Pont d'éritance ! 
Adiè l' bombance ! | 
Jésus', Maria, vwèsin, 
I gn-a pus rin 
Po l'éritance Legrain | 
ISIDORE COLIN. 


Né à Lanklaer (Limbourg), le 11 aoüt 1813, décédé à Namur, le 27 juin 


1872. 


Imprimeur. A écrit quelques chansons allégres et spirituelles, parmi 
lesquelles : « One èritance è l'air » eut une grande vogue. Il publia aussi, 
vers 1856, dans le journal « L'Ami de l'Ordre » d'amusantes satires, trés 


imées. 


(т) Séminaire de Floreffe. 


(1) L'èritance Dubwès, d'un Dubois mort après avoir fait fortune aux 


Indes. 


Vient de paraître : 


Les Pasquées di Biètrumé PICAR 


PAR Aug. VIERSET 
Préface de М. Francois BOVESSE 


15 Fr. à verser au C. Ch. P. de l’auteur, N° 2276.98 
Place Jamblinne de Meux, 20 


BRUXELLES 


Dialecte de Namur. 


L'AUBLÈTE 


Naujis d'awè trom'té pa-t-avau l'Galillée, 
Soufri do frèd, dèl fwin, do solia, des nülées, 
— N'eüchant qui l'ruque, sovint, po r'poiser l'coirps forbu, —- 
Di c'trévin-là, Jésus, avou Pierre li baurbu, 
Léyant à Djauque et à Djean tote li sogne des prétch'ries, 
Por, on miéte, s'rapaupi di totes leus couratries, 
E si r'fé des miséres ramonslées trwés ans d'long, 
Estin'nt vinus passer, é nosse pays wallon, 
Saquants djoüs. Li vi Pierre, aroutiné dispeüie 
Qu'il aveüve achouté des moias è dé veuie 
Cham'té tant des stropis, raviquer tant des mwoirts, 
Esteüve wére èwaré di pestèler les boirds 
Di nosse belle Motisse, au pid do Néviau. Li sov'nance 
| D'awè roté dins l'timps ét sins nulle avizance 
| Dissus les wagues, d'awè fréziné dins l'bachot, 
| Li {ой quil'Maisse aveüve apauji l'ratche des flots, 
ү Li troteûve audjourd'hu co si viquante é l'tiesse 
| Qui c'novia mirauque-ci, sorvinu dins s'viyesse, 
Li troveüve si paujére qui sorieüve seül'mint, 
To chovant di s'baston les ronches crèchetiwes au tchmin 
Jésus, li, comme tofèr, piérdu dins ses sondg ries, 
Roteüve à ses costés sins moti. Les sindg'ries 
| Des mouchons afrontés qui s'tanis'nut, tchiplant, 
| Ni plein'nt nin l'arrachi di ses tussadges. Portant, 
1 А l'pinséye des bias djoüs di s'djòn'nesse en'alée, 
d S'potchant à l'ewane di l'ouy one larme vite ravallée, 
| Li pêcheû s'attindrit en vèyant l'eiwe couru : 
| «Seignetir», dis-t-i, «vaigi qui Ртейуе bon dè тоги! 
| Li solia spaud ses otirs d'sus les oûrs des djiniesses, 
" Tot vique, tot chante, tot lut, l'aireti minme est à l'fiesse. 
| Si nos nos assidrin'nt les Gids dins les cladjos ? 
H I fè si bia... si bon... arrétans-nos... dijoz ? » 
Jésus a bin d'viné qui l'coür do vi somadje : ` 
« Assidans-nos », dis-t-I, «to choutant les ramadjes 
| | Des plopes, des sauverdias, d'l'éwe qui court ét do vint. » 
| 
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Quand il aveüve vingt ans, les djoûs di r'làche, sovint, 

Pierre, léyant la l' filé po l' trülia èt l'baguette, 

S'piteüve, au djoti lèvant, del sipiate plein l’ musette, 

Péchi dins on richo to cobouietant d' pèchons. 

Qui nos tchantrè ses djouies ! quand, au r'cwès, d'ri l' bouchon, 
Jusqu'à l’ brune, porsüvant, ses alcotantès lignes, 

Li сойг toctant, 1 rattindeüve après l's aguignes ! 

C'est ces djoûs d' bonheür-là, qu'à c't'heüre binauche, i vwet 
Ripasser dissus Moûse ainsi qu’ dins on murwè. 

Les ouies dins li stoili, li Maisse des Maisses prieüve, 
Dismètant qui l'Apaüte, fin bell'mint, sorieüve, 

Trévéyant les aublétes fé paie'ter di l'ardjint. 


. ^ D . . . . . . . . . H D 


To d'on сойр, l’ vi pécheu, qui s' pinseüve long des djins, 
A dix twèses eri d'z'els, ètind richler des fouies. 

On-z-a ranchi... c'est sür... Et volè qu'à ses Óuies, 
Brikant d'on spais bouchon, one baguette a frumji 

One greie flitchante baguéte tote pèlée di nüji 

Qui, riglatie, tot doucett'mint, wachote l'eiwe. 

Pierre s'a stampé. Comme one saqui qui n'est pu seiwe, 

Il aroufle au bouchon è vwèt, racrapoté, 

Minabe, dislampurné, pwin'neus, disfligoté 

On p'tit gamin d'sept ans qui, sins brüt saie l'aubléte. 
Pierre s'a rassi, roviant si bon Maisse. Dal'copète, 

I süt l'bouchon d'saiu qui tchapote sus les flots. 

Mais il a rate véyu qui l’poûvriteu pèlot 

— Tote si t’âme di pécheu s'en'est t'chandie è higne — 
Pécheuve sins on' anzin nuqué au bout di s' ligne! 

I raccourt, anoieu, d'lez Jésus, ét li dit : 

« G-na on pécheu, véla, wére aviné todis : 

Ses swiles n'ont pon d'anzin. C'est st-on djónnia d'poüve mine, 
Vaureüve co mia por li d'fé one saie dins one tine ! » 
«Pierre», li respond Jésus, « Pierre, sov'noz-vos do djoti 
Oü, maugré vos causu, vos aviz satchi foü 

Tant des filés houpés qu'vosse bachot s'afonseüve. > 

«О, Маїѕѕе, dji m'è sovint», dit Pierre, «Si dj” roviereüve... > 
Mais Jésus, arétans su des lépes qui tron'nut 

Totes les paroles d'angoche qui djà d'on coûr sourdnut ; 
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«Allans veüïe, li dis-t-1» L'poüve gamin, comme torate, 
N'a nin minme étindu l'tchabot'mint des savates 

Pris qu'il est, coirps ét àme, pa st-ovradje. « Mi chér pitit », 
Li d'mande aloürs Jésus, di s’ vwè douce, < Ca va-t-i ? » 
L'èfant si r'toüne. Saisi d'one si faite djintiesse, 

— Li qu'pus sovint qu'à fie on coboute ét cotchesse — 

Il fafouie saquants mots qu'aurain'nt bin v'lu dire: non. 
« Vos т” chonez bin djinti, dijoz-m one miette vosse nom ? » 
« Djean, Monsieti. » 

«Dispeüie quand estoz-vos v'nu à l'péche ? > 

«Quand 1 solia su l'urée a cominci à créche ». 

«Mais, vosse papa, p'tit Jean, vos dotirait sur'mint toirt 
D'awè balziné su l'rivadje ? » «П est mort. 

Et moman ni rintère à l'maujone qu'a viesprée. 

Elle nos quitte, à l'piquète, po l'cinse ou c'qu'elle ovrée. > 

« Combin estoz d'èfants ? » « Trwés, Monsieu, trwès gamins. 
Estant l'pus vi, dji doue a moman on сойр d'mwin 

Quand vint l'anaiti, mais, do djoti, m' seüle bèsogne 

C'est d'amuser les p'tits. Oh, Monsieti, dj'en' a sogne !» 

« Mais, m' binamé p'tit Djean, parait portant qui gn-a 
Longtimps qu'sont sins bierdji vos chers pitits agnas. 

Si vosse moman l'aprind, elle en'aurait del pwinne ! > 
«Leyiz-m vos dire. Pau-Paul, li pus djónne, а l'five linne. 
Etl'poüve valet dispeüie en'est div'nu vireux. 

Dji fais do mia qui dj' pou po l'riade moins' malhéreux. 
L'otite «Цой, dji li a fait on belle poupe di rotche lainne, 
On grand chuflet d' seüsia, deux hülantés chantrainnes. 
Air, dj'a du tüzer po monter on batia 

Po, dins l'restant do bwés, brichóder on réstia. 

Mais, audjoürdhu dèdja, mi frère n'les v'leüve pu vouie, 

Si coür djérieüve aprés on péchon... Dj'sos st'évouie... 

Dji п’ sos nin co strumé dispeüie ! » Li Rwè des rwès, 

A qui des tchaudès lârmes ont fait tressiner l'vwè, 

N'sait li dire qu'en stofant : « M'fi ritapez vosse ligne. » 
Puis doucett'mint, si mwin su l'ewe, fait on grand signe 

Di crwè. L'vi baurbu qu'n'ètind rin au wallon, 

— Heureüs'mint qui, por li, l’Pint’coûte n'esteüve pus long ! — 
S' fait rèpèter, jusqu'au coron, tote li divisse. 

Dins l'étrévin, l'èfant, efoufé, mais novice, 

Flache è l'èwe des grands cotips di scorson. Mais volà, 
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Qu'on cri d'djouie a stritchi dja do bouchon vèlà 

Et РАрайѓе, esbaubi, riwaite au bout d'on poügne 

On verdjon qui crankie, qui zictée ét qui r'doügne. 

Sins bambi, d'on randon,i bèroûle li talus, 

Vore d'lez nosse raculot, arrive, à plon, po p'lu 

Trûler dins ses deùs mwins on maisse péchon done live. 
Djean l' plonke dins si d'vantrain, ét subtil comme on live, 
D'on r' bond, r'gripeli perré, n'fait qu'one taudje... s'escourcit... 
Récourt... sins minme sondji dé dire à Pierre : merci. 

Li vi, r'moué, au pid do Maisse, vint ét s'ascligne : 

« Dji comprinds qu'vosse pitié louie, sins anzin, aux lignes, 
Des péchons, ó Seigneur; mais ci qu'dji n'comprinds nin 
C'est qui gn-eüche avaurci des aublétes di trwès mwins ! » 


JOSEPH GÉLINNE. 


 trom'ter = Marcher sans cesse avec fatigue 
Cham'ter — Déguerpir, aller vite et légérement 
Cladjos — joncs de rivières. 
Cabouitant — frétillant. 
Alcotantes — Brandillantes 
Trévéyant — entrevoyant. 
Seiwe — sain d'esprit. 
aroufler — arriver avec précipitation. 
Dislampurné — Dépenaillé. 
Disfligoté — Deguenillé. 
Balziner — lanterner. 
Tressiner — frémir. 


PA D' ZOS L' TIYOU 


PAR PAUL MOUREAU 


Pièce en 3 actes en vers. 


Pour la recevoir, envoyez 4 fr. aux < Cahiers Wallons >. 
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QUAND DJ TURANS L'POUTCHI ! 


Vieille chanson gaumaise transmise par 


I 


Quand dj' turans l' poutchi, 
Pa d've l' nouvel an, 

El boutchi farait, 

Pa dri les arras, 

Don fu pou P grilli. 

A l'voyant, dj' sondg'rans, 
Aux griards's à frire, 

Au boudin, au lard, 


^. 


E au bon djambon. 


Refrain 


Quand dj' turans l' poutchi, 
Pa d've l' nouvel an, 

Tout’ cett’ sèmin’-là, 

Qué fit’ qué dj’ farans! 


IT 


Quand а)” turans P poutchi, 
Pa d’ve l' nouvel an, 
Coumm' v'atez femou, 

Djè vé l' proumettans, 

V' arez la vessie. 

Quand ell s'rait bin sedj' 
Qu'ell' s'rait bin froyit', 

V' a farez bordeye, 

D'in bi ble ruban. 


Refrain 


Quand dj' turans l' poutchi, 
Pa d've l'nouvel an, 

La blagu' s'rait pour vous, 
Djè vè l' proumettans. 


poutchi — cochon gras. 
femou — fumeur. 


M. ÉMILE GAVROY, de Lamorteau 


III 


Quand dj' turans l'poutchi, 

Pa d've l' nouvel an, 

Coumm' tout's les annaies, 

Au m'nudgi, dj' barans, 

L' pich'lot, la boudlette ; 
(variante: vè v'lez bin ;) 

Ca in’ yè rin d'mieux, 

Pou les bounn's soyettes, 

É pou qu' les rabots, 

Wardindj'nt zou taillant. 


Refrain 


Quand dj'turans l' poutchi, 
Pa d've l' nouvel an, 

Dj' f'rans, ave l' pich'lot, 
El m'nudgi coutent. 


IV 


Quand dj' turans l'poutchi, 
Pa dwe l'nouvel an, 
Fayez-nous l' pladgi, 

Dè v'nu sans fagon 

Pou midgi l' froumadje 
Ave nous, dj arans 
Quequ' vieux dou villadje ; 
Dj' les y f'rans tchanteye 
Tout's nos vies tchansons. 


Refrain 


Quand dj'turans l' poutchi, 
Pa d've l' nouvel an, 
Pou midgi l'froumadje, 


| Tourtous, dj' v'invitans. 


crachau dans certains pays. 
m'nudgi = menuisier. ` ^ 
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Dialecte liégeots. 


AVA NOVIMBE 


I ploût timpesse, i ploût todi. 

Li cir pind l'éle ét d'goulinéye 

Djusqui so mi-àme, tote émin-néye 
d'on timps si lourd ; on timps d'sémdi. 


Lez éwes ont raméhné les cohes 

Dél foye qu' 1 frusihéve, péneüse 

Et qu' l' àbe rat'néve, mwéte ét croufyéeuse 
Come ine teüle d' oragne wade si mohe. 


Des mat' sabots cropé-st-é róye 
Avà l pwertà, 

Tot fant qui l' tchèt báyeét s'anóye 
E l'ouhe dé stà. 


Li tére dwért come o tchamp d'crompire 
Dins l'pléve qu'é li prustéye si-aléne, 
— Plève ossi longue qu' ine longue priyire 
Di grand mére é fond di s' couhéne. 
A. BAGUETTE. 


Le commandant Joseph GILSON n'est pas un inconnu pour nos 
lecteurs; ils n'ont pas oublié «Li baudet». Quand rit-on ? 
Quand bwét-on d L'homme, Poésie del nait — A qwè bon ? > 

Tous morceaux bien wallons et d'une belle originalité. 


Sous le titre 


AL MODE DA... 


(à la manière de...) il vient de réunir soixante morceaux de la 
méme veine, en une belle brochure sortie de presses du maitre 
imprimeur Jules Ducuror à Gembloux. 


Préface trés fouillée de M. Paul MOUREAU. 
Prix : 7.50 fr. 
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se 


Dialecte de Seraing. 


LI MOUHAGNE 


Inte deüs riglètes di plopes qui s'bahèt d’zeû l'corant, 
come on d'zi d'vins les rotches, li riv'lète dèl Mouhagne 
zigzaguéye èt s’kitwètche à-d'triviés dès campagnes, 
ossi vive qui l'convwé qui s'séwe divins lès tchamps. 


Chal, èle si va catchi dri lès tièrs di Houcwagne, 
aband'nant st-on moumint lès vis-ábes adjèyants ; 
pwis 'lle adare divins Wanze, a-tot catoürnikant 

inte lès bouhons d'wèzire a qui 'le fèt prinde on bagne. 


Ele ròle sès flots, nahieüse, cal'moussant tot dé long, 


va prinde è p'tit buskèdje l'éwe qu'abrotche d'on stirdon, 
rascóye èn-on ham” té quéque réwe qu'èle troüve è s'coüse, 


èt, qwand èle èst паһёуе d'aveür baligandé 

po tot-avà l Hesbaye, lès viyédjes ét lès prés, 

èle acoürt ad'lé Statte ét pique ine tièsse е Moûse ! 
LUCIEN MAUBEUGE. 


nahieüse = curieuse ` calmoussant = furetant ` sürdon = source. 


TREMBLEMINT D’ ТЕКЕ 
Dialecte de Namur. 


— Avoz sintu l'tremblèmint d'tère ? 
Dimandetive-t-on a on couyon. 

— Oyi, dist-i, c'est-one afére ; 

Vos avoz sti s-trindu nèdon, 

Surtout l'prumi côp viè doze eüres. 
A g' momint la, c'a sti fameux 

Et éwarant di 5” sinte сосһейге. 

— Vos d'voz n-awè уей one di рей: 
— Dj' n-a nin yeti peti, gn-a personne 
qué l'pout assurer sins minti; 
Portant l'onze di Jun su l’côp d'nonne 
Li Теге tronneüve vraimint d'pus qu’ mi 


Commandant JOSEPH GILSON. 


LES ARDIN' WÉS 


Conichez bin les Ardin'wès 
Payisans а” nosse patrie ? 
Is viqu'nut au mitan dés bwés 
Des-djiniesses des órtiyes 
I djale é tote saison 

La faridondaine, la faridondon 

I gn-a dél nive quausu todi 
Biribi 

A la facon du barbari, mon ami. 


N' vos fiyoz nin aux ardin'wés 

Ca is ont bin capábes 

El place di pices di nosse Riwè 

D vos doner des pápes. 
L'Curè é sé pus long 


Pus d'cent mille cóps il a sti pris. 


Si vos prind gout d'mougni par là 
Eüchoz on bon stomaque 

Ca on 2-і mougne les canadas 
Sovint dins les pélaques 


C'est rare mins dj'é lé co véyu 
Didins les meyeüs cinses, 
Les couchéts, les éfants tot nus 
Djouer pleins d'inocince. 


Li mayeür d'on si drole d'endrwèt 

A des si longues oreilles 

Qui pa des côps les vis couchêts 

Sintant les leürs pareilles 

Si métant nu a li süre d'au long 

La faridondaine, la faridondon 

Pinsant qu'is sont mayeürs ossi 
Biribi 

A la facon du barbari mon ami. 


Nous donnons ci-dessus quelques bribes d'une chanson de feu l'abbé 
Bodson de Dinant qui fut pendant plus de trente ans curé à Graide (Gedinne). 

L'abbé Bodson, qui signait Cassagnac de Crapaury, a beaucoup écrit en fran- 
cais et en wallon. 

Trés cultivé, d'un esprit jovial et bien wallon, il accueillait volontiers ses 
jeunes confréres qui ont gardé de lui un souvenir vivace. 

Nous serions reconnaissant à qui nous procurerait la chanson entiére qui ne 
compte pas moins de 26 complets. 
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Bois de JOSEPH GILLAIN illustrant 


` 


LES CRWES 
DINS LES BRUWERES 


10 fr. à envoyer aux « Cahiers Wallons » 


Spécialiste de la RADIO 


UN NOM : 


Louis MEE 


UNE ADRESSE : 


38, ch. de Fleurus, GILLY 


TÉLÉPHONE : 165.13. 
CHCH Po: 2937.47 


327, rue de Namur | 


CHATELET 


Téléphone; CHARLEROI 303.43 ` 


E Demandez prospectus et prix. 


Depuis plus de 65 ans 


La Maison LECLERCQ 


vous sert avec correction 


MAITRE-TAILLEUR 
EXPÉRIENCE FIRME LOYAUTÉ 


A SAINT AUGUSTIN | 


— CHATELET — 


A LOUER 


DINANT-SUR-MEUSE 


AU NORD-BELGE 


CAFÉ-HOTEL-RESTAURANT 


(En face de la Gare) 
[ian aa ANODI 


Plat du Jour : 8 fr. 50; Diner depuis 10 fr. 


Chambres confortables à partir de 15 fr. 


Eaux courantes — Chauffage Central 


ПЕ | | PROPRIÉTAIRE : C. DELVIGNE Téléphone 256 


AUTEUR WALLON 


LES MEILLEURS - 
SOUS-VÈTEMENTS 


pour 


hommes 
femmes 


enfants 


«Ез» | 


| AMATEURS 
| de Bière Belge 


BUVEZ LA 


FALEAU 


LA MEILLEURE 


СӘ 


| BRASSERIE DU FALEAU | 
| S. A | 


CHATELINEAU 


TÉL. : CHARLEROI 30.021 


LES CAHIERS WALLONS 


No 22. DÉCEMBRE 1938 
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Revue mensuelle publiée sous le patronage de M. JOSEPH 
CALOZET, Préfet de l'Athénée royal de Namur, et Président du 
Cercle Royal « Les Rèlis Namurwès ». 

Pour tout ce qui concerne la Rédaction, s'adresser a M. PAUL 
MOUREAU, rue des Gravelles, 99, Châtelet. 


SOMMAIRE : 


Couverture — Bois 
Vis Noyés 
E Stá 
L'inocint ER 
Noyé ! ... Noyé ! ... 

El 2% Nowé d' Grand. pé 
Révèyon'd' фаир se 
Noyé d' guère 

En diskindant . 

Nowé 

Matènes : š 

Li tiesse di p'tit Jésus . 


Li tribe da Batisse del' Abiye . 


Tiisadje di Noyé 
El cugnole 

Cu qu' c'est co 
Hoiitez ! 


Abonnement : 
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Etranger . . 


JOSEPH GILLAIN 
Abbé BRABANT 
JOSEPH MIGNOLET 
Ерм. WARTIQUE 
Abbé J. SCHOENMAKERS 
JOSEPH FAUCON 
EDM. VEUCHET 
ÉMILE ROBIN 
Louis BOLLE 
HENRI VAN CUTSEM 
LOUIS LAGAUCHE 
Dr VERMER 

PAUL MOUREAU 
OSCAR LACROIX 
GEORGES TONDEUR 
GEORGES ÉDOUARD 
Abbé BRABANT. 


10 fr. 
15 fr. 


En verser le cotit au compte chèques postaux 
n° 1627.90 de Gillain Eugène, rue de la Station, 
64, à Chátelet. 


SÉCURITÉ 


BON MARCHÉ 27, К. Charbonnages, CHATELET Tél. CHARLEROI 30251 


«Laine de la Bonne Femme ) 
HAUTES FANTAISIES 


MAISON 


G. LANGRAND-GENARD 


3, Rue de Montigny 
CHARLEROI 


BONNETERIE MERCERIE 


ASSORTIMENT DES SOUS-VETEMENTS 


Ajourib — Ladytex — Softex — Nobelt 


Egger E 


3 DÉMÉNAGEMENTS = 1 INCENDIE ... dit le dicton ... 
CE N'EST PLUS VRAI! 


RAPIDITÉ crac A ФЕР R EZ 


TAPISSIÈRE DE 40 m3 


BRASSERIE 


DELBRUYERE 


RIEN QUE DES SPÉCIALITÉS | 


Qui demande Delbruyère | 
exige qualité 


| Biére belge — Extra Stout | 


Brasserie Delbruyère 
CHATELET 


Téléphone 300.56 Charleroi, |} 


Ces fruits que Pon 
cultive chez nous... 


Ces fruits que l'on cultive chez nous, en Wallonie, 
sont considérés, non seulement en Belgique, mais 
dans les pays voisins, comme particulièrement délicieux. 
Ils mürissent dans toute la vallée de la Meuse, dont 
les riches vergers sont. exposés à un généreux soleil. 


Mangez donc ces fruits que l'on cultive chez nous! 

Si vous voulez être sür d'en obtenir, demandez à votre 

épicier de la confiture MATERNE, préparée à JAM- 
BES, près de NAMUR. 


MATERNE 


DANS VOTRE ELEVAGE...... DÉPEND LE PLUS 
SOUVENT DE LA BONNE ALIMENTATION 


tris ЕТ” WAUTHY 


Tél CHARLEROI : 30379 — CHATELET — Tél. CHARLEROI: 30379 
VOUS ASSURENT CE SUCCES... 


TRÈS IMPORTANT | 


Nous prions instamment nos abonnés de virer dès maintenant 
le coût de l'abonnement de 1939 que nous maintenons à ro fr. 


Cela nous évitera des écritures et nous permettra de fixer 
approximativement le tirage de 1939. 


Donc : 


Virer ro fr. au c. ch. p. по 1827.90 de М. GILLAIN EUGÈNE, 
rue de la Station, 64, à Châtelet, avec la mention : 


ABONNEMENT DE 1939. 


Depuis plus de 65 ans 


La Maison LECLERCQ 


vous sert avec correction 


MAITRE-TAILLEUR 
EXPÉRIENCE FIRME LOYAUTÉ 


A SAINT AUGUSTIN 


— CHATELET — 


QUAND DJ TUERANS L' POUTCHI! 


M. Vandereuse, auteur d'une étude sur la littérature dialectale dans 
le Luxembourg, nous adresse cette intéressante communication : 

«Dans le n? 21 des < Cahiers wallons >, vous avez publié une chanson 
intitulée « Quand dj' tuerans l'poutchi ». 

Cette oeuvre a pour auteur Fernand BoNNEAU, né à Jamoigne en 1885. 
Ce patoisant a, à son actif, d'autres chansons, monologues et poésies. Il 
a également écrit trois comédies : T'chá l'dentisse (т acte), Enne farce don 
Médée (2 actes), et La Mèlie d'la Bouctire (2 actes), cette dernière en colla- 
boration avec Julien d'Escarmelle. 

D'autre part, nous venons de recevoir de l'auteur le texte original 
quelque peu différent de celui paru dans notre n? 21. 

Nous publierons ce texte dans notre premier n? de 1939. 

Merci à M. BoNNEAU qui nous promet trés aimablement sa collabo- 
ration. 


зову 


DISTINCTION 


Nos lecteurs seront heureux d'apprendre que notre Directeur 
Monsieur EUGÈNE GILLAIN, vient de recevoir la Croix de Cheva- 
lier de l'Ordre de Léopold. 

En leur nom, nous lui adressons nos félicitations les plus cha- 
leureuses. LES CAHIERS WALLONS. 


Dialecte de Liège. 


VIS NOYÉS | 


REFRAIN 


C'èst bin damadje qu'on les rouvèye 
lès bës Noyés dè bon vi timps ! (bis) 


Tot l’monde lès tchantéve èl coulèye, 
Et c'ésteüt l' djòye dès vihès djins 
d'élzés rètinde tchanter co "ne fèye 
lès bès Noyés dè bon vi timps (bis). 


Tot ratindant l mèsse di mèye-nut' 

et tot mètant ses bès mouss' mints, 

On les r'tchantéve di s'vwés l'pus rude, 
lès bès Noyés dè bon vi timps ! (bis) 


,, Et qwand les clokes dèl véye église e 
Sonit l' voléye tot djoyeüs' mint 

On 'nn' aléve, tchantant come al size, 
lès bès Noyés dè bon vi timps. (bis) 


Et, tot vèyant Jésus so Г foûre, 
Coüki la si pauvrètetis'mint, 
On rèpètéve a-d'vins di s' cotir 
les bès Noyés dé bon vi timps ! (bis) 
Li fwè èstetit pus grande qu'asteüre | 
Vola poqwé qu' nos vis parints 
Tchantit todi avou bonheûr 
lès bés Noyés dé bon vi timps ! (bis). 
Abbé BRABANT. 


2/338 == 


Dialecte de Liège. 


E STÂ 


Enfin, âs ouhes dè cir sona l'etire dè pardon. 
Mins l'ome ni l'oya nin... 
E l' cité d' Nazarèt' 


Mètowe, tote blanke so 1 tièr, come ine cohe di claw'son 

So l' grossire zòbe di tetile d'ine av'nante bièrdjirète, 
Djôsèf, on brave tchép'ti rèspecté d' ses wèzins, 

Enn' ala st-avou s' feume qu'èstetit so si djèrin, 

Vè Bét'léem ро s'fé гаѕѕіг è live dè 1 véye. 

On-z-ésteüt st-è l'ivièr èt d'póy' passé tretis djoûs, 

Li nivaye réwaléve dizo si spè licoti 

Les pazès dès campagnes èt les hayes dès prérèyes. 

A Vintréye des viyédjes minme les tchins n'hawit nin. 

Et so les téres, pâhüûles come lès djardins d'nos mwérts 

On n' oyéve qui l' grosse vwè dé vint qu' hoüléve à mwért. 
Et l'Ewak'tédje dés cwérbâs дш п’ polit г’ pahe leti faim. 

Dé mi qu'poléve, Djósef rik'fwértéve si k'pagnéye ; 

Mins l'monde ésteüt tél'mint aband'né dé bon Diu, 

Qui l'povriteüs compére sintéve créhe divins lu 

Li sogne din may’ av'ni disk'è rampár dè Г vèye, 

— Djan ! li d'héve-t-i, fans n'fwéce, tchèrans corèdjetisemint... 
Et tot l'oyant djaser d' l'éfant qu' èle rawardéve, 

Marèye, dèdja martir, si r'drèssive èt rotéve 

Tot sèfokant, a fond d' lèye-minme, sès djèmihemints. 


Enfin, après avu longtimp, r'batou lès vòyes, 

Tot magnant s' detire crosséte a pid d' l'âbe d'on bouhon, 
Ou tot s' rihandihant à l'tiéne tcholetir d'ine móye, 

Li cope aperciva Bét'léem là, bin lon... 

Li feume, crohéye di mâ, n' féve pus ni séne ni mène. 

Ossi l' tchépti r' tourna st-a l' vole totes les taviènes 

Ро trover hâre ou hote on lodjis' èt s'tcháfer. 

Mins l' flouhe ésteüt si grande divins les rowes dè l' véye, 
Et lès martchands avit l'bourséte si bin garnèye, 

Qu'on n' prindéve nin setilemint les pon-nes di l'acompter. 
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— Cabarti, n'av' nin' ne plèce po m' lodji ? 
— Vasse à djale ! — 

— Mi feume èst so s' djèrin ? 

— Qu'é pou-dje don mi pindâr ! — 
— Dji m’ contintreti d'on trò? 

— Nèni, t'arive trop tard ! = 
— Djan Mésse, èle va mori ? 

— Ci sèretit 'ne bèle èhale ! — 
Et l' mâcrawé potince qu'on r'boutéve tot costé 
Enn' aléve a l'avire sins corèdje èt sins fwèce, 
Tot r'doviant l'ouhe qu'on li r'clapéve come divant l'pésse 
Dismètant qui l' netire nut' atouméve so l'cité. 


Tot l'minme, adon qu'aléve ritourner п” diérin-ne rowe, 
On pèlé hére qué l' riloukive s'enné fat mâ ; 

I v'na d' lé lu come po li rinde on pò d' èhowe, 

Et li tapa st-àlátche li bárire d'on vi stå. 

О ci n’ esteüt qu'on stå dine ome a l'âme midone, 

Là qui Г djalèye intréve tot paréy' qu'è 5” mohone, 
Po les créyes di sès metirs èt les créveürs di s' tett. 
Mins si strin ristchafa les cis qui tronlit d' fretid. 

Et ç fourit-là, gu dé l’nuté, è l'dimorance dés biésses, 
Inte on boüf' èt 'ne grise agne cási mwète di vilèsse, 
Qui Maréye s'acoüha di s' crolé p'tit valét, 

On p'tit valèt qu' sès frés d'vit clawé so l' djibèt 
Mins qu'aléve po todi fé blaw'ter d'vins nos coürs 

Li r'glatihante loumire di s' grandissime amour. 


1938 (Les lames). Djos. MIGNOLET. 


E stà = dans l'étable — en namurois : o staufe. 
Cir — ciel; cohe = branche. Couche en namurois 
claw'son — lilas ; 

vèye = ville; páhüles -- paisibles ; sogne = peur 
bouhon = buisson ; bouchon en namurois. 


móye = meule; flouhe = foule; èhale = embarras, personne qui 
encombre 

macrawé potince — individu pauvre; a lavire — au hasard ; rowe — 

rue; èhowe = énergie; st-alatche = au large 


midone — généreux ; agne — àne. 

Remarque générale : Stà, às, hayes, páhüles, djardins, cwèrbas, djaser... 
se prononcent stau, aus, hóyes, djauser, ou plutôt un son intermédiaire 
entre â et ó. 
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Dialecte d' Arsimont (Namur). 


L' INOCINT 


— Co todis des istwères di guère qui vos vloz ? 

— Oyi parrén, oyi ho ! 

— Oa n'n'est nauji savòz pourtant. I gna pus personne qui 
wase è scrire. Oa n'les lit pus, on s'è moque ? on n'n'a tant conté ! 

— Nén nos òtes parrén ! Racontez ho ! 

Les trwès p'tits diâles di nèveti da Zande Pirlot qu'èl lom'nut 
tortos parrén, cor bén qu'i n'fuche parrén qu'do pus vi, sèyenut 
bén qu'i n'sáréve leti dire non. Et leti Papa, qui choüte ossi vol- 
tiye qui ses éfants s'è mèle ossi. . 

— On n'les lit pus ? C'est dés grimaces di dgins qui fèyenut 
aujiyemint les disgotés oh ca, frère. Gna à pwin-ne véngt ans 
qui l'guère est finiye et on s'réve dèdja nauji 476 n'n'étinde cau 
ser ? Alórs qui dispü 'tt'aleüre 2000 ans on scrit des istwères 
dissus l'Noyé, ét qu'on les lit cor avou plaiji ! Vos veyoz bén 
come les éfants les chotitenut hein ? Et is sont bons juges. 

— P'téte bén qu'vos avoz raison... 

— Allez, Parrén, contez-é ène novéle ! 

— Ene novéle vos m'vés ! Pinsez qui d'j'les sondge à fait 
qui dj'les conte ? Enfén swète ! 

— Ah! Ah! 

— Mins èle n'est nen gaiye savôz ! 

— Ca n' fait rén, nos les inmans bén totes. 

— Choûtez, d'abòrd. Cè n'nest justumint yéne del Noyé 
871015. 

Les trwés paires d'ouyes rilüjenut come des breüjes, èt n'qui- 
tenut pus l'visadje do Parrén. 

— Quand nos éstinnes prijonis en Allemagne, ci qui nos fiait 
l’pus soufri, c'estait l'fwin. Vos n'savoz nén g'qui c'est vos Ótes. 
d'awé fwin. 

— Sia Parrén, mi dia todis fwin ! 

C'est Djandjan, l'raculot, qu'a causé, et s'grand frére èt 
s'grande soti li fèyenut des ouyes а l’fé voler au r'viérs, П astaudje 
todis les pus béles fauves avou des biestriyes ainsi li. 

— Oyi m'colau, vos avoz todis fwin d'ène detizyinme bouboune 
quand vos n'n'avoz yeü yéne vos en'don. Plaise-t-à Dié qu'vos 
n'seüchíje jamais g'qui c'est d'awè fwin à n'pus vóye clair et à 
z'étinde chiler ses orèyes. 
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Dins les ouyes des trwés p'tits, on wét danser éne rigléye di 
points d'interrogátions. 

— Est-i possibe qu'on z'etiche si fwin qu'ga ? 

— Come ga dwèt fé mau! 

— Pokwéce qu'i vos n'fyiz nén v'nu l'bolèdgi et l'boutchi? 

— Ils esténn't bén méchants ainsi l'z'allemands ? 

Djandjan a ène sakwè a dire ossi. Ca s'wèt al fagon qu'i ranche 
su si p'tit passèt. 

— El l'djoti do Noyé, vos avoz уей des cougnous hein Parrén ? 
C'est ga? 

Sacré Djandjan va! I n’ pout nén comprénde qu'on z'aréve 
passé in noyé sins cougnou, li! 

— Non mi p'tit gamin, non, g'n'est nén justumint ca ! 

Mins s'soü Héléne si mauvéle. 

— S'i n'si tait nén, nos n'sarans jamais l'istwére ! 

— Li djoü di dvant l'Noyé nos avénnes siti fautchi dèl brou- 
were, ét i fiait frèd ! In fréd a braire di mau ses dwèts et ses ôr- 
tias. 

Les trwés p'tits si r'sérenut yink conte l'óte ; Djandjan vóréve 
co bén d'mander ène sakwè, mins Hélène lí pice si gn' gno in bon 
còp, et i r'clót s'bouche sins rén dire. 

— Al viéspréye, dins l'baraque, nos nos r'serènes yink conte 
l'òte come vos v'nez dél fé, po sayi d'nos r'ebandi, èt nos cau- 
sénnes tot bas, come si nos avénnes peti d'les fé revoler en 
criyant trop fwart, des bons souv'nírs di nosse djon-nesse... 

Heüreüsemint, i gnavait sakwantes dins nos òtes qu'avénn't 
aurdé tote l:ti gaité. Cètèla, nos n'dirans jamais assez tot g'qui nos 
leti d'vans ! In Belge avou s't'armonica, еп” anglais avou s'violon, 
deux Russes avou leu-z-instrumint à mòde di mandoline sak- 
wants tchantets... c'est sür grace à zels qui nos n'estans nén 
mwarts didisbautchemint. Is nos ont fait rovi a timps-et-a- 
hetires li fwin, li frèd, totes nos pwinnes. 

C'est-ainsi qui l'24 di décembre 1915 nos chotiténnes les Russes 
tchanter des choetirs qui nos n'compurdènnes nén. Mins quène 
musique! wez! cor asteüre, dji cotirréve n'impòrte éousse po 
les éténde. Pwis, is dansénn't des danses come dji vos a d'djà 
espliqué. Nos nos r'chandichénnes rén qu'à les мей! 

Aprés, c'estait des Lidjeüs d'nosse binde qui tchantént des 
Vis Noyés d'avaurci. 

I gn'avait qu' yink dins tote li baraque qui d'mérait éri do 
cèke autoü des danseüs èt des tchanteüs ; ein Français, qu'nos 
loménnes l'Inocint. 

Véyoz mes p'tits éfants, quand én'homme ni fait nén justu- 
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mént l'minne qui tos l'z'ôtes, ses compagnons ont rade fait dèl 
prinde po in sot, minme si c'est li qu'i fait bén et zèls qui fèyenut 
mau. 

Nos l'lominnes l'Inocint, pacequ'il estait dins les râres qui 
r'çuvein't branmint des paquets d'è s'maujone, avou totes sôrtes 
di bon à mindji d'dins. Et èl place di fé come mwintes, d'aurder 
tot por li ou a po près, i paurtageait fait à fait avou les pus mi- 
nabes, etis'contintait dèl claire soupe et do mwais pwin qui nos 
espètchin'nt tot jusse di moru d'fwin. 

L'Inocint n'djurait nén, l'Inocint estait poli avou tot l'monde. 
S'i n'riyait jamais, i n'estait jamais di mvaije humetr non plus ; 
on n'lavait jamais véyu s'disputer avou personne. In d'méye 
doux qwè ! Qui nos ddjénnes. 

Comint n'l'àréve-t-on nén lomé l'Inocint, li qui n'fiait rén 
come personne ? 

Djé l'riwétais, с” swèréye là, en m'dimandant à qwé qu'i plait 
bén sondji ainsi tot seti. A s'viladje ? a ses parints ? I n'avait 
jamais l'air d'awè l’timps lorg. Qué drole d'apòte ! 

Avié onze Һейгеѕ, nos nos avénnes coutchis tortos, mins dji 
n'savais m'èdwarmu. Dji sondjais d'trop. Dji m'rèvèyais, estant 
p tit gamin come vos òtes, et sayant di t'nu mes ouys au laudje 
jusqu'à méyeniüt po vòye li p'tit Jésus apwárter l'cougnou 
qu' dj'estais sür di trouver su m'cossén l'léddimwin au matén. 

Dji m'dijais, i gna pont d'embarras qu'i vègne jusqu'arci 
apwárter éne pitite consolation aux misérábes qui n'n'estans. 
Qu'est-ce qu'i véréve fé su l'tére éou qu'on brüle ses èglijes èou 
qu'on r'nóye ci qu'I nos a-t-appris ? Pourtant, come qa fréve 
do bén! 

A llongue, dji m'avais èsocté tot l'minme, et dj m'avais tot 
dswite métu à sondji. 

Li bourique do Paradis n'avait nén vlu roter jusqu'arci et 
li p'tit Jésus n'aréve seû y v'nu tot scü. Mins po qu'nos nél 
rovianches nén d'pus qu'no l'fyinnes dédjà, il avait évoyi in 
grand soüdár qu'avait sti touwé à Nameur et qu'avait monté 
tot drwèt au Ciél. I n'avait вей s'tcherdgi trop fwárt à cause 
qui s'blesstire él fiait co todis souffri, mins Il apwártait sakwants 
paquets d'toubac et sakwants bwésses di consérves po les pus 
maléreus. 

I les con'chait bén, pacequi les pófes mivés qui djurénn't come 
des Scotches, finichein't todis leu djournéye pa éne patère. Co- 
bin d'cops né l'z'étindait-on nén d'vant d’ s'édwármu : Mon 
Dieu qui dj'a fwin ! Mon Dieu todis qu'dj'a fwin ! 
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I gnavait ène bonne dimèye douzinne come ga, qui fyènn't 
pwinne a vóye. Sür qui Г Bon Dié let vlè fé ène surpríje. 

Dji véyais l'grand soûdâr roter tot doucemint dins li вресһей 
dèl gnüt inte les rindjiyes d'hommes èdwarmus, s'aréter, si 
clinci, avanci s'mwin à tot sintant, pwis r'cominci l'minme djè 
pus lon. 

Il allait arriver dé mi. Oh, bén sür i n's'y arétréve nén. Mi, dji 
n'estais nén dins les pus stréndus, i gnavait bén pire come mi- 
sére. Mins dji m'dijais, pourvu qu'i n'roviye nén li p'tit Vania, 
in Russe qui coutchait à sakwants métes éri d'mi et qui dj'étin- 
dais sovint dgémi. 

Mon Dieu, dj'aidje dins m'sondje, dijoz li qu'i nél roviye nén ! 
Dos 1! Dijoz li qu'i n'passe nén oute ! 

Dj'éstais télmint en affaire qui dj'm'a réwéyi... et qu'est-ce 
qui dj'wès ? Ол” homme с1ёсї dzeti Vania ! 

Di saisichemint dji m'ridresse, dji vous criyi, mins come dins 
les tchóke mwárts,rén n'saurtichait di m'gozi, télmint qu'dj'estais 
stomaké, ewaré, pété ! 

Mi sondje... ci n'estait nén in sondje ? Là... tot prés d'mi... 
Qu'est-ce qui ga plait yesse ? | 

Allons bon dis-dje ! Dj'a des vüzions. Sèrans nos ouyes et 
dwârmans ! 

Mins c'estait pus auf à dire qu'a fè. Dj'avais beau cligni mes 
paupires di totes mes fwaces, à tos momints dji rudouviais mes 
ouyes, et dji stindais m'có po sayi d'vóye dins li nwareu. Mins 
m'vue ni pérgait nén fwart lon. Tot l'monde ronflait, dji n'vé- 
yais pus l'grand soudár ; i m'chènait seuremint r'conéche l'Ino- 
cint, asgligri come il fiait co bin po dire ses patéres. Au- 
djoürdu il estait sték come in piket, les brés stindus comme li 
Chrisse su l'crwès. 

P'tit-z-à p'tit l'soméye m'avait gangni tot l'minme, et l'léd- 
dimwin matin, dj'avais sti dins les dairéns à m'réwéyi. 

Dins l'baraque, on n'causait qu'des chis-sept camarádes 
qu'avènnt trouvé in cadeau au pi d'leti lé. 

I gna ycü branmint dins nos òtes qu'ont sti à messe ci djoû 
là, qui n'y alénnes jamais pus. 

Oh bin sûr, is n'crwéyen't nén aus miraks, mins kwè ? Est-ce 
qui ca n'valait nén in merci ç cadeau là, d'éou qu'i végne ? 

Des djins binaujes come ci djou là, dj'é n'n'a nén sovint véyu, 
et dji sos sür qu'i gna pont d'zéles qu'à rovi l'Noyé 41915! 

Mins l'cén qu'avait l'air le pus heureux d'tortos c'estait l'Ino- 
cint. 


EDMOND WARTIQUE. 


Dialecte de Huy. 


NOYÉ !... NOYÉ I... 


Noyé !... Ойу li pay 'ést rindowe 
As omes qui sont di bone vol'té, 
Et l'cir, a st-anonci l'binv'nowe 
D'in-éfant qui vint nos sâver ! 
El ritche mohone come èl wamire, 
Li marmaye vint di s'dispièrter 
Tot babouyant divins 'ne priyire : 
Noyé !... Noyé !... 


Noyé !... On a bon d'óre lés clokes 
Trèboler 'n' air di djoyetis'té ; 
On dîreût qu'èles ènn-ont plin l'boke 
Tél'mint qu'èles djowèt d' binah'té ! 
Tos lès cis qui riv'nèt d' matènes 
S'arèstèt "пе gote ро lès hoûter | 
Eles tarlatèt sins piède alène : 

Noyé !... Noyé !... 


Noyé !... Corez don turtos vèy’ 

Li p'tit mamé bon Diu dè Cir 

Qu'a qwité oüy li Sinte Patréye 

. Po qu'nos div'nans-se sès èritirs ! 

Pol ci qui creût, pol ci qu'èspére 

D'aler l' fiès'ti di l'aute costé, 

Lès andjes sont v'nous tchanter sol tére : 

Noyé !... Noyé !... 


Noyé !... бойсе fièsse qui nos ramónne 
Lès djóyes si peüres d’âtoû dè feü, 

Qu'èst po lès vis come po les djònnes 

Li djoti qu'on inme, li djoti qu'on creát ! 
“Cès djòyes, qui nos apwértét l' pay, 

Qu'ont si bin l’toûr di nos r'mouwer, 

Tant qu'on vike, on n'lés rouvèye шау”! 

Noyé!... Noyé!... 
Abbé JOSEPH SCHOENMAEKERS 


Dialecte du Centre. 


EL DERNÎ МОМЕ D’ GRAND-PÉ 


Pu cron qu'ià vi pumi, asplouyi d' ssus s' crochéte, 

In plène nêt” au Nowé, il ès't-au long dou k'min ; 

« Minuit, chrétiens ! » dist-i, in tout bérlondjant s' tiéte, 
«Dju và co vos intinde sans lè r' mète au lundemain ! » 


Dèvins Г cièl, in pinsant à les Rwás, lès rwàs Madjes, 

I cache après ne saké qui lume dèsptis dès ans, 

Mais l' éstwale est muchéye padri dès gros nuwadjes 
Еуе lès péyons а’ néje l’ aveüguél't'in kèyant ! 

Vè-le-la asto d'l'église ; tant mieus, él vint èst rèche. 
Is vwat co p'tit éfant, ròse come in pun а” bèle fleûr, 
Su lés bras dé s' maman : éle li fé vir él créche... 

. D'sant "ne riséte a Jésus, i li baye déja 5” ketir ! 

L'orgue va sès pus foürt ; a l'église, c'est djoü.d' fiète : 
Longues ét courtès candéyes lum'tè come dés pwints d'oár. 
Grand-pé bokéte a l'uch', il amousse és grise tiète ; 
Pian’ pian’ in térbukant, i va d'lé l' crèche as tour. 


Grand-pé dit sés patèrs. Pa tamps, 1 klinke ès tiéte 

Pou r'wèti lès bédots, l' pètit Jésus bi? v'nant 

Rinscaufè pau gros bü... I sont la а s' coyète. 

«Ah, mon Dieu ! c'est lès mémes qué dou tamps dé m' maman ! 


« Jésus », dist-i grand pé, « donné-m mé dou corádje 

«Раі stè m’ kèmin а” trèvi in tout caricolant ; 

« R’ blankichèz co т” potive ame ; dju vos promèt а” yéte sadje, 
« Dm sarè inocint tout parèy qu 'in éfant. > 


On cante « Minuit, chrétiens ! » grand pé ouve sés oréyes ; 
I 5” sint tout rapaupyi... v'la qui fét l’signe dèl cwas ; 
Doucemint, i s'insclumit... déstint come éne candéye 

Au moumint qu' lès cantetis léch'tè mori leti vwas. 


Jésus a fé des ciènes bi? qu'in stant al fachète ! 

T' t in waut dou Paradis 1 fét montér grand-pé. 

Pu d' neije pou l'avetigler èt pus dandji d' crochète 

Pou bistoki Jésus tous lès ans au Nowé... 
E JOSEPH FAUCON. 
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Dialecte montots. 


RÉVÉYON D' PAUF'S DIAPES 


Causon d' Noée 


Paroles d'Edmond VEUCHET — Musique de Léopold Кісо. 


Pa lés routes éié lés rues, 1 fait blanc, tout blanc. 
Tout au long d'éne sainte journée, 

Ein pierrot a r' wé, du ciel, pou les p' tits infants, 
Del belle neiche à l' rominée. 


Les maisons ont mis leu cass’ ; ... come les âbes sont grands! 
Les lumières ravigotées 

Font lumer, dins tous lés coins, n' masse dé biaux diamants. 
... On diroit qu'i va улі n’ fée! 


Les ferniétes dés maisons d' riches sont rouches come du sang. 
Ca vo bay' des droles d'idées ! 

I sembe qu'el misére des autes, pou les ciens qu'ont l'temps, 
Сап” compte nié dins leüs pinsées ! 


Et là-bas, pa d'zous les toits, d'lée ein feu mourant, 
Dins leti cambe toute délabrée, 

Deux pauf's geins pins'nt à l'misére dé leus p'tits infants 
Qui sont là come éne nitée. 


Les arsouys, su leti payasse, font dés réef's briyants : 
Des anges cuisté, pa fournées, 

Dés belles cougnoles au suc, dés gatiaux luisants, 
Qu' is d' ariont pou tout l'année 


Mais l'heüre passe et les pauf's geins sont co là busiant. 
El braf’ feime toute désolée 

Sint couri l' long dè s' machèle, éne saqué d'brilant : 
Ene grosse larme toute déssetilée. 


Pa les routes éié les rues, i fait blanc tout blanc. 
Tout du long d'éne sainte journée, 
Ein pierrot a r'wè, du ciel pou les p'tits einfants, 
Del belle neiche à l'rominée. 
EDMOND VEUCHET, 
(Mauwel du < Ropieur >). 


Dialecte de Namur. 


NOYÉ D' GUÉRE 


Sonez, sonez échone, viyés clokes des èglijes ! 
Acouroz, brávés djins, maugré l'etire, li nware bije ; 
Choûtez les órgues tanfler, vinoz priyi а” bon ссейг, 
Li p'tit Jésus est là, vinoz li fé onetir ! 


Dispeüy tant des anéyes qu'on fiestéye si binveneuwe, 
Jamais viles ni campagnes n'ont sti ossi péneuwes ; 
Jamais, au grand jamais, les рєйреѕ n'ont ratindu 
Avou ostant d'espwér li nét qu'Il alait v'nu! 


Quén' éximpe, ò mwais ritches, et vos, les grands del tére, 
Mougnis pa l'ambicion et distchinnant les guéres : 

Po sauver ses éfants, li fi do Rwé des rwés, 

Dins on stauve vint au monde, et finirè d'su l' crwés. 


Dismètant qui Гсапоп bouche su l' mitan do monde, 

Dins les airs et d'zos l'aiwe, sins lachi l' mwárt s'ènonde. 

Do timps qu' des millions d'omes sont-st-en train di s' touwer, 
I vint po nos prètchi li douce fraternité. 


Alons, tos les guèriers, bríjiz, tapez vos armes ; 
Choûtez P vwès qui vos dit : «C'est trop d song, c'est trop d 
Паттпев ; 
Inmez-vos onk et l'óute, échone priyans а” bon coetir. 
Adon l'éfant Jésus nos fré r'trover P bonetir | 
E. ROBIN. 
1916 


L'abbé Joseph Schoenmaekers (1867-1933), Curé de Fize-Fontaine, 
fut un des poétes wallons les plus féconds, de la région hutoise. Il a cul- 
tivé tout aussi bien le poéme d'inspiration religieuse que la chanson sati- 
rique ou humoristique. 

Ses oeuvres littéraires servaient d'instrument à son apostolat. Il fut, 
en 1912, parmi les fondateurs de la revue « La Bonne Chanson » qui fournit 
aux sociétés dramatiques un répertoire moral et de bon goüt. Il a colla- 
boré à nombre de gazettes wallonnes et a publié plusieurs recueils de ses 
ceu vres. 


Dialecte de Charleroi. 


EN DISKINDANT 


Texte de Louis BOLLE. Soliste : un ouvrier mineur. 


DILÉ L'CRÈPE 


En diskindant du Paradis 

Triyanant d' fre dins ses fachètes 

Li p'tit Jésus nos fait risète, 

Su li strin ousqu'il est couchi 

Puis l'erande niüt clère lim'nut les stwèles 
Pindues au ciel come des lampes d'ór 

Et tout d'lè l' crèpe skeujant leûs ailes 
Les anges sém' nut leus doux accòrds 


TERTOUS 


Tchantons l'bonté du Rwè des Rwès 
Et l'Grand Maisse du ciel èt del terre 
I prétche l'amour et l'charité. 

Au p'tit Jésus, ah, rindons glwère ! 


2 


Vos auri plu, bon p'tit Jésus 

Chwési pou mame l” pus ritche princesse ; 
Autoü d'vo bérce ç' aure sti fiesse. 

Les bias cadeaux qu’ vos auriz уп! 

Mais vos voulé aprinde aux hommes 
L'amour des pauves ét des ouvris : 

Vos fiyé vèyi vos premis sommes 

Pa saquants malhureux bièrdjis 
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Dissu g' monde-ci, bon p'tit Jésus 

On s'fait iun l'aute bé des miséres, 

Ah : dijè-nous qu' les hommes sont frères 
Et qu'tertous duv'nut si scouru ; 

Choûtèz les plaintes èyè l' patére 

Des pauvés djins qu'ont du malheür ; 
Donnéz oussi aux grands dè l' Terre 

In tout p'tit pau di vo bon cœür. 


(Extrait de « Cent vieux Noëls » recueillis par le Père Paul Ртком, S. J. 
oà l'on trouvera la musique de ce Noèl, page 191 — 15 fr. à virer au 
C. ch. p. 218.146. Les Moissonneurs, Grand'rue, 9o, Charleroi.) 
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Dialecte de Charleroi. 


NOWÉ 


I tchèt du cièl quand menitit a sonè 

su l'payasson tout blanc stindu su l’twêt, 

èt, à djons-pids, i broke dins les tch'minéyes : 
in ramonia ni fét nén mia s' tournéye... 


І үйде ès’ n-hote rimpliye di p'tits paquèts 
ét les atatche aux sapéns vérdéléts... 

Et su P pantoufe aprustéye su l'simautche 

i met s' cougnou, mins jamés ni s' astauche... 


C'est qu'il a hausse : èl vóye est longue pou "пе niût ; 
ètout Чейз anges vont l'avanci, sins brit, 
ét l'épórt'nut minme à cucu-payèle. 


Dins l'leune, Brunot, tout è d-alant ét v'nant, 
wéte, pa l'féniésse, s'il est vrai quon ronféle : 
li p'tit Jésus dwèt s'muchi pou l's èfants. 
HENRI VAN CUTSEM. 


Hausse — háte. 
Cucu-payéle — maniére de porter assis, à deux, mains entrecroisées. 
muchi — cacher. 


Dialectezde Liége. 


MATENES 


Li vwés d'ine cloke houke à Maténes 
So li p'tit viyédje édwermou ; 

L' église avise faite di faréne 

Dizo l' nivaye qui l'a r'covrou. 

Ро s' rinde dilé lci qu'èst «I'Bin-v'nou > 
On z-aband'néye li tchaude couhéne 

Et plic ploc, on vetit st-al wihéne 

In' abion qui passe tot frognou ! 


Li clârté dés tchandèles èsprises 
Qui passe à d” triviès dès cwárés 
Fait blaw'ter dès pièles sol pazé. 


Et sol timps qu'on tchante è l'église 
Gloria in èxcèlsis Dèyo ! 
Li bihe hûsèye po tos les trós. 
Louis LAGAUCHE. 


Dialecte de Beauraing. 


LI TIESSE DO P'TIT JÉSUS 


One djonne comére qu'avait d'abórd trinte ans 
Aurait bin v'lu s' marié mais n'avait pont d'galant. 
Les bias rubans, li crinoline, 
Les p'tits côps d'ouy, les doûcès mines, 
Ele sayait d' tot po z-atiré 
L' mouchon dins ses filets ; 
Mais pont n'i v'nait. 
Al fin, éle si décide por on pélérinadje. 
Et vo-le-la a voyadje. 
Arivéye a l'églije, éle s'aggnole a l'auté 
Usqui l' Viérge si trouvait. 
Li p'tit Jésus avait one tièsse 
Qui barlokait ét qui toürnait 
Quand Г vint chouflait 
On pau fwart pa 1 finiesse. 
Après awè fini 
Do bin priyi, 
Ele dimande al Sainte Viérge: «En' don, mi bininméye 
Qu'al fin di c't-anéye-ci dji sërë sûr mariéye ? > 
Li p'tit Jésus fait signe : Nêm. 
« Taijo-v', dist-éle, p'tit malapris 
Léyez causé vosse mére. 
Vos-astoz co trop djonne po responde а m’ priyére ! > 
Dr VERMER. 


I Abonnement de 1939 


i Priére de verser sans tarder au c. ch. p. n? 1827.90 


| | de M. GILLAIN EUGÈNE, à Chátelet. 
i 


4 L'abonnement reste fixé a 10 fr. 


Dialecte de Jodoigne. 


LI TRIPE DA BATISSE DE L'ABIYE 


Come? tos l's-ans, po I Noyé, Batisse de l'Abiye a touwé s’ 
pourcia. 

Quand’ cit'-ci a sti discópécé, qu'on z-a yu rimpli l' salwè, 
scrépé les boyas, arindji les dispotiyes, Batisse ét s ma-sœûr 
s'ont bouté a l'ovradje po fé l' tripe. 

Le spiringue (r) a sti discòpé en p'tits bokèts. Les djotes sont 
boloûwes, les agnons, fin'mint cotayis. Tot ga уа уёѕѕе mèlé 
èchone avou dè pwèfe, dè sé, dèl mé-moscaude, one idéye de 
pimint, hatchi, molu, prustu come dèl pausse, stitchi dins l' 
cwarnia, tchouki avou l' pouce po rimpli des aunes et des aunes 
de boyas. 

Les tripes sont st-au fè, dins l'èw' bolante. Timps qu'èles 
cuj'nèt, Louwise les pique, avou one longue awiye, et i gn-a 
come one fumère de bounhetir qui monte dèl vi tchaudron. 

Les v'la cutes et rassites. Come c'est l” mòde qu'on tripe ses 
camarades, qui vos r'trip'ront a l'ocasion, Batisse fait les paurts : 
one paurt po Ziré Lamouche, one aute po Tave Dèlmale, ... one 
po Miyin Lagasse... po on tél... po on tél... et come i carcule 
s'i n'a nuk de rovi: 

«Qwè v' chone-t-i, Louwise ?... Si dj'é pwatreüt' one cope 
d'aunes a monsieü l’ Curé ?... I т’ dijeûve co l'aute djou, qu'on 
Noyé sins tripe, ga n'ésteüt ni I Noyé ... Et qui sait, I brave 
vi home, s'i pouré s'é payi ?... 

— Boutes-é trwés aunes, Batisse, c'é-st-one béle charité. » 

a "a 

Le fait est qu'i п’ dwèt ni yésse fwart ritche le curé 4” Hussom- 
pont. 

Charitâbe come il est, i п’ mindge ni dèl tchau tos les djous, 
nè minme tos les dimègnes. Ou irot-i l' qwére, bininmé Bon Dieu ! 
Dins on si pauve hamia a deux pas d'Gobtindje, payis d' pires 
et d' cayaus, de pau-magne et d' crève-misére ou ç' que l' prumi 
bia ètèrmint est co a v'nu ?... 


(1) Spiringue : còtelettes les plus proches de l'épaule (du Flamand. 
Spiering : filet). 
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Ne vos a-dje ni dit, оп djou, que Batisse de ГАМуе ésteüt 1” 
mèyeu des homes ? (x) One miyète órjunál, sins manque, mins 
n'óyant, a vrai dire, qu'on défaut : 1 bèvetive pus sovint qu'a s” 
tour et s'il avot todi l' gazi sétch', ce n'est ni faute de l'oyu ris- 
paumé. 

Le brave curé d'Hussompont, avot ètèrprins d'èl raminner dins 
Г boune vóye et n’ manquetive jamais 5” côp, quand il l'aporgu- 
veüve dins l'èglije, de prétchi « sur la tempérance et la sobriété ». 

Bon qu'il èstetit dins l'âme, Batisse se djuretive bén, su l’ mo- 
mint, dè п’ pus bwère... dè п” pus bwère tant ; mins chaque côp 
qu'i s' rindeüve au martchi, il èstot sür de r'toumer dins s' mau. 
Il avot tant d' conuchances a Djodogne !... One pénte avou onk, 
oae tchéte avou l'aute, et tic et tac, faleüve qu'il eüche si p'tit 
plumion. 

Alons, Batisse, djeüve-t-i l' curé, quand il le vèyetive prinde 
li pavéye, wétiz dé riv'nu come vos avoz n'n-alé... » 

Bah ! wit... c'est come s'il arot soflé au d'dri d'on via po se 
r'fé d'on grand mau d' vinte. 

One blanke par ci, on brune par la, intércópéyes d" sacwants. 
méséres, Batisse riv'neüve plein come one contrébasse. 

+ n 

Que l' cé qu'est su ses djambes wéte a li dè toumer. 

La-t-i qu'on djou, nosse curé va a one réunion d'confréres et 1 
atrape, i faut bén l' dire, one tane de pèrmission. Ni acostoumé, 
one miyéte flauwe, ca nos ariv'rot, a vos come a mi. 

I r' monte li pavéye d'au Gay'rou, bérlike, bérloke, rodje come 
on kakédau (2). Faleüve t-i qu'i rèsconte Batisse de l'Abiye, su 
s' vóye ?... Batisse drwèt come on plope et frais comme on 
nourén d' chis mwès. 

« Dj'a sti al conférence... » dist-il curé, avou one linwe tél- 
mint spaisse que les mots ont malaujiye de passer. 

L'afére dimetire la. 

AT longue tot s' roviye, et gn-a longtimps que l' curé ne sondje 
pus al pasquéye, qu'i crwèse Batisse qui r'vént d'au martchi 
tchèrdji come on char-a-bancs : 

«Dj'a sti... al... confèrence... monsieur l' Curé...» disti Ba- 
tisse sins qu'on li d' mande ses raisons. 


(1) Les gayes da Batisse di l'A biye (Édition du « Guetteur wallon >). 
(2) Kakédau: Cynorrhodon, réceptacle de l'églantier. 
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'On cóp d' pougne fait pus d' bén qu'on cóp d' linwe. 

Ca sti cassi come on bale, en plein stoumak. 

L' pauve curé n' sait qu' trop bén ce qu' Batisse vout dire et 
d' s'étinde riprochi si p'tite furdinne, i n'n-a l' cœûr gros, si gros 
qu'il est près' a churer. 

Tot só qu'il ésteüt, Batisse s'avot bén rindu compte qu'il avot 
fait dél pwinne a on brave home et c'est ca qu'audjourd'hu, au 
momint d' paurtadji l' tripe, i sondje a monsieu l' Curé. 


E 
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45” vos plait, mam'zèle Anète, dje vos apwate оп bokèt а” 

tripe po monsieu l' Curé. 

— Vos-èstoz bén honéte, savoz, Batisse... Ca li frè grand plai- 
ji... I mindje si volti on bokèt а” tripe, surtout qu'c'est d'mwain 
l' Noyé... Mais intrez bwère one pitite gote... 

— Nonna, puton, mam'zèle... dje r'pas'rè po prinde mi tchèna. 

— C'est ga, r'passez t't-a l'heure, monsieu l' Curé sèrè riv'nu, 
il è-st-è-vòye djusqu'a Sclinpré... Intrez pa l posti, l'huch' ni 
sèrè ni séré. » 

Et l' pauve viye mam'zèle Anète, fou continne que s' frére 
arè 5” franc goût po fiéster l’ Noyé, boute le plat d tripe au mitan 
dèl tauve po qu'il Гардгсйуе è rintrant. 


ж 
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« Vos v'loz m' dire, Anète, que c'est Batisse de l'Abiye !... 

— Quand dj' vos l' dis, Pière... D'ayeürs, wai, la s' tchèna 
qu'est co la.» Et mam'zèle Anète sórte po z-aler achéver d'a- 
rindji li stauve a l'églije. Le curé n'é r'vént ni. 

Franch'mint i s' sint bunauje... 

Bunauje d'oyu d'él tripe po s' Noyé, bunauje surtout qu' cest 
Batisse qui li a apwarté. 

Dispóy' le fameus : « Dia sti al conférence... » qui li avot toumé 
come one bafe, i li chone qu'i gn-avot on p'tit frwéd inte 2615 
deus. Batisse n'est ni on méchant home et il a come on r'mward 
de li én-n-oyu one miyéte volu. I sorit d' bon cœür è ravisant 
P tripe dél « réconciliation ». 

Démonéye tripe al djote !... Qu'a-t-éle dandji d' sinte si bon 
qu' ga ? 

Faut d' dja yèsse fèl po résister a l'éviye d'è satchi on p'tit 
bokèt. 

Que n'è-st-on sacwants heüres pus vi 2... 
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Ele t'a la one odeür a fé paumer d' fwain le stoumak li mia 
tinki et l' cé d' nosse curé è-st-a vide: ce n'est ni les trwès, 
quate pwédromes qu'il a mindji a doze hetires qui pol'nèt l'oyu 
rimpli. 

Gn-a rén a fé, c'est djune, faurè ratinde djusqu'a d'mwain 
au matén. 

L' Bon Dieu a yu beau dire : « Ce n'est pas ce qui entre dans le 
corps qui souille l'âme... », on п’ touch'rè ni al tripe audjourd'hu. 

Et portant, s'on fièstéye li Noyé, n'est-ce ni po mostrer que 
les timps sont tchandjis ?... que Г Vi Téstamint a sti remplacé 
pa l' Novia et qu' si l' tchau d' pourcia èstot mannuchante po les 
Juifs èle ne l'est ni po les Chrétiens. 

L' tripe dèl Noyé, c'est quausumint come on symbole. On 
n'n-é mindje de totes l>s sôrtes et de tos les costés : dèl véte, dèl 
nwère, dèl blanke... ç' qu'ils loum'nèt en France: le boudin 
traditionnel... et sins p'téte 1 sondji, l' curé s' taye on bokét, 1? 
pwate а 5” bouche... I huch? se drove: Batisse de l'Abíye est 
la, stampé d'vant li: 

«Ah! ah!... dje vos i prins, monsieu l' Curé, a mindji dèl 
tchau on djou d' djune. 

— C' n'est ni dèl tchau, Batisse, c'est vosse tripe... 

— Et m'tripe ç n'est ni dèl tchau 2... 

— Non, c'est dèl djote... et dé pourcia. » 

Is s'ont pètè a rire tos les deûs. 

L' curé a comorins que Batisse dijeüve ga a mòde de riséye, 
item que l' bokèt a d'mèré la. 


* 
* * 


« Véns, Batisse, nos irans уейу” li stauve a l'églije. > 

Mam'zéle Anéte vint d'oyu fait. 

Li clérc a lumé les tchandéles po jugi d' l'éfét. 

Qu'il est bia li p'tit Jésus inte one Aviérje si djonne et on 
Saint Djóséf tot vi, tot pitieus, tot tchénu. 

« Poqwé gn-a-t-i, dins li stauve, en fait d'biésses, qu'on bou 
et qu'on baudet ?... » fait Batisse, quéstion d' dire one sakwè. 

— Les biérdjis véront t't-a he ûre avou des bérbis et des agnas. 
Pus taurd on veuré les Rwès Madjes avou des chameaus, des 
dromadaires, des éléphants... 

— Mins, monsieu l' Curé, dje m' demande tot l' minme poq- 
wè с” qu'i gn-a pont d pourcia. 

— On l'a touwé po fé les tripes, valet. S'on pout mindji dél 
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djote sins tchau, ou n' sarot fé dèl tripe al djote sins pourcia.. 

— С’ qui vout dire que po z-oyu dèl tripe ?... 

— Faut oyu on pourcia... ou on bon camarade, рас” qui sins 
twè, dj'é conais qui n'è mindj'rin' pont po fièster l'Noyé. 

* a * 

Qui n'è mindj'rin' pont... 

Batisse è-st-èvôye. 

L' curé d' metire tot sonjau divant l' crèche. 

I 5” sovént qu'il a sti t't-aleüre dins r-one maujone pauvre- 
tieûse, ou g' que l'home est sins ovradje et Г fème su s' lét dipóy' 
chis mwés, qu'i gn-a la quate nozéyés bouches d'éfants qui ra- 
tind'nèt l’ bètchiye come des pauves pitits sauverdias. Si on n° 
l's-ièpwate ni, est-c' qu'is n'n-aront, zéls, dèl tripe po leti Noyé ? 

Ne choutant que 5” bon cœür, i rinte al cure, rôle dins r-on 
blanc papi les trwés aunes de tripe que Batisse de ГАЫуе li a 
apwarté : 

« Tènoz, disti au clérc, pwartez rat'mint ga amon Zande de 
Sclinpré. » 

— Et s' on m' demande qui ç' qui m'èvòye ?... 

— Djos-li qu' c'est... li p'tit Jésus. 

PAUL MOUREAU. 


Dialecte de Namur. 


TUZADJE D'ON D'JOU D'NOE 


I ploût dispti Г matin, tos costés l’ vint sofèle 

Hülant 5” tchanson d'iviér dins les-aubes do djardin ; 
Bin paujèremint assi dilé l' feu qui ronfèle 

Dji tüse do timps qu'one cloke fait ses derlin-din-din. 


Mes pinséyes s'évolenut do costé d'one tchapéle. 

Dji vwè di d'ci l'intréye, les djins qui moussenut d'dins, 
Et véla, tot-au fond, d'zos l' claurté des tchandèles 
Li curé, asgligni, bérdouyant dins ses dints. 


Nin lon d'li, l'Efant-Dié, dins' ne créche fwart bin garniye 
Ripwase tot djintimint come s'il estait vikant, 
Avou ses brés stindus, ses p'tits-ouys soriyants. 


Les deüs siérveüs sont la, fiant chulter leûs soneriyes, 

Li vwès do madjuster tchante co l'Alléluia, 

On-aveügue, tot prés d' l'uche, dit ses Avé-Maria ! 
OSCAR LACROIX.. 


Dialecte de Braine-le-Comte. 


EL CUGNOLE 


CONTE DE NOWÉ 


«Marraine, quand sèra | pètit Jésu, ај’ érai 'n cugnole ? = 
Опа-уе, èm pétit colau, min à condition q'vos susse bi sádje. > 

Quand's marraine li dzoü qu'i foloti qu'i susse bi sadge, no 
ptit Camille comperdoû bi q'ca voloû dire qu'i dvoû prinde és 
n'huile dé péchon quate coüps par djoû, comme el medcin el 
Гауой rcoumandé. 

C'est qu'i stoü bi fa-yé, no pauve pètit ! El medcin el l'avoü 
trouvé télemint сапа), l'dergni coup qu'i stoû vnu, qu'il avoü 
dit à 's marraine qué l'infant èroti bien du mau d'passer l'hivier 
et il avoü bi recoumandé dé li fai prinde dé l'huile dé péchon 
à grands coüps, pasqu'i n’avoû pu q'ca pou 71 soutni. Et l'infant 
d'avoü tant pris despû c'djoü-là, qu'asteur i fzoü 'n grigne, ri 
qu'à vir és marraine arriver ауй 71 bouteille toute crasse. 

Pauve pètit Camille ! Es maman stoû morte il a six sept ans, 
in 1 mettant au monde et il ауой sté alvé pa 's grand-mé, ès 
marraine, qui d'avoti ieu sogne dusqu'à metnant. 

Elle démoroü au cu du bo, din 'n vieille baraque qui avoü 
siervi d'ermise, din '] temps, au berdgi del cinse du Monseu. Du 
temps qu'elle estoû co in pau ga-yarde, elle trava-yot al cinse, 
faisoü saquant brocantes pou l'un ou pou l'aute, et gangnoü 
ainsi à pau prés tout cou qu'i li foloû pour ielle et pou 's pètit. 
Asteur, elle né vivoti pou dire pu qué dl' « Aumone des Pauves » 
et des deux tois gros sous qu'elle daloti, à l'occasion, briber par 
ci par la. 

«Marraine, quand sèra 1 pétit Jésu, dj'érai 'n cugnole ? =a 
Oua-ye, èm pètit colau, min à condition q'vos susse bi sadje. » 

Dix coüps par djoti l'infant sèrinoû "1 méme rengaine, eyet 
Marraine, sans pierde pacyince, respondoü toudi oua-ye à 's 
pètit fieu. 

Es n'année-là, 1 Nowé tomboti in dimince. Tout | sèmaine 
il avot pli oti bi que del nédge, eyet Marraine n'avoü seu vudi 
in nanvé d'ès baraque. El pètit Camille, qui s'in daloû d'pu-z-in 
pu à fut d'croche, èt n' boudjoti pou direpu d' ès pa-yasse, ercla- 
mant co tout d'méme ès cugnole dè timps in timps. I fzoti froü 
егі fzoù pauve. 

El samedi, après nieune, veyant qu'ès pètit quin s’avoû in- 
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dormi, Marraine el l'a recouvri avá n'grosse couvierte, pou qu'il 
usse bi caud et qu'i "n sé rinveyisse ni, et elle s'a mis en route 
pou '1 ville, ауй 's chabraque suis tiette. Elle ауой pris avi ielle 
deux tois bottelées dè djoncs, qu'elle avoti coupé al bonne saison 
et mis séqui au dzeur d'el dresse ; elle drop les vinde din les caba- 
rets del ville, usqu'on s'in siervoû co pou rnètyi les bujas d'pipes. 

In route, il a rcouminchi a pluvoir, si bi què quand elle èst 
arrivée al ville, ses cottes pichi-ntè din ses chabots. 

Elle a stè d'in cabaret à l'aute pou vinde ses djoncs, min nul- 
var on nda volu. Et comme el pleuve n'arrétoti ni d'quére, elle 
est vwée és mette à sec devin 'n grand-porte, in face d'éne vi- 
trine dè boulindji, pleine dé tartes et d'panos. Marraine гауіѕой 
les dgins intrer et sorti avü leu quertain à leu main ; et tout d'in 
coüp vla qu'elle a tapé 's vue su "n belle cugnole, pindue à in 
cordia tout conte del porte. Ah ! comme elle a ieu '1 coeur gros à 
c'moumint-la, in pinsant à 's Gëtt Camille! Dire qué c'estoü 
'n cugnole ainsi qu'i rclamoü despti des smaines et des smaines et 
qu'elle n'avoti nu yard pou daler 1 l'acater | 


Poussée pa 'n saquet d'pu fort qué ielle, Marraine a traversé 


1 гие au trèvi des flaches et profitant din moumint qu'i n'avoü 
personne din 71 boutique du boulindgi su 'n ségonde dé temps 
elle a ieu ouvri l'huche réper 1 cugnole à ielle et pèter vwè din 
'I pleuve. 

Dig din, don... dig, don don... 

C'est Nowé ; ; les cloques sou-nte a rdique et da-ye pou annonci 
'] grand «Цой. 

L'infant уі d'ès rinveyi et il a vu | cugnole a costé ӘЛІ. < Mon 
Dieu, qué belle cugnole > a-t-i dit tout d'suite, min d'ène voix 
si tème qu'on èroû dit qu'elle егуепой а’ l'aute monde. < Qu'elle 
est belle ! » Et il a volu 11 prinde intrè ses mains ; min `l joie li 
avoti porté in coüp trop rude pou ses forces et l'infant est rque 
su "1 costé, blanc comme in linchá. 

Quand il est rvènu in pau à li, il a pris '1 cugnole et il a coumin- 
chí à li fai des doudoûces et à li dner des bébaises. Ah, qu'elle 
estoti belle ! Elle estoti toute rousse et tout erlusante ; au mitan, 
il avoû 'n belle grande médaille erprésintant 71 pètit Jésu avi 
in grand cerque tout doré autour d'és tiesse. Et comme Marraine 
heureuse metnant comme ène reine, li dzoti d'agni in ptit coüp 
а” din, il a fait signe qué non : elle estoû trop belle. 

Tout '1 djoû du Nowé l'infant a djwé avi °з cugnole continuant 
à li fai des doudoûces et à li dner des bèbaises min sans jamais 
asprouver d'agni in сойр d'din. Quand i s'a indormi ауй 's cu- 


renome 


ipi as 


gnole intrè ses bras i stoü roüdje comme in со ièt 's front brû- 
loû comme du feu. 

El ledmain, tout l'avant din-ner, l'infant est dmoré sans boudji 
et sans dire in mot. El feu qu'il avoü ieu bi laumint à 's visádge 
estoü parti et i stoû rdèvnu tout blâdge. In pau après nieune 
Marraine a volu 71 candgi а” costé; min comme elle asprouvoti 
del prinde din ses bras, elle a sintu qu'el pètit quin estoti tout 
froti. In ravisant d'près, elle a vu qu'ès pètit nez stoti tout rsaqui 
et q'ses deux is s'infonci-ntè din 's tiette et elle a compris ! 
l'infant stoû mort, i stoü dvant Dieu. 

Elle a desraqui "1 branche dé bouchére qui pindoû au dzeur 
del porte, iet '1 Га stiqui din "n bouteille, qu'elle est vwè mette 
a costé du quinquet qu'elle avoti allumé ; iét s'assisant a l'es- 
ponse du lit, elle sa mis à dire ès rosaire tout haut. 

Au nüte, in ménusier, invouyi pa l'« Aumone des Pauves », 
est vnu apporter 1 pétit cercueil et a assisté Marraine à insévli 
l'éfant. Pauve pétit quin ! I n'in dmoroti pou dire pu. Is li ont 
mis ses pu bellès loques et is 1 l'ont stindu din 71 cercueil ауй 's 
cugnole su s'estoumac. 

Eyet 'I ledmain à sept heures au matin, el varlet del cinse du 
Monseu est vnu quer 11 cercueil, el l'a mis pa dzou 's bras et est 
parti pou l'église avû Marraine qui suivoû pa diére in dzant 's 
caplet. 

Comme l'interremint stoü pou huit heures, et qu'is sti-nte 
arrivés in quart d'heure trop timpe, el cache-quis leu z'a fait 
signe d'attinte din "1 capelle du fond. C’estoû djustémint din 's 
capelle-là qu'on avoti monté '1 créche du ptit Jésu. Quand Mar- 
raine, asbleuwie in moumint pa tous les candeilles, a ieu vu 7 
pètit Jésu stindu su 's belle pa-yasse dé stran, ауй à costé d'li 
la Sainte Vierge tout in bleu eyet, pa diére, des grandés postures 
erprésintant des vaques et des bédos, са stè pu fort què ielle : 
elle s'a mis à braire comme éne Madeleine, in dmandant pardon 
d'avoü volé. Et elle a là soumaqui bi laumint, in pinsant à tous 
les claus d'làja qu'elle ауой rincontré din sa vie. 

Min quiques minutes après, quand "1 cachequís a amin-né 'l 
Vicaire pou dire les patéres des morts, Marraine estoû toute ra- 
paigée, seure qu'elle estoü d'avoir ieu 's pardon. Elle né breyoti 
pu et ses is lumi-ntè, tout pareils qué des stoiles au stoili. C'est 
qu'is veyi-nté lau vau bi lon, au paradis, el pétit Camille habyi 
comme in ange et mindyant 's cugnole avi | pètit Jésu. 


GEORGES TONDEUR (Pujon). ` 


5 299g = 
. Dans le poème « Nowé » (Prix de la Province de Brabant), M. Georges 
Édouard assemble en triptyque trcis veillées bien différentes: celle de 
Bethléem, éblouie d'étoiles, lourde aussi de prophéties sanglantes. Celle 
des bonnes gens d'autrefois, encensée de l'aróme des mets traditionnels 
bercée de la chanson des cloches. 

Et enfin, les réveillons d'à présent : cœurs battant la chamade au rythme 
endiablé du jazz — étourdissement sans poésie d’où l'âme, au petit matin 
sort lourde et plus frippée encore que les paupiéres et le cerveau... 

C'est ce dernier panneau que nous donnons ci-dessous : 


Dialecte de Nivelles. 


CU QU' CEST CO 


Dés guirland', dés lantern', éy' dés airs dé musique, 

Dés bals dins tout' lés sal' éy dés banquets nu-z-home, 
Dés coumér' desbyié' qui s'séront cont' dés hommes, 

Pus red' qué dés man'quins qu'o vwèt à l'Grand'Fabrique. 


Du champagn' qu'o galvaud' co pus pir' qué dé l' biére, 
Dés sapins qui crévent dsous leu quertch' dé bódet. 

Du pus grand dés hótels, au mwins' dé cabarets, 

О dans’ djusqu'au matin, сот’ dés fous, dins l’ fumiére. 


« Menus de réveillon », qu'o lit pa tous costés. 
Musique èy’ serpentins, o dans’ sans s'aréter ; 
Menu dé réveyion, adon qu'lés aut' lovau, 
N'avin't ni pou s' grater, él pus ptit dés ptis clós. 


« Menus de réveillon », poulets, truffe éy' champagne, 
Adon qu'lovau, bi lon, pierdu dins lès campagnes, 
L'Efant qu'o ratindoüt, come in poüv' ratind s' pain, 
Dourmoût, quasi tout nu, dèssus n'poüv' bot” dé strin. 


« Menus de réveillons », àdon qu'dés ptits méméres, 

Pindus à lès ferlop'dé l'cot' dé leu mamére, 

S'in vont, pa ГУП” qui tchantot', dins l'pieuf qui tché à pec, 
Briber n'loqu' pou leu cu, briber n'crous' pou leu bec. 


Douze heür'à lès oürlodg', surprise èy cotillon, 
O destind lès lumiér', dés dgins qui s'erbétchont... 


— 360 — 


Dès hom’ plangn', qui tchantont qui c'est «l’heûr’ solennelle >, 
I l'a du fe dins l'air qui rdjet' su lés machéles. 


Messe à grand tralalas, in couplet su l' Nowé, 

Qu'in ártis' dè thèyat' rboül' tout seti au jubé.. 

El mes' n'est ni co out', qu'lés feum', ieune aprés l'aute, 
Erpourdront leu visádge, à lés pids dés apótes. 


C'est dja putet tout ça qui trotout dins vo tiesse, 

Petit Jesus m'colaw' rwe des dgins, үде des biesses, 
Quand vo ptit main pierdw' dins les cro? du bèdot, 

Vos vos rtourniz, sondgeau, dedins vo crèp' de bos ? 

Pou r'prind' pou l'achever, dedja seran d' vir des homes, 
En rèf', que maugre vous, vos faisiz dins vo some. 


GEORGES EDOUARD. 


Dialecte de Liège. 


HOÜTEZ ! 


REFRAIN 


I n' fári pus qu'on les rotivèye 
lès bês Noyés dè bon vi timps (bis) 


Nos les r'tchantrans totes les annèyes 
èt с” sèrè l' djóye dés vihès djins 

d” èlzès rètinde tchanter co "ne fèye, 
lès bès Noyés dè bon vi timps ! (bis) 


As р’ tits èfants, ро l'z-i aprinde, 

Nos les r'tchantrans co d'timps in timps, 
Et zèls âront bon dé l'z-ètinde, 

lès bès Noyés dè bon vi timps ! (bis) 


Et, ainsi, il aprindront l' vèye 
di nosse Sáveür èt d' ses parints, 
tot les rèpètant èl coulèye, 
lès bès Noyés dé bon vi timps ! (bis) 
Abbé BRABANT. 
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Les beaux livres de la Wallonie. 


Josera MIGNOLET, l'auteur de tant d'œuvres qui firent les 
beaux soirs de théátres liégeois, publie un long poéme intitulé : 


LES LAMES 


Ce poème chrétien peut-être apparenté au Tchant dè l'creü, cette vaste 
épopée qui fit dire a la presse belge : « le dernier livre que Jos. MIGNOLET 
vient de publier est un chef d'œuvre de la plus belle eau. C'est le poème 
qui éléve notre wallon aux sphéres de la beauté pure et qui nous permet 
de placer une grande oeuvre de chez nous à côté des autres grandes œuvres 
étrangéres, dans le patrimoine des lettres universelles ». 

A tous ceux que les lettres wallonnes intéressent, nous conseillons de 
souscrire à cette oeuvre qui ajoutera, nous en sommes certains, une fleur 
à la magnifique couronne poétique de notre poéte liégeois. 

IO fr. c. ch. p. 2732.90 de l'auteur, Quai Godefroid Kurth, 15, Liége. 
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